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A MONSIEUR, 
M O .N S î E U R 

LE DUC DE BIRON, 

Maréchal de Camp des Ar^ 
mées du Roi , Colonel. 
Lieutenant & Infpeéleur 
de fon Régiment d'Infan- 
terie. 



*^^i*oN sieur; 

fat employé mon loijtr de quelques 
gnrUes a faire un Traité du fervice 
félatif aux Ordonnances Militaites i 

Tmel^ ■ " aiij 



«* 



îj E P I T R £• 

des performes dijiinguées par teun 
talens , & par le rang quelles tien- 
nent dans tes Troupes , om lu ce 
Manufcrit ; elles jugent que mon 
travail peut être utile aux Gens du 
métier , & leur opinion m* engage à 
le rendre public. Tai recours à 
vous , Monsieur, pour fecon-» 
der cette emreprife ; je vous dois les 
cormoijfances qui m'ont attiré des 
f^P'ages T trouvez bon que ce que 
fai appris fous vos ordres ^ paroijjfè 
fous vos aufpicêt. 

fat (honneur d^êtte^ 



MONSIEUR j 

, yotre très^humble & tthu 
obciflant Serviteur, 

D'HERICOUHXi 



LETTRE 

DE MONSIEUR LE COMTE 

DE BELLE-ISLE, 
A L' A U T E U R. 

i 

A Pdrîs k i%* Mars tj^f^ 

J'A I Id , M o If s I « u K f avec tu 
teniioa les Ecrits que vous avesï 
bien voula me communiquer fur les 
différentes parties du fervicc & évo^ 
lucions des Troupes ; tout m'y parohs 
conforme aux Réglemens & Ordon* 
aancesr & il feroit à déûrer qu'on 
voulût fixer une unifoonité : au fur- 
plus ^ on ne fçauroit que vous louer 
de votre application à votre Métier , 
Se il feroit à fouhaiter que le Roi eût 
bien des Officiers qui empIoyalTenr 
aufli utilement lem loifir ^ c'ell ua 
témoignage que je vous rendrai dans 
I^ occaiioûs » & je ferai ravi d'ei» 

a H 



iv LETTRE. 

av^oif.d'aptr^s de V.oijs .m vaquer coitt* 
bien i;p fui^i^, Mo n si çtfK , &c., / 

- F. DE BELLE-ISLË. 



LETTRE 

BE Monsieur ls Mare'chaë 

,- • , . ■ , 

DE PUYSEGUR, 

A L' A U T E U R. 
j4 Paris le 11, Mars jyycj. '\ 

J'Ai lu avec attentîbo , MTo K-* 
s r E u K , les Ecrits que vous; 
m'avez communiqué frrr le fervice 
des Troupes & les évolutions \ je 
croîs qiie cet Ouvrage -fera bon pour 
Finftruaion des Officiers 5 & il eft fort' 
louable à vous de vous occupeç^del 
bonnes^ éhofes qui' regardërie Vdîrç 
Profeffion. Je fuis j !M b n s i £ u r , 

' tgMwéchal DE PUYSEGUR.: 
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^^^^ ^ S Ekmens de fjrt 
Ë^ L ^1 ^^'^"^^'"^'"^ de Feu M. le 
|îwî5liï Chevalier D' H e' r i. 
"^^ COURT, marqués da 
fceaa de rApprobation de deux 
Officiers Généraux * ^ & corn- 
pofés fous les yeux de M, le 
Duc De B I r o n , alors Ma- 
réchal de Camp> 6c aujourd'hui 
Lieutenant Général des Armées 
de Sa Majefté & Colonel de fon 
Régiment des Gardes Françoifes^ 
à qui ils font dédiés > ont eu un 
fuccès éconnant. Les Officiers y; 

* M. le Maréchal De Puysegur » & M* 
le Comte De Beile-Islê , dont les Lettres 
adrefïecs à T Auteur , fur la bonté de fon Ou- 
fiage f font à la jciç de ce jremier VQiusiei 
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* PREFACE; 

bois ( a) , fie les privilèges Jef 
Kégitnens SuifTes concernant leur 
fiibfiftance. j^. L'habillement dcsf 
Troupes ^ Infanterie Françoi-» 
fe ( ^ ) , Milice (c) , Cavale* 
tïcld) Ôc Dragons (e); les cha* 
peaux ; TUniforme des Officiers^ 
Généraux (f) ; celui des Com- 
snifTaires des Guerres (g^ i ^ 
rUniforme des Troupes défendu à 
ceux qui ne font pas au ièrvi- 
ce (h), ô'^é L'armement & Té- 
<juip€ment de riniànrcrîe Ci) , 
Ckwsàetlc (k ) & Dragons ( / ) : 
la netteté des armes : les Eten^ 
dards & Drapeaux. 7^« Le ma^. 

(a) Ordonnance du i8« Juin 1746. 

(b) Ordonnance du 19* Janvier 1747» 

-( r ) Ordonnance du 25. Noveoibre 174^* 
(^d) Ordonnance du priemier Juin 1750. 
(e) Ordonnance du premier Mai 1750. 
(/) Ordonnance dn premier Février 1744^ 
(g) Ordonnance du 27, Mars 1745. 
(/») Ordonnance du 31. Mars 1748. 
( î) Ordonnance du i^. Janvier 1747. 
{k) Ordonnance du premier Juin 17^0* 
^ ( /) Ordonnance du premier Mai 1750» 



PREFACE. if 

ittement d^ armes 9 & les ^volu-^ 
tiot>& ^. Le notivel ExercK 
<^ ( ^ )• jp^« La Dirciplitie de» 
Ttoupes qw fonçât de UamiJbn ^^ 
^6c mafcliertt dam ie Royaume : 
les rofapes des Troopes , 6c rarri- 
véc d*ttfie Troupe à fa Garni* 
fon ihh «o^. La Discipline de» 
Troupes dans les Quactiors , £c la 
Contrebande défendue* u^ L'ordre 
4es difFérèfltes -e^ces de fervice* 
Le fécond Volume y auffi inté^ 
reflant qpe le premier ^ ckmtiènt : 
i"^. Le fôrvîce de CanMaene • ce 
qui f^raie i« camp^nt'des 
Tfoupes (^ ) ; la cnanie» d'afleoir 
un Canip ; la police du Camp ; 
la Difcipline dés Trobpés dans le. 
Camp \ le (ervice génécû du 
Camp ; les Fourrages & les Par- 
tis : le feryice des Tranché» s la 

(j) Onloniiaiice dar. Ma! 17^©. 
<^^ Ordonnance du i^. Jum \7i»* 
(c) Infiruâioa de 17 iu 6c Ordcmsaflce du 



iîj .PREFACE. 

prife des armes pour la Revue dû 
Général ; le décampement ; les 
équipages & leur marche ; Tordre 
4e Bataille ; le falut de rEfpon- 
tprij & du fqfil dçvant le Géné- 
ral a^» Le Service desi Places > 
qqi comprend Tordre pour les G^t-^ 
4es & les Détachcmens . ( <i } : 
I3 Garde (^^) ; les Sentinçlles (r); 
les Gardes aux poftesC^); le 
3VIot & Ordre (e) ; la Retraite ôç 
les Patrouilles ( / ) J les Ron- 
des (g)i Içs pét?ichemens ôç les 
Partis ( A ) ; le férvice de la Gen- 
darmerie ( O > ^^ h Cavale^ 
rie (k ) & des Dragon? ( / ) } h 



(a) Orfpnnincç dtt ^J% Juin 17(9, m» 

*4. ' . ' ! 

\ (h^ Art. ii«» :<• . ; ' ; • : . 

(c; Art* 204. 

" ( d ) Art. ii6» 

. (e) Art. i8f. 

(/) Art. 32}. 

(^)Art,33tf. 

{h) Art. 37f. . 

(i) An. 387. ' 

r^ ik) Art*4i9. ^ • . 

(/) Art. 434. • ; • ; ;•. 

Dîfcîplînà 
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Difcïplme des Troupes de paffa- 
ge ( £ï ) ; le fervice des Milices 
Bourgeoifes (h) ; raffcniblée des 
Troupes {c ); le fervice des Cita- 
delles, Forts & Châteaux (d) ; 
la Difcipline des Troupes dans les 
Places { e ) ; les émolumens des 
Etats Majors des Places f/) ; le 
partage du fervice entre les Oiïi-- 
ciers Majors des Places { g ) *» la 
confervation des fortifications ^ & 
bâtimens civils à Fufage des 
Troupes ( A ) ; & le fervice des 
principaux Officiers des Troupes 
dans une Ville de guerre (i ). 5 ^. 
Les fonctions des CommifTaires 
ordinaires des Guerres , Provins, 

( a ) Art 444. f 

(è) Art* 44P» ' ' . \ 

(d Art. 453- - * . - / ^ ■ 

(d) Art,S3S. • • -- ..• •^. 

(O A« SSt- ' ' '^ ' 

(/) Art. ééé. ^ 

(jç ) Art, étp, * ' • *; 

(h) An, tfçS. 

(f ) OrdoDuancei <îcs 7- Juillet 174^. S 

Z^. Jjîn Î7S0» 



xvj f^RÈFAGE^ 

l^rifonrfiersdc guerre (a). 3^ Les 
Juges ôc lés procédures militai- 
res {/^). 4^ Les congés abfolu s , 
limités 'j & congés de-fémeftre^ 
clés Officiers ( c )• j^ ^Lés Mà-^ 
rîàgès défendus' aux*^ Soldats , 
Cavaliers & Dragons ( ^). <J-®.' 
Lés Réformes faites à la' 
Paix f^). 7^ Les Invalides (/)• 
8^ L'Ordre de Saint Louis (^ ) , 
& les Bîllet$ d'hooneur. 5^°. La 
Création du dR.égimenc dés Gre- 
nadiers idé France ( h) j çélb ' 

(4) Ordonnance du 30. Avril i747« 

(b) Ordonnance dù-if. Jwrt-F75o* < 

(c) Ordonnances des premier Mai •&' %^ 
Août 1751. ' • _ ',; ;, t' : 

(d) Ordonnance du 7. Oâobre 1724- 

(e) Ordonnances données^ depuk I748« 
17^9* & 1750. * 

(/) Ordonnances des 16. Mai r747« ^. Mai 
j74^. premier Février & 10. Septembre 

i7n- ; '^ • 

(g) Ordonnance du prenûer Juillet r74;ç^ 

( {^ ) Ordonnance du 15. Février X74^_* 
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id*unc Nobleffe Militaire (^) , fie 
dune Ecole Royale Militai- 
re {b). On trouvera dans ce 
même Volume un Etat des 
Troupes , Infanterie Fran^oife & 
Etrangère , Troupes Légères j 
Gendarmerie , Cavalerie ^ Cava- 
lerie Légère & Dragons { r ) : 
un Supplément de décompte fie 
des payes de gratification que 
Sa Majefté vient d'accorder à 
fon Infanterie Françoife & Etran- 
gère (^) ; fie à la fin une Réca- 
pitulation des Délits Militaires , 
avec les peines qui y font atta- 
chées par les Ordonnances* Voilà 
le contenu de cet Ouvrage^ qui 
eft TAbbrégé de tout le fer vice 



(*) Edii du mois de NoTfmbre T750. 3ï 
Pédaratîon du Rai du 2.1, Janvier 1752» 
(è) Ei^it du mois de Janvier J7Î1* 
^c) Ordonnaacc d« premier Février 

(d) Ordonnance du premiçf j5ii:iYiet 



xtSj; Ï^REFAGff. 

aâuel des Troupes y régie' par lès^ 
àtnciennes Ordonnances , ôc côn^ 
fîfmé par celles de Sa Majefté», 
&)nt les plus récentes £^nt ic^ 
cîtfes^ 
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à marcher j de l'arrivée d'une 
Troupe à la Gamifon,»ét du Lo- 
gement. 584 

Ghap. L Difcifline Jies, Tr^es fortnnp 
deG^niJin & maipchant ddns URoyuu* 
me. ibid, 

Chap. n,. RoHtH fur Ufpêelle^ les 
- ^XroHpes om à marcher. 405 

Chap. III. Arrivée d'une Troupe 4 fa 



DES TITRES, &c. nv 

G ami f m ^ ' & fin hgement* 416 



TITRE DIXIEME. 

De la Difcîpline des Troupes dans 

les Quarciers ^ & de la Contxebaa- 

.de* . , 4]j 



ChAP. L jyifciplim des 

la paniers* 
Chap/IL Contrebande^ 



TrûHpes dans 

ibid, 
438 



TITRE ONZIE'ME. 

Ordre des différentes efpèces de fef-^ 



Fîn de la Table du premicï Volume, 



f' 



Approbation du Ccnfeur RoyaU 

J*Aî lu par ordre de Monfeigneur 
îî Chancelier la féconde Ëdition 
des ElemèHs de l'An Militaire ^ avec les 
augmentations que l'en y a faites. Je 
n'y ai rien trouvé qui puifle en empê- 
cher rimpreffion. Fait à Paris ce lO. 
Avril I7J2* 

Signé MoNTCARVILtÉ , 
Le£l€wr & Profepur Royal en Mathématiques» 
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PRIVILEGE Ùlf ROI. 

V I S , pac la grac^. de Dieu , Roi de France Se 

1 de Navarre : A nos amés & féaux Conieillerf les 
Oen$ tcnans nos Cours de Parlement , Mattrei des' Re- 
î^uêtes ordinaifes de notre Hôte! , Grand Confeil , Pré- 
vôt de Paris • fiaillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans 
Civils , & autres nos Jufticiers qu^ll appartiendra. 
S A LU T. Notre bien Amé Miche l-E t i e h n b 
David, fils , Libraire à Parts , Nous a fait expo- 
fer qu*il déHreroit faire imprimer 8c donner au Public 
un Livre qui a pour titre ;^ Elemem de ^ l'Art Mili^ 

.îaire^ s $*ï1 Nous i)îaîfoit lui accorder nos Lettres de 
Privilège pour ce néceflaires :A ces causes» 
voulant favorablement traiter TExpoCam , Nous lui 
avons permis & permettons par ces Préfentes » de faire 
imprimer ledit Livre en un ou plufieurs Volumes , 8c 
autant de fois que bon lui femblera , & de le vendre » 
faire vendre & débiter par tout notre Royaume » pen- 
dant le temps de fix années confécutives , à compter 
du )our de la date des Préfentes. Fa i ions défenfes à 
toutes peifonnes de quelque qualité & condiiioA t)u'«U 



aocon liea de notre ûbéiflançc : comme aiifTi à mut 
Libraîrcï & Imprimeurs d'imprimcï: ou faire imprimer , 
Tendre , faire vciidre , débiter ni conirciaifc ledit 
Ouvrage, ni d*en faire aucun Extraie , fous quelc^ue 
préieJEie que ce fait , d^augmeiitarioa , correction ■ 
change mtiu ou autres, hns ia permifTion c^preilè & 
par écrit dudit ficur Eirpofant, ou 4e ceux <jtii att* 
roftt droit de lui , À peine de conilfcation t,]cs £!xem^ 
plaireï cùmrcfaitï , & de trois mille livres d'amende 
contre chacun drs contrevçtiatts , dont un tiers Â Hofis » 
un tiers à l'Hôtel- Dieu de Parts , Sl> Tautre tiers 3t»dil 
EEï>ofani , ou i celui qui aura droit de lui , &: de 
tous ddp.ns, dommages Se intérêts ; à la charge que 
ces Pré lentes fetont enregiftrées tout au long fur le Rc- 
gîftre de la Communauté des Libraitei & Im[>rimeurs 
de Par h , dans trots mois de la date d'i celles ; que 
la réimpTefJJoîi dtjdit Livre fera faîte dans riotre Royati^ 
Ole le non ailleurs , en bon ppter & en beaujE carafte- 
re j , conformément à la feuille ÎEnprimée ^ anaehéc 
poïir modèle fouî le contre-fcci des Prér^nics j que 
j'impéttant le conformera en tout aui Réglemens de la 
Librairie ^ & noîamment à celui du ID Avril mil Tepl 
cent vingt- cinq ^ & i^u'Âvant de l'cstpofer en vente » Tim-' 
prime qui aura fervi de copie à rîmpreffion dudii 
Livre , fera remit dans le même état où rApprobaiion 
y aura été donnée , H mains Je noLtc très-cher & féal 
Chevalier îe Geur Daguefleau , Chancelier de France , 
Commandeur de nos Ordres ; & qu'il en fera enfui te 
lemis deux Eïemplaires dans notre Bibliothtcjue publi- 
que , un en celle de notre ChAteau du Louvre m ^ un 
dans celle de rwitrcdit très-cher & féal Chevalier le 
fieur Dagueïïcau , Chancelier de France » le tout à pei- 
ne de nullité des Préfenies- Du contenu defqacllcs roui 
mandons & enioignoni de faire jouir ledit Eïpofant ik 
fd ayans caufe , pleinement êc paifïblcment , fans 
fouâTiir qu'il leur foit faiï aucun trouble ou empêche- 
jncnr* Voulons que b copie des Préfentes , qui fera im- 
pniiiée tout au long au commencement ou à la fin au- 
dit Livre , foit rcnue pour due m eut fignifiée , Et qu'aux 
copies collationnées par l'un de nos amÉ£ St féaux Con- 
feîllers & Secrétaires , foi foit ajoutée comme à rOti- 
gjnai. Commandons lU premier notre Huifîïcr ou Ser- 
geiu lût ce requis , de faire pour reJ^évUtiou dlcelles , 



tout aAet reqnfs 8e nëceÏÏklrrs t fant ^emandcf 
ixrmifllon , & nonobftant Clameur de Uaro , Chant 
■Normande , Ac Leurcc à ce contraires : Car tel cft noue 
pluifîr P o N N fi* 4 Vcrfaillcs le dixjéim: jour du mok 
de Mai « Pan de grâce mil fepc cent «luaiante-huit » êi 
de notre Règne le »en*e»tr«i(:6ne. i'ax ït Roi en ta 
Confei'. Sifgné, S A 1 N SOK. 

JTai cédé à Monfîeur Gn sey , un quart dan» 
le préfent Privilcge , . fumnt les conditions 
faites entre nous» A Paris ce 2$. Mai 1748. 

DAVID le jeune. ' 

JtegWri enfêtnhU la ceffion , furk Rerjftre Xî^ 
.if la Chambre Royale dej hibrahrer k7 Imfti^ 
meurs de Paris ^ num. 944. fol. 834* conformé^ 
mtnt 4U$x anciens Réglemens , confirmés far celui 
eu U» Février 1723. A Paris le 28. Mai 174S, 

QAVEllEïiySpidiç. 
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E L E M E N s 

DE • ' '' 

L'JRT MILITAIRE. 

TITRE PREM IBR. 

i 

Rang des Troupes^ 



CHAPITRE PREMIER. 

Fanj^ des Régimtns d'Infanterie^ 

A R D E S Françoifes , 
Gardes Suifles , 
Picardie , 
\'a.yé.îi^y 1 Ont le pas entre euii 
Piémont ^ \ fucctirivcmcnt d'ai|ne9 
Champagne , 3 en année. ' > k 

Normandie , ' 

Tome L ' * " ' *A * '' 




La Marine , 

La Tour du Pin , <% Ont le pas entre 
Bourbonnois, < eux comme les 
Auvergne , j trois ci-devaat» 

Belfunce , ci-devant Monaco , 
Maiily, 
Du Roi, » 
Boyal, 
Poitou, 

Lyonnois; ,.. . 

Dauphin , 
Montboiflier^ 
Touraihe , . 
Aîiipu, 

t>'En, ; T , 

Saînt-Châumbnt , ci-devant Guftine j 
Montmoriji , 

Brioueville , ci-devant Brancas , 
La Reine, 
' Limofin ^ 
Boyai des Vaifleaûx; 
Orléans I > - • 

La Couronne , . ^ 

Bretagne, 

Gardes Lorraines ;^ . . 

Artois , 

Roche- Aimont , ci-devant d'Eftaini 

'ville, . . 

ia Parre , 

Alface , Mlemand , * ' 

Ppyal ,Ç.Qwflillon , 



©E l'Art Militaire* 
Condé^ 
Bourbon , 

Grenadiers de France , 
beauvoîOs , 
Rouergue , 

Bourgogne , • * 

Royal là Marine , 'f 
Vermandois , 

Bcntheîm , ci-devant Saxe > • 
Royal Artillerie , 
Royal Italien , 
Languedoc , 

Talàru » ci- devant Broglie , 
Médoc , 

Brifîac^ ci-devant Bonac , 
Vatan , ci-devant Ségur , 
Royal Comtois ^ 
Trainel ^ ci-devant Tramiï ; 
Provence , 

Cambis, cî-devant Laval , 
Rochefort , 



Nice j 
Guyenne ^ 
Lorraine , 
Flandre > 
fiéarn , 
Haynault , 
Boulonnois , 
Périgord , 
Xaintonge a 



Penthiévrc i * 
Berry , 
Angoumois i 



£ L EM E NS 

_;igorre , 

Forés , TournaiGs , 

Cambraifis , 

Foix , 

Bccffe, 

La Marche ; 

Quercy, Nîvamoîsj 

Bric , 

SoifTonnoisk, 

Ifle de France , 

Royal Suédois , 

Bulkelcy, IrUndoisl 

Clare, IrUnÀais ^ 

Dillon , Irlandais , 

Chartres , V Conty; 

Roth , Irlandoii 9 

Berwick , IrUndois , 

Lailly , Mandais , 



Engiiyen , Royal Ecolfoîs | 

jyO^lwj , Ecoffais , 

Royal Bavière , Bergh , 



La Marck § 
Wirtemberg, 
Naffau-Saarbruck , 
Ferfen , 
La Dauphine , 
Royal Pologne , 
Saint- Germain , 
Royal Corfe , 
Lowendalh , 
Bcttçns, Suiffç i 



D E l'A r t m ï l I t a r r e, f 

Sceâorff, Sinfe ^ 

Dieitacfc , Sdîfe , 

Wirtmer , Smfe , 

Monnin, S^iffe, 

Grand viilars ^ Suije ; 

Salis s Sniffe , * 

Karrer , Sni/e ^ 

Volontaires de Flandre, 

Volontaires Royaux , 

Volontaires du Dauphiné , 

Compagnies des Cantabres Voloiijf 

taires. 
Corps de Chafleurs deFifcber^^ 
Gefchray Etranger , \ 

Fufiliers de Montagne, 
Compagnies Franches de la Marine ,^ JT /^ 

Compagnies détachées des Invalides ^ ^^ ^ 

Milices, & Grenadiers Rojrâuï. 

Ré^imens incorporés dans d'amres Rigi-^ 

Véxîn , incorporé dans Vermandois j 
Beauccs dansTalaru; 
Luxembourg , dans Vatan ; 
Fleury, dans Roclie fort ^ . ||i,; 

Beau) olois , dans Trainel ; ; ' 

La Tour d'Auvergne , dans Nice j * • \\ 

Auxerrois , dans Flandre ; lil 

A unis j dans Languedoc ; 
BafligDy, dans Royal Coratois; , 

*Aiij 
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Ç Eléments 

Dauphiné , dans Médoc ; 
Gatinois , dans Lorraine ; 
Des Landes, dans Flandre. 
Koyal Wallon, réforme. 



L 



CHAPITRE IL 
Compojitim dôs Bataillons^ 

IEs cent foixante-bult Bataillons 
I d'Infanterie Françoife , qui fubfif- 
tent depuis la déduAion faite de ceux 
dont Sa Majeflé a depuis la Faix or^ 
donné les Réformes , font par fon Or- 
donnance du 10. Février 174p. réduits 
diaàun à treize Compagnies , dont 
une dc'Grenadiers de quarante-cinq 
hommes . & douze de Fufîliers de 
quarante hommes , qui font en total 
cinq cens vingt-cinq hommes,, à quoi 
Sa Majeflé i^ntend que lefdits Batail^' 
Ions demeurent fixés. 

Ces cent foixante-huit Bataillons 
forment quatre- vingt Régimens , donfr 
les douze premiers font de quatre Bav 
taillons chacun : cinquante-deux au- 
tres de deux Bataillons , & feize feule- 
ment d*un Bataillon. Les dix^huit der- 
niers qui étoient d*un Bataillon cha^ 



Èdn , à commencer par celui de Véxin, 
jufqiies & compris celui des Landes, 
ont été fupprimés & incorporés dans 
dix-Uuit autres de ceux qnîrks précé* 
dent, pour former, avec h Batdillofi 
dont ils font compofés ^ des Régîmeni 
de deux Bataillons* 

Les Colonels Se Lîeutenâns-Cola* 
nels n'ont plus de Compagnie ^ ainiî 
qii€ l€S Commandans de Bataillon» qui 
continuent d'être attachés, comme ci- 
devant , aux fécond ^ troîriéme & qua- 
trième Bataillon des Régimens* Leui 
traitement eft a compter de la réduc* 
tion prefcrite par cette Ordonnance : 
fçavoir, pour les Colonels de î8oo 
livres par an d'appointemens , tant 
pour leur tenir lieu de ceux dont ifs 
loiiifToient comme Capitaine, que de 
ceux de Colonel 5 pour les Lieutcnans- 
Colonels de 1680 livres^ Se de scoo 
livres à titre d'augmentation du rraite- 
mcnt, indépendamment des penfions 
Se gratifications attachées ancienne* 
mQnt à leur place dans les différent 
Corps 5 qui continucnc de leur être 
payés ; & à chaque Commandant de 
Bataillon , de 1440 livres d'appointé** 
mens aufTi par an , avec icoo livres 
d augmentation ayOl par an, 

Aiii| 



10 Ex^SICKlIt 

tchant^Coloi^elley avant kûf féroffM 
du 10 Mars 174^ itiarchoknt au pre^ 
xnîcr Bataillon : c'eft ceUe du preimcx 
Opitaine fadi onfiaite qut poitelenom 
de Compagnie ColoneH^. 

Celles des Commandans bfevetéf 
/ ik rfcn n^ont pbis auflt tcmsmi <5n Fa 
dit ) marchorent a|>rès la Compagnie 
des Grenadiers du Bataillon qu'iU 
doK^nt conmiandcr par kur anctel> 
neté. 

(a) L'^Cffictct pObrvôtfutie Com- 
pacte vacante prend avec elle rang 
dans le B^tment, de forte que cha* 
^ue Compagnie fc trouve dans le Ba- 
taillon oa elle doit fervir y fuivant le 
rang que tient avec les autres Gàpiiaî^ ' 
nés celui qui en cft pourvût 



CHAPITRE m. 

Xan£ Aés Tnmfet qni ctmf,9fcm le Ccrp^ 
de U Gendarmerif^ 

LACMrrpagmeEcôfrdîfe^ Gardes^ 
LesJtross autres fuivanrj^u corps 
ràficlenneté des Capitaines.^ du Roi^ 
Les Gendarmes de la Garde duRot« . 



C É L*A R T Ml £ ÎTA f R F. rjt 

les ChevauxXégcrs de la Garde dtt 

Roi. 
les Gendarmes Ecolïbis,^ 
La première Compagnie des Môufque- 

taires mppeUés Gris, 
la féconde Compagnie des Moufque- 

taires appelles Noirs, 
Les GcfKfarmcs Angloij, 
Les Gendarmes Bcmrguîgnonfc 
Les Gendarmes de Flandre, 
Les Gendarmes, Ç tv. r u • ^ 
Les Chevaux^Légers , J ^^ ^^ ^^^^^' 
Les Gendarmes, f r% »l- 

Les Chevaa^fXcgers, | ^^"PÏ*«>^' 
Les Gendarmes, t^ -^ 

Les Chevaux-Légers, p^Bourgogne* 
Les Gendarmes, f t-i»* - 
Les Chevaux-Légers J^^^J^"^ ^ 
Les Gendarmes , { r^ ^ 
Les Chevaux-Légers , | D^ Be^r^ 
Les Gendarmes ^ f t^,^ t ' 

Les Chevaux.Lé^ers , { ^ °''^^^^' 
Les Grenadiers a cheval n'ont point 

de rang réglé, 
( « ) Les Compagnies des Maréchaut 

fées. 

(#) T, 107. < • - 
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CHAPITRE IV. 
Xang des Régimens de Cdvdme^, 

(^)/^01oncIGénéfaI, 

V> Meftre de Camp GinitA l 
ComiiiUiaife Général^ 
Du Roi , . 

Eopl Etranger, 
Çulraflîers, 
Royal Cravattes ; 
Koyaf Roiiflillon , 
Boyal Piemont'y 
Royal Allemand ^ 
Royal Carabiniers , 
Royal Pologne , 
La Reine ^ 
Dauphin, 
Dauphin Etranger^ 
Bretagne, 
Anjou , * 
Orléans , 
dermom; 
Condé > ' 
Bourbon , 
Conty , 
Penthiévrc, 

(<l)T»74» 
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Jnezc , d*deYaot Voloniakes de 
- Saxe. 



CHAPITRE VL 

î^an^ des diffinnm Trcupes emrc clUh 

I- XX Ans une Place forte ou Ville 
J^ fermée , l'Infanterie comman- 
de à k Cavalerie & aux Dragons j 
CiUe leur obéit à la Campagne , ou 
dans un Lieu ouvert» 

(a) IL Par-tout où il fe rencontre 
des Régi mens François , avec des 
Etrangers . le plus ancien des François 
prend le pas fur tous les Régimens 
Etrangers (i). 

(£) Lorsqu'il ne fe trouve dans unç 
Place qu^uFi Régiment dlnfenteriç 
Etrangère, avec un Régiment de Dra^ 

fans j qui y fait te fervicc à pied , 1$ 
égiment Etranger prend la citoite fut 
celui de Dragons (^). 

S'il arrlvoit (^ les Compagnies des 



f4) X é7. 
(M T.9h 
te) T. é&. 
Id) T. u8« 






JMtoufquetaîtes fiflem le fervîcc^à pied 
avec rinfanteric, elles feraient ^rakées 
de mênie ^ue les Compagnies de 
Cadets Gentilshommes , lorfqu'ellcs 
^toient fur pied , c'eft-à-dire , qu*elles 
auroient la droite en laîflant ub* inter« 
valle entre elles & les autres Troupç$ , 
ic qu'on leur doitnerpît dès poftès 
fixes {a). 

(i ) Le rang des cinq Bataillons de 
JRoyal Artillerie fe régie entre eux fui- 
yant Pancienneté du Lieutenant Co- 
lonel qui eft ^ fa tête de cliacua 
d'eux. 

Les Conrpagnres détachées de PHô* 
tel Royal des Invalides prennent rang 
avec riafanteric depuis le 13^ AvrA 

Les bataillons de Milice prennent 
entré éuK le rang des Régimens entre- 
tenus fouff le nom d'es^ Provinces dont 
Us fonttrré^i ceux d'une même Pro-' 
vince marchent fuivant Fancienneté 
du Lieutenant Colonel i^ui le» com^ 
jnande. >' 

Lorfqii'btT yeut former un BâtaiUorc 
des Compagnies de divers Ré^imens , 

• * ' ceHes 



DE l'Art Mil ï TA! KE. ij 
celles du plus ancien prennent la droi- 
te, celles du fécond tiennent la gau- 
che , & ainfi alternativeraent ; les 
Officiers fc portent a la tête de leurs. 
Troupes ^ à la réferve de celui qui par 
la fupériorité de fon grade ^ ou en cas 
d'égalité par le rang oe fon Régiment , 
fe trouve le Commandant: lorfqu'on 
rompt ce Bataillon , les Compagnies 
ne reprennent point leur rang pour dé- 
filer , afin d'éviter la confunon, 

hts Bégimens > dont une Brigade 
cR compofée en campagne , obfervene 
le même ordre , foiî pour camper , 
foit pour fe mettre en bataille, ou pour 
former les rangs des gardes & détachc- 
racns qu'ils fournifTent conjointe- 
ment j les Caporaux doivent être pla- 
ces à la droite du premier rang des dé- 
tachemens ou gardes , & les Soldats 
par file , fans que ceux du plus ancieti 
Régiment puifTent prétendre le pre- 
mier rang; & les efcouadcs brifées & 
les pofks compotes de placeurs es- 
couades cn^arnifon doivent êtte dif- 
iribués de même. 

Cet ordre s'obferveencore^. foit dans 
les Places ou à l'Armée ^ pour la difpo-^ 
lirian des Troupes qui (ont commaarr 
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àées pour affifter srax exécutions d& 
Jiifticô , &c. Err diftingiwnt les Pi- 
cfuets , dTaV'ec les Régîmens qui mar- 
chent en corps , cciA-ci ont en tome 
c)ccaGon fâtWoîte-, feGafdéen garni- 
fûn h prend ordîrïaireittent fitfr toutes 
IcsT/oi^scoftiTnandées 5 ûéanmoin» 
le fivts ancien Régiment d'infenterie 
cfort fe pfacer cnfuite cf eBe , jwtrce 
cftfécartt oiï pouvant être compofée de 
Cavaiçrid & d^Infiinterie , fepofitîoflr 
ife tire à cônféquencc pour aucun 
Cofp^» tors donc que toute h garni- 
fou prend les armes , le plus ancien 
cPw Hégîrirens dlnfknterie fe place à la 
gauche de fa Garde, Se ki atitres au- 
ftéffous de lui en ordre de Brigade : fe 
plus ancien dc$ Régtmtfn^ de CaryaFe* 
rre prend fa gauche de la ligne , & fe 
rtet eh cOÏdnue renverfée; les* autres» 
êc àVee eux ceux de Dragoris fe pla- 
cent err remontant vers fe cfentre , auffi 
eu drdVe de' Brigade (4 ); 

Si fe fort ôik Ul citadelle aftàcftée à h 
Place cw/oià des Piqueta, ils font pla- 
cés au centre, enfuice des Corps à dra- 
peaux , IoTf(ju'îl ne fe trouve ptnM de 
Cavaïerie m de Dragons dans là Pla- 
cer, ou qu*ott lès^a mis eu féconde fi- 

(tf) T. ^4^ 



gnc^ tous les Kcgimens commandes 
Jormenc deux Brigades, dont les Pi- 
quets ont le centre. Le Kégiment dont 
cft le criminel, prenaht les armes en 
campagne, doit envoyef fes Pimietf 
arec ceux dû la Brigade dont il e/t, 

III. Le Corps de la Gendarmerie a 
la droite far tous iej Eégi^elis de Ca* 
Valérie. 

Les Gendarmes EcolTôis ont rang 
devam les Moufqiîetaires pour monter 
la grand'gardc au togts de Sa Ma^ 
jefté* 

Les Trotipes de la Maifon du Roi 
font k Tarmée fous ks ordres du Com* 
îTrafidanc de là Câvalétie tel qu'il foit,^ 
pôiïT le ferrice ôrdistalie & pour la 
garde a cheval de la Maifon du Roi^ 
ou celle de Môhfeigneuï Je Dauphin j 
eîJes n'f font pas poEîî le gtïet* 

Lori^ue le Eoi ou Monfeîgneur \à 
ïhtopiHD M fom p^nt à l'aimée ^ A 
que ces Troupes ne font point de 
garde devant leur logis, elles doivent 
aller à la grand' garde, & voir les gar- 
des ordinaires conittifi le refte de la 
Cavalerie, à moins que le Général ne 
fe fcrvît d'eux aille urç. 

Dans les d^é ta chemins mêlés de 
Troupes de Cavalerie & de celle de la 

Bij * 
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'Maifon du Roi , un Officier de Cav^ 
lerie de grade inférieur à celui de Bri-- 
gadier ne peut pas fe mettre à la tête 
de celles de la Maifon du Roi ^ ni leur 
donner des ordres. 

IV* Les Bégimens de Cavalerie ont 
la droite fur ceux de Dragons. 
• Dans lesi^détacbemens compofés dé 
Cavalerie & de Dragons , les Dragons 
marchent à la tête ou à la queue» ou 
font mêlés fuivant Foccafîon & le bé- 
ibin dttfervice : fi POflScier qui com*^ 
mande tel détachement efl ducofps 
des Dragons^ il rend compte^ dans ce 
cas feulement , an Général ou Corm- 
inandant de la Cava^terie comme pre^r 
«lier Corps ^ avant de le rendre à celui 
des Drajons.. t 

Les Ërigadiers de Dragons ^ qui (e 
trouvent dans les Brigades ainfi m&^ 
lées , roulent avec ceux de Cavalerie 
pour le fer vice , & font obligés de r<Q* 
connoitre celui qui la cbmcoiaoïde. > 
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TITRE DEUXIE*ME. 

Rang & prindpaks fonÛiùm de ceiix 
qui iûmpofent h Militaire^ 



CHAPITRE L 
CommanJemtni des Off^iers/nr hs Trm~ 

LEs Maréchaux de France ont Te 
commafidement fur toutes les 
Troupes ^ foit Infanterie j Cavalerie ou 
Dragons* 

Les Lieutcnans - Généraux & Tes^ 
Maréchaux de Camp, font QiEcicrs 
Généraux ; ils ont auflî le commande-- 
ment fur toutes les Troupes/oit Infan- 
teries Cavalerie ou DtagoHs^maisil faut 
pour ce 3 qu'ils aient des Lettres de fer- 
vice- 

(rf) Le Grade rupérieur commande 
par- tout à l'inférieur. 

Parmi les Officiers de même Grade 
^ui ne font point Officiers Géaérayx; 
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( 4 ) Lorfque des Bataillons de VxojijL 
/rcillerle fe reiKoncrerK enfemble , 1^ 
plus ancien des Lieutenans-^Cofonels , 
ic en leur abfence l'ancien Capitaine 
de ces Bataillons^ , commande, te tout 
quant au fervice. 

(b) VL Les Commandais brevetés 
de Bataillon obéifTent à tous les Lieu-^ 
tenans-Colooels ; ils ont les mêmes- 
prérogatives , ic la même autorité 
Îu'eux , fur tous tes OfSciers qui font, 
'un Grade inférieur , ils ont le com^- 
mandement" fur tous les Quartiers^ 

Ï n'occupent les Compagnie; de leus 
bataillon, 

. Lorfqur'cn campagne im Comman-r 
dam de Bataillon 3c un Capitaine de 
Grenadiers font abfens ou hors d'état 
de faire leur fervice, te premier Çapi-^ 
tame du Régiment marche en hi placo 
& au tour du Capitaine de Grenadiers^ 
le plus ancien Capitaine qui fe trouve 
piéfeittdafns leBatailIon,donc,leCom- 
saaqdaot efl hors d'état de tervir^ corn» 
mande te Bataillon en îa place ^ fi ce 
Bataillon, allçit à renoemi ayant à fa 
tête la Coraps^me de Grenadiers dont 
le Capitaine efl abfent^le Capitaine. 

T. 6o. 

pollxche 
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pofiichc aux Grenadiers n'tn auroiï 
p^s le commandement , Quoique pliii 
aricien que celui qui remplace le Corn* 
mandant abfent , attendu qu'il a optd 
pour la Compagnie des Grenadiers : 
les Capitaines de Grenadiers ne com- 
mandent point les Régimens ou Batail- 
lons en campagne* 

VIL Les Capitaines des Grenadiers 
du Régiment des Gardes Françoifes ne 
commandent jamais de Bataillon, ils 
optent lorfque le commandement leuE 
en tombe par leur ancienneté. 

VIII. Les Capitaines des Gardes 
Françoifes & Suifles ont rang de Co- 
lonel du 28* Avril i (Sy k de même que 
G Sa Majefié avoit créé ce ionr-iàua 
Kégiment de chaque Compagnie. 

( 4 ) IX* Le [Hemier Capitaine de cba- 
cun de ces Régimens qui fe trouve à 
r Armée fans autre caraâère , r pré- 
lente le premier Colonel : en cette 
cualité , ils font détachés comme les 
deux premiers Colonels des Troupes 
d'Infanterie : ils jouiffent de cette pré- 
rogative par-tout où ils font déta- 
g:hés, 

[h\X, Tout Major, foit d'Infante* 
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rie, de Cavalerie ou de Dragans ^ 
tient , du jour de la date de ùl com- 
miiTion de Capitaine , rang avec ceux 
de fon fiégiment, & conimande à tous 
les Capitaines reçus après lui. 

Les Majors doivent tenir la main k 
rexécùtion des Ordonnances concer- 
nant la police & la difcipiine. 

lis peuvent vifker les iBégimens 6c 
Compagnies, foit dans les Villes , ou 
dans le Plat^pays ^ auffi fouvent qu'ils 
le jugent à propos : ils afTiftent aux r o« 
vues que^les Wpe6|:cur^ ou Commiâai-* 
fos.en font. 

¥n iMajor de .CaviJerîe peut fa 
inettreàla têted^ip Efpadron dç fon 
Régiment , j8c le commander toutes âc 
quance« fois il le déiire 9 Jorfque foa 
rang luren^onne le commandement, 

L^sMajors doivent encampagoete^ 
fiir un état des Travaiileuvs, ainfi qu9 
ides iafcines & gabions que leur Brégt* 
fnentifiDurpitftHvant'le noi^ibre que le 
i^ji^r Général ep ^enïande àia'bciga^ 
«jç^'aim jque ioffaifils en reçoivent I5 
p^ayementJlsouiiknt faife exaéiement 
à chacun |e d^comptç de ce qui lui 
Revient. 

Ils doivent de plus tenir un contrôle 
Jflçu ç^a^ dçs 0|ficic]:^^>{mKrehoa« 
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aux Travailleurs pendant un ffege, afin 
<[iK dans un aoire on continue le tour ; 
Jes différens mouveniens que ics Régi' 
nsefis font n'y doivent apporter aucua 
changement. 

Ils doivent auflî conferver le con- 
trôle des Officiers qui font du Confeil 
de guerre , afin qu'aucun Capitaine 
n'en foit deus fois» qu'après que toiîs 
im autres en auront été une fois cha- 
cun , àitiô&irc qu'Us fe trouveront ati 
Corps, 

Les Majors 48c A j<te-Maj ors des Ré- 
tiniens vont à Tordre chez le Major de 
Brigade,» qui le leur difte avec les dé- { 

tmls ooncemantk fervice<le lenr Ré- 
gîmant 8c ceux que le EFigadier a re^ 
commandés i ils vont en foi te porter lé 
mot à leur Colonel ; chaque Aitfe- 
Major va le porter au Commandant de 
fon Bataillon , & lui fait lufturc de 
Tordre j te Major tïe porte point le nioti 
au Lieiitenant^Colonel lorfqtie le Cch 
Jonel eft préfent, * 

LesMajors marchent avec leur Co* 
lonel: lorfqu'ils font Majors de Briga- 
deje Colonel n'a avec lui qu'mi Aide- 
Mai or. 

* Vo^ez ce qu'on «lit Je plus fur VûrdreSi 
le miif I au Tifr^ dujirvkf dit tlacei. 
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(a) Le Major, & en fon abfencc 
rOfficier chargé du détail , tient un 
contrôle des Officiers du Régiment , 
ayec la date de leur comminion , de* 
puis le Colonel jufqu'aux Sous-Lieur 
jcenans » le jour de feur réception , les 
Charges vacaotes , depuis , quand de 
pourquoi , fans y comprendre ceux qui 
p'ont pas été reçgs à leur Charge ; le 
siom des Offîciers abfens ,- le temps de 
Jeuj: départ, le lieu de leur demeure, 
s'ils ont congé ou non , pourquoi 
.temps, & les raifons'; îldoit donner 
une copie de ce contrôle au Commit^ 
^re (les guerres , lors de fa première 
jreyuë & à chaque changement de gar^ 
jiifon , & une- atitre co|^ie mois pl^: 
fnois des çhangemens arrivé;^ depuis U 
précédente revue, 

L'Officier chargé du détail doit écri* 
fc Gompagnie par Compagnie dans 
4c& çplpmnes marquées furte^ Regiflres 
A^p l^ Çç^f çnypic à cet effet, les 
noms propres de familjie & de guerre 
^ffH S^rgens &; Soldais , le liçude leur 
jjaUfençe , la Paroifle , la Province , U 
Jprifdîiaion I lepi^^j^ge 5 Ipuf. taille i les 
fuarques qui peuvent fervir à les fair^ 
feconnoUre , leijr péticr,^ la. datç <iç 
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léur arrivée & le terme de leur enrô* 
kmcm 5 en les plaçant fur le Regiftre 
ftiivant leur rang d'ancienneté dans tm 
Compagnie : la même chofe doit être 
obfervée pour les Cavaliers , les Dra- 
gons & les Troupes Etrangères. 

INui efl défendu fous peine d'être 
caflfé &d'un an de prifon > d'employei: 
aucun nom de Soldat fuppofé. 

Il marque fur ce Regiftre régiilîerc- 
ment & à côcé de chaque article la 
dare prccife des changemens à mefurc 
qu'ils arrivent j foît par la mort, les 
congés abfolus ^ ou la défertion des 
Soldats V il envoie tous les mois à la 
Cour Tétat & le fignalement des Sol- 
dats de recrues arrivés pendant le mois 
précédent. 

Il tient un contrôle des engagemens 
limités de chaque Compagnie ^ il y 
fait mention des fommes qu'il vérifie 
airolr été données pu promifes poui: 
fcs engagemens- 

Il doit enrégiftrer & motiver tous 
les congés des Soldats, fous peine de 
perdre fes appointemens pendant un 
mois pour chaque omiffion- 

II doit auffi tenir un état cxaft du 
temps & des motifs des congés limî-i 
tés de ceux qui ne font engagés 4|Uq 

Cii] 
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pour un temps , & en donner copie 
au CommifTaire des guerres , pour y 
a^ir recours eil car de befoifi. 

Les Majora de Cavalerie dorvent 
tenir un contrôle fignalé des chevaui^ 
de leur Réginient ; iU en font refpcm* 
faWei& payent tix)is cens^ livres pour 
chacun d^ ceux qui font détour^ 
nés. 

Les Ma»)ors d'Infanterie foiftr (eufs 
chargés des deniers <Ss âcs m2ffc% ft iW 
en répondent : ils peuvent ie fervîi» 
d'uïî Aide M.4Jor doBt ils font garawas ;^ 
ils doivent donner tous les mois im^ 
Bordereau Hgné d'eux à cbaïque Capr*- 
tàiae du compte de; fa Compagnie* ;^to 
même compte doit être fur l6Ur$ Li^ 
yres & figné par le Capitaine. 

Ceux qui font pourvus des Charges 
'de Major ou d' Aide-Major, n^ea peu- 
vent point pofleder d'autres en^ mêmtf 
t«mps. 

XL Les Aides-Ma joro , foir d'Inêto:^ 
terk y de Cavalerie ou de Dragons ^ 
roulent avec les Lieutenans : its corth" 
mstfideilt du jour de leur Brevet d'Aide-' 
Major ^ oudiujoutdefem^LeCttesde^ 
Jkiieuteaant, s'ils l'ont éiié daios h Régi* 
jBtenr où ib hr^enu 

Le» Aidesr-Majûrs: d'Iaâuxutfe^iaafr 
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chent avec les Colonels réformés atta- 
diés à leur Régiment, pour quelque 
fervîce que ces Colonels foient com- 
mandés , & avec kurs Lieutenans- 
Coîoneis. 

(a) XIL Les Lieutenans de Gardes 
Françoifes & Suiffes ont rangdeLicu- 
tciians - Colonels > marchent après 
eux I St commandent à tous Capital- 
ncs* 

XI IL Les Lïcutenatis des Compâ-^ 
gnies Colondies n'ont que le rang de 
Lieutenant, 

XIV. Les Sous- Lieu teh ans Se Enfcî- 
gnes des Gardes Françoifes Se Suiffes 
prennent rang après lesCapitsineSj Se 
devant tous les Lieutenans d'infantc- 
lic. 

XV. Les Enfeïgncs des Compagnies 
Colonelle & Licutenantc Colonella 
ont rang de Lieutenans du jour de 
leurs Lettres. 

Il n'y a^ plus que deus En feignes 
dans chaque Batailbn^ fuîvant 1 Or- 
donnance du 10. Février 174:9. ^ 

XVL Le Gentilhomme à Drapeau 
établi dans chaque Compagnie do Ré- 
giment des Gardes Françoifes , eft re* 
connu comme Officier en fécond > fait 
(a) T. jo* &5^. 

Ciiij 
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le même fervice que les Enfeîgneî, 8t 
prend rang immédiatement après eux 5 
il eft compris dans les revues , fans 
ijiéanmoins recevoir aucune paye ; il 
monte les mêmes gardes que les En< 
feignes, aflifte aiîx exercices, & ne peut 
s'abfenter fans contré. 

XVII. Les Officiers d'Infanterie 
depuis le Colonel jufqu'au Lieute- 
nant de différens Corps & de pareil 
porte, marchent entre eux fuivant le 
rang de leur Rigiment ; ceux de Ca- 
valerie & de Dragons fui vent la dat^ 
de leurs commiffions ; lorfqu'elles font 
du même jour, 1 Officier de Cavalerie 
a la préférence* 

XVIIL II n'y a nulle diftinftion de 

caraftère entre les Capitaines en pied 

& ceux en fécond ; entre les premiers 

> Lieutenans âc les lieutenans en fécond 

ou Enfeignes. 

Ceux qui font choifis parmi les ré- 
formés pour être en fécond , prennent 
rang après ceux du Corps , entre eux 
fuivant 1 ancienneté du Régiment d'où 
ils fontfortis, fuivant la date de leurs 
commiffions , s'ils fortent du même 
jour. 

XIX. Les Lieutenans Se Enfeignes; 
commandent entre eux du jour & diafe 
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de leurs Lettres , fans avoir égard au 
rang des Compagnies auxquels ils font 
attachés ; il en eft de même des Sous- 
Lieu ten ans. 

Les Sous-Licutcnat)s font réformés 
par rOrdonnance ci-delTus citée. 

(a ) XX, Les Capitaines , les Lieu- 
tenans & Sous^Lieutenans du Bégi- 
ment Royal Artillerie ^ marchent entre 
eux & avec ceux des Compagnies de 
Mineurs & d'Ouvriers , fuivant Tan- 
cienncté de leurs commilTions j ceux 
des Mineurs Se Ouvriers, avec les au- 
tres Régimensi fuivant le rang de Roya- 
le Artillerie. ^ 



CHAPITRE IIL 
Xa^g des O^iciers téfùrmis 0» f^r Cùm^ 

(i) L T Es Officiers réformés d'Tn- 
I i fanteric obéïflent à tous 
ceux en pied de pareil porte » tant 
François , qu'Etrangers, avec lefquels 
ils fe trouvent, même à ceux des Com^ 
pagnies Franches ; ils commandent à 

f â ) T* ^o. * 

1^) TM7-&7f* 
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tous les Of&ciers en pied qui font d'uil 

jgrskie inférkun* 

Ccusp d?ua mètae Riégiinenti mar* 
chent entre eux fuivant la dane'de leui& 
commiiBon ; ils ne prennent rang avec 
les Capitaines en pied , lorfqrfiTs OM 
dses Compagnies , cpe da jour dé leur 
remplacement , à moins: qu'ik n'aient 
été Gapitaines dans les leconds Ba- 
Caillons qui avoient ferri avec les ptt^ 
mieis.. 

II. Les Gflkîers de Milice marchc»r 
entre eux fuivant la date de leur conffr- 

IIL LesMefîres de Camp réformés 
d'Infanterie^devenus tels par la réfor- 
mé de leur Régiment, ceur qui" I*éî* 
toient ou qui en ont eu^des commit- 
fions avant le premier Septembre 
*ji^. ceiwc qui on( été Lieutenanà 
Colonels en pied ou réformés, com- 
me aufli ceux qui étant Capitaines en 
Ïied ou réfomiés avant* le premier 
anvie* 17x0. & qui ferrant en cette 
qualité ont obtenu des commiifions de 
Meftre^de Camp réformés depuis le 
premier Septembre 171 j.. ceux qui ont 
<lbteBU^ depuis cetemps^des commit* 
iBons de Meftres de Camp réformés , 
après avoir quitté leux^ Emp^lois pour 
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fevenîr en France , pourvu qu'il? aient 
iervi en qualité de Capitaine , ou de 
Lieutenant-Colond ^ font dans Tîn^ 
fanterie feulement pour être détaehé» 
quand le fervict" le demande , a leur 
four de Mtftre de Cacnp , avec le 
fang du Bégiment qu'ils ont comman- 
dé j ceux qui n*en ont point eu pren- 
nent rang du }ou2 de leur commlC* 
fion. 

Dans unr jour d^aâion , ils font au- 
près dti Cdonel ou Commandant du 
Kégimcnt, un demi pas en arrière a fa 
A^ire ou à fa gaïKrhe > l'efponton à 
kt mail] : le commandement du Bégi- 
ment ne leur eft déféré en aucun casj 
ils ne fe mêlent point du détail. 

Quand le Bégiment fait quelque 
ïnouvement pour Texcrcice ^ Sec, Ils 
font avertis par un Aide^ Major qui teuf 
porte le niot à l'armée & en garnifon ; 
en Ville non fermée j Se en lieu où il 
B'y auroit qu'un Capitaine qui corn- 
manderoît le Bégiment 3 on ne leur 
envoie pas le mot, ils font feulement 
avertis des mouvemens ^ s^il y en doit 
ar^oir. 

Aux revues, ils font un demi pas en 
arrière du Colonel pour y palTer pré- 
Jem ; dans les camps^ Us ont leprfir^ 



tentes derrière celle du Colonel $ Ifs 
font logés en garnifon après le Colo. 
nel & le Lieutenant Colonel, ou celui 
qui commande le Régiment. 

IV. Les Meftres de Camp réformés 
de Caval rie & de Drâ^ons^ tels qu'ils 
font énoncés dans l'article concernant 
ceux d'Infanterie 5 marchent après les 
Meftres de Camp en pied & les incor* 
pores : en leur abfence ils ont les pré- 
rogatives dû commandenient , fans 
pouvoir toutefois fe mêler du dé- 
tail. ^ 

Ils tiennent entre eux Je rang de 
leurs commiffions : dans les détaché- 
mens tous les Meftres de Csïmp , foit 
en pied par comniiiTion , réformés ou- 
incorporés , commandent entie eux 
indiftinAcmenr ^ fuivant les dates de 
leurs commiffion$ , & de même les 
Lieutenans-^Cdonels en pied incorpo- 
rés ou réformés. 

Ceux qui ont levé des Compagnies 
de l'augmentation portée par l'Ordon- 
nance du premier Février 1727* pren- 
nent dans la Cavalerie le rang de leur 
commiflion de Meftres de Camp, rou-* 
lent dans lés Bégim'ens avec les Capi- 
uines du jour de leur commi(Gon der 
Capitaine» font xlétachés à leur tous 
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€& cette <)ualité« & conlervenc leur 
rang de Meftres de Camp^ pour être 
tds efnpioyés dans les détachemens : 
les Meftres de Campjréformés ou par 
commiiTion , autres que ceux dont il a 
^té ci-devant parlé, ne fervent , foit 
dans l'Infanterie ou dans la Cavalerie, 
qu'en qualité de Capitaines i s'ils ne 
YjoiïI point été, ils en prennent le rang 
du }our de leurs commifîions de Me£ 
tic de Camp. 

V. Les Capitaines réformés de Ca- 
valerie ou de Dragons^ qui étoienteii 
pied , lorfûu'ils ont été entretenus Ca« 
pitaines réformés , Se ceux qui étoîçnt 
Capitaines réformés avant le premier 
Septembre 1715. ont le rang de leur 
première commiffion de Capitaine 
dans les Régim^ns où ils font rempla- 
-ces , & dans les détachemens tous les 
autres Capitaines réformés tiennent 
rang de Lieutenant^ du jour de leur 
JBrevci: de Lieutenant en pied oiiré^i 
formée ou de leur comminion de Ca- 
pitaine , s'ils n'ont ! point été Lieute- 
nans , fans pouvoir faire ufage de leur 
commiffion de Capitaine» 

VI^ Tout Lieutenant d'Infanterie , 

3ui a une commiiTion pour tenir rang 
ei;;apit9inâdM^ lé. Corps. dope. S 
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w, nef eut s*en prévaloir qu'à régaril 

des Capitaines de ibn Coips; il com- 

tnande feulement à ceux qui font f&< 

cas depuis l'expédidcm de fa commit 

fion.-^ 

Il sf enfuit de4à qju'un Lîetrtcnant- 
Coloael ayant comnnflion de Capitai- 
fie , ;& employé comcne tel dans im 
détach^nent de fon JSégîcMnt , ne 
fieutpos commaQdeiJesX^apitaines do< 
tachés d'un Régiment moins ancien 
«vealefquels il fe trouve. 

VIL LesAides^Majors & tesiLîen- 
tenans de Meifarede Camp de Cava^ 
Icmét de Dragons , ca;^ec commiâion 
tktCapitazne devant XeippemierSeptem* 
"bre. 171 ^. joulent av^ \jtes iGapttajpec 
€n.pîed ;iU:ne oommandent ées £tég(« 
siens :qu'a]>rès. les^ Majors & les iCapi^ 
taines en pied ; ealeur^tb&nce ilsfrou^ ' 
3eat arec les Capitaines réformés , 
dont Jes commiiliooisrfimt auffi avan« 
Je çbremier iSeptembre 171 ^. ils ne peu^ 
•V£iit être détachés qu'en qualité de 
iCspitâines ; alors ils marcl^nt fuivaqp 
jexang deJeurcommiffion. 

Les Lieutesians de limples Compa«- 
gmes^avec oomnxiffion de 'Capitaine » 
fohxït avant le premier Septembre 
k7^« ies.^^Udi0s-ldaî4xrs> ftjçs Lieute^ 
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Dans de Meflre de Camp avec coin- 
rofilion depuis le pfemier Septembre 
171 ç. &tous cetix qui en cybûendrom: 
par la fuite , ne peuvent ^faire <me le 
fervice de leur Charge dans les xlégi- 
mens & dans les décachemens, excepté 
' iHie fois au commencement de chaque 
campagne, qu'ils .f>€uvent être déta- 
chés en quahté de Capitaine; alors ils 
prennent le rang de leur-commiffion , 
ils le fuivent quand ils ont desCompa- 

Sies : il faut qu'ils en aient eu pem- 
nt cinq ans » pour pouvoir monter 4 
la Lieutenance-Colonélle. 

Les deux Sous-Lkutenans de Ja Co- 
leoeHe du Colonel Général de la Ca^ 
imlerie , les deuxLieutenans de la Co* 
lonelle du Colonel Général des Dra- 
gons , ceux de la Meftre de Camp^du 
fAcÛxe de Camp Général de la Cava^ 
4erie Se des Dragons » & le Lieutenant 
deJa Mefire deCanf^ du CommiiTaii^ 
Général de la Cavalerie , fuivent le 
«ang de leur commiflion de Capi^ 
taîne. 

VIII. Les Cornettes qui ont des or- 
dres pour fervir en qualité de Lteute- 
naos réformés» ne prennent rang qu'a^ 
près les Lteutenans réformés» 

Au Tiare l^faime» onfadode^oW 
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e faîte , après la dernière Paix publiée 
par l'Ordonnance du premier Février 
1745. ^^"s la Caralerie » Dragons , 
Infanterie, & Troupes légères & étran- 
gères de France. 

i ' ■ , , , J B 

C H A P I T R E I V. 

Fondions des Officiers fubMiernes» 

LEs Lieutenans & Sous-Lieutenans 
veillent en rabfence des Capitai* 
nés & fous leur autorité en leur pré- 
fence , à ce que le^ Soldats de leurs 
Compagnies aient leur armement, ha* 
billement , linge & cbauflure bien te- 
nus & en bon état, & qu'ils foient 
exaéts a monter leur garde $ ils pren- 
nent foin qu'ils faflent régulièrement 
ordinaire , & qu'ils tiennent les cham«> 
bres propres ; ih font préfens aux 
prêts qui leur foQt diftribués ; ils vifî- 
teiit fréquemment leurs logemens-, ils 
empêchent qu'ils ne reftent aux cazer« 
nés, des Soldats malades 9 ilss'inftrui- 
fent de la nature deléurs maladies; ils 
les font conduire à THôpitai ; ils y 
vont eux-mêmes auiïi fouvent qu'il 
coayieot i ils y: examûiçnt le pain^ là 

yiaûde^ 
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ytstndoy les bbiiilIoDS & boUTons , afin 
de rendre compte de tout à celui qui 
commande le négiment : faute par eux 
de fe conformer à ce aui td marqué 
ci-de(rus»ils ibnt exclus ae monter aux 
Compagnies vacantes. 



CHAPITRE V. 

Fondons des Sergens, 

LEs Sergcns doivent avoir im èon- 
rrôle fignalé de leur Compagnie , 
avec là date de Tarrivée de tous ceux 
dont elle eft cômpofée, le terme des 
engagemens limités , avec le prix de 
Tenrolemenr & les abfences faites pen« 
dant le cours de tts engagemens ; ils 
doivent auffi marauer fur un état par- 
ticulier le jour de rentrée des malades 
dans les Hôpitaux^ & celui de leur for* 
lie. 

Ils doivent fçavoîr le iflanîemcnt 
des armes Se les évolutions y afin de les 
apprendre aux Soldats de leur Com« 
pagnie : lorCq^u'il arrivq des >hommes 
de recrue , ils doivent les préfcmer 
d'abord au Commandant, au Majot 
de la Place & au Commifiairc dej 
Tomt }. D 
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guerres , & enfuite au Commandant 
Se au Major du Régiment : après que 
èes Soldats de recrue ont été reçus, ils 
doivent les équiper y les mettre dan^ 
)es chambrées avec de vieu^ Soldats y 
les inflruire de Ift rigneor des OrdooU» 
nances contre les déferteuts , contre 
ctMX qoi défbbéiflfem à fe^^ fepé^ 
rieurs^ &, contre ceux qui manquent à 
leur fervice, étant de gafdé otr en ac- 
tion , Se Us laîfier rcpcifes quelques 
jours avant d'e leur faire monter la 
garde : on^ obTerve d^ kiu feke fflonik. 
ter la première ^ le jour qu'un Caporal 
cfe la Compagnie la BfKMite ^ a£fi qu'ilh < 
les mena aux ppfîes moins imposKan» ^ ^ 
& leur apprenne plus pa|(icviKefeiQftoe 
leurs devoirs» • 

Ils doivent mettce k ConapiâgiM^ 
par efcooade y as mêfôr lei cb^idbféeâ ^i 
ou tantes- de vieuK & de iK3!i>v€au9C ::^ 
Soldats 9> de bons Se de !xifédii9Cre$ fi^ ^ 
jttSy en forte que le même nombre fe 
Uouve e» flaênaie temps de ioifvkb dans ^\ 
chacune^ ^^ 

Ils doivent avok actemioR que le^ «"ii 
Soldats de forvice slient feurs aD- % 
mes claires , fok le canon > la platine co 
ou la garniture du fuâl, foit la garde it 
Se k kme de f épée > ou la douille rj 
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& h lame de la faayonnette , avec les 

feurreaux» bouts & crochets en bon 

^tat^ ainfi que le ceinturon, le four- 

liimcnt 3c fa banderole, celle du fulîl 

Meurs boucles : la cartouche doit être 

garnie d'un tire-bourre , d'un ertui- 

pierre, d'une pierre de rechange, & 

pe trois coups en baie & en poudre ,, 

itîrféj3codamment de la charge du fu- 

ffl,aont la baie doit être roulante;/ 

lor^u'iîs font de garde ils doivent 

^figer chaque Soldat de leur pôftc , 

^Dt qu'il fe couche furik lit de camp 

OIT ailleurs, de quitter fon chapeau, & 

«feprtndrc fon bonnet qu'il doit pafTer 

cfansfc ceinturon à côte de fa cartou- 

^y lors de rinfpeflion du Major du 

Régiment , & le matin de fe peigner ^ 

rattacher fes cheveux & fe rajuftcr. Ils 

flc doivent point fouffrir que les Sol- 

Ats mangent ou ftimcnt dans les rues, 

niqu^rls y paroifl^nr fans épéc. 

LesSergens font alternativement dô 
fcmafnej elle commence par l'ordre 
do Sstmedî 5 celui qui en eu doit allée 
i l'ortfre avec fa halebarde , ainfi que 
k Caporal de femaine avec fon folil : , 
2près le cercle rompu , ce Sergent por- 
itPortire & le mot à fi?s Officiers; il 
srcrtit ciux qui ont été commandés 

Dij 



pour la gardé ou aivtre fervîcc j il va 
cnfuite à fa Compagnie expliquer aux 
Soldats , chambrée par chambrée , ou 
tente par tente, tout ce qui a été re- 
commandé à l'ordre à leur égard : il va 
faire Tappcl après la retraite , oblige 
chaque Soldat de lui répondre, & fah 
éteindre les feux & lumières ; il fait un 
ftcond appel le matin : dans les pays 
ëxpofés à la contrebande , il en fait un 
atitre à Theure du dîner des Soldats ;. 
lorfqu'il en manque à quelqu'un de ces 
appels, il doit vifiter IhavreCac & Tar- 
in ement : s*il s'apperçoit que le Soldat, 
en ait emporté quelque chofe , il va 
fur le champ rendre compte au Com- 
mandant & au Major du Régiment p 
afin qu'ils puiflent prendre les mefures 
convenables : à chaque appel il en fait 
fon billet? il marque le nom des Soi- '. 
dats qui manquent ; au cas qu'ils y 
foient tous,^ il marque t^u'îl ne manque 
perfonne : il porte le billet d'appel au 
Sergent de garde aux cazcrnes, & en 
campagne à celui de Piquet : au dé- 
faut de Sergent de garde aux cazerne.% 
les Sergens du Régiment à tour 4^ 
rôle ramaflent ces billets i celui qui lei 
ôTamaffés les porte au Major une 
lieure après celle donnée pour les ap-, 
pefs* 
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Lors de l'appel du matin , le Ser- 
gent de femaine a attention à ce que 
ks Soldats fe peignent ^ attachent leurs 
cheveux ; qu'ils aient le chapeau rc- 
troufle, la cravate bien mife y le col 
garai Se un peu ferré j qu'ils fe laveiur 
ks mains & le vifa^e ; que ceux qui 
portent mouftache l'aient bien retrouC 
iée ; que les jarretières foient au-deC-. 
fus des gras de jambes , les foulter» 
cirés ou graifles ; oue les habits & vcP" 
tes foient fai^stacne ni découfure>'ni 
qu'il n'y manque point d& boutons ;; 

3ue les Fraters rafent régulièrement^ 
eux fois par femaine. Il doit veiller 
à ce que tous les lits foient hits à fept 
heures en Eté , & à neuf en Hyver y 
que les ordures & araignées des cham^f 
bres Se efcaliers foient balayés , ainli 
que le devant des cazeme^. Se que; 
tous ks Soldats fafîent ordinaire rlorf-^ 

aue le Sergent de femaine fe trouve 
e fervice, l'autre doit fupplficr à foa 
défaut t ainii qu'un autre CapordL au* 
défautde celui de femaine i '': 

Le plus entendu des deux Sefgens- 
eft ordinairement chargé fcul dê/çcc«, 
voir le pr^^, & tootes les/fftfQmtion$v 
crdoandc;s pour la Consp^gQÂS ;ildoiCt 
diiiribuer aux Caporaux ce qm léir 
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levîcnt, tant pour eux, que paur îe^ 
Soldats de leur efcouade, obfervant 
ayant la diftribution du prêt, de vifiter 
Parmement & Tbafoi Hement de cha<p}# 
Soldat,, afin de recevoir les ordres du 
Commandant du Régiment fur ce qu'il 
aura à Élire à l'égard de eelat à qu'il 
sianqueraît qae%ie choA» , qui exi-^ 
Mat uiK phi^ forte retenue que les* fi%. 
«eniers par jotir deftinés àrentretiea ' 
en linge Se de ht dia^flufe. 

Loffqu'oa prend les SNMes*, Si que 
ks Troupes ne ibot nrca^etiiées, ni 
eampées, tes Sergçns mènent ta* Oofi^ 
pagnia chez cem qui la commande , 
une deinî4xeiu« >a?an^l^flbmblée y ila^ 
h font mettns en haie: s'iteft (|uef*> 
i»on de qukter la gamifon » as qu'uiv 
Soldat ait oublié c|uelqu€ chofe , com^ 
me tettte , mainnne , ou^Is , &c. ib- 
lia: dbniittMttn Capofdl pew le mener 
Ar ramener j'enftiiifeib ftmtmetiâre t^^ 
avmesPuiie à c6té dé l'autre i k Sol^ 
dat dcnni^ anrivé Ids^ g^dt jfrfqu'a ce 
^u'il en arrive un aatre, ou qviW tea^* 
mâk reprendre ; fi Voft quitte le camp 
OQ la 'gaApdifon , les Sergens empêchent 
que) lesiSiridiats ne brûlent le bois , ni 
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C HA PITRE VL 
FofiBhnr des C4p0rMx & jirrfpejfades^ 

LEs^ Caporaux afe An^cffatfcs ont 
ditre eux feixiblatiles fonâtons i 
ChacuiT dok avoiicf un contrôle par an* 
denneté &un autit^paf cfasmibrée ict 
Soldats de la Compagnie y aiSn de tes 
cominainder à tour de rôle pour les: 
difl^rcns fenrîces j cehri oni eft de fc- 
itianie' va ap^è$ Fordre dotiné avertu? 
îes 5ofdat^ qiif doivent monter la *gar* 
de, ou êttè de quelque aùme fervrce» 
it vMté leurjiabirtenïcnr & anfnementt 
Ibrf^foe Pîm. ou Paurre n*eft paj^ en érstf 
& que \ti SbMiatt reRjfenr de Fjr mfetf-^ 
tre, îf »tîrit uiî de^ Sergerfs qui fesf 

S unit p^ la prifoa^ ou pa^r les^rtêt^ 
àps un C(ftps dâ girtfe, où îl'ïeî^ fm 
demeurer jufqtfà'Ce q'te IsP'pairrie rfrf 
leur armement; otiliabflfemctit3,.aii| 
nlétoit point en état; y âir Àé, /nié r 
en gamifon 3 clî Bon de faire^redou-' 
Wer là garde aux Sofâats* mal' pitv 
près. • 

le Caporal amené les Sotdatjf com-i 
jhandcs à rbeiire & au reùetei-Vûu^ 
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îndiaué ; il ne les quitte que par l'or- 
dre de l'Officier Majorj chaque Capoc- 
rai & Anfpcffade eft cliargé de la pro- 
preté de la chambrée , ou de fa ten- 
te , & de celle des Soldats qui ea 
font. 

Les Caporaux de garde en garnifon 
commanaent les elcouades y on les 
fait autant qu'il fe peut de dix hom- 
ipies^le Cjaporal ou Anfpeû^de com- 
pris : les Majors des Régimens ^ lorf- 
au ils divifent par efcouades la garde 
Qe chaque Bataillon dans Ton quartier 
ou autre rendez- vous , donnent aux 
Caporaux les Soldats de leur! C6nap.a- 

Îrnic ; ils xepardffeht égafériiQnr dans 
es efcouades ceux qui lopt fansyapo- 
xal de garde : le Caporal écrit Lç nom 
des Soldats de fon efcouadc v il en re- 
met un contrôle à ifbp Sergem de 
gardç.'^^ .;/' "\.\l] '.' \ 

.. PaxjjQÎ piulîcuis Caporaux de garde 
dansJujDufpenîç. pofl^c, 'Ce^lyî de Ja pluç 
WcienpV^Çompagmé.' dû' plus anciea 
Bégiûpeixt ed de conCgne^» à moir» 
que ce|ui de configne ne foit dédgnc 
par, lesj Numéros qui fervent à tirer la 
garde V ce'Caporaï eft chargé des 
liftenfilesde fon porte ; comme pelle , 
jfalot, capotes , &c. U doit envoyer 

chercher 
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chercher le bois y le charbon ou la 
tombe & la chandelle par des Soldats 
de fa garde qui tirent au fort ces cor- 
fées « il éclaire le Capitaine desPortes^ 
lorfqu'on les ferme j il laifle la chan- 
delle allumée toute la nuit pour mener 
les Soldats en faâion « Se recevoir les 
rondes &patroiiilIes: il reçoit toutes 
les rondes, hors celles des Infpeâeurs 
Généraux , du Lieutenant de Roi , de 
la première du Major ou Âtde-Majoc 
de la Place» appellée i^^Wr Majora 
lorfque la fentinelle la plus voifine de 
fon corps de garde a hit arrêter celui 
qui ÊÊiit la ronde ou patroiiille, il fort» 
& après avoir demandé , ^i va Ik : 9c 
qu'il lui a été répondu Ronde ^ il dit: 
AvMce ^ui 4 V ardre , en préfentant fon 
épéc ou fa bayonnette^nuë, la pointe 
couverte du pouce & vifée à Peftomac 
de celui ^ui fait la fonde : il doit en 
petcer celui qui donne mal le mot , s'il 
Eût difficulté d'edlfrcr au corps de gar-. 
de pour être reconnu de l'Officier ou 
autre qui commande dans le poft.e. 
Après avoir reçu le mot» il doit faire 
entrer l'Officier de ronde dans le corps 
de garde , pour mettre la j>i€ce de 
loode dans la boëte à ce deltinée » Se 
Terne L E 
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pour ligiier fim nom fur le Regff- 

irc. 

Celui qui mené les Soldats en fac- 
tion « s'appelle CMpêTéd de pâfi : celai 
de confie partage ce fervîce avec 
les autres Caporaux de Ton poAe ; le 
Ca[>oral de pofe mené d'abord le plus 
ancien Soldat des plus anciennes 
Compagnies de chaque efcoiiade , 
obfervant la même régie dans les eC* 
coiiadesbrifées, c'eft*à-direy'dansceU 
ks^compofées de Soldats de plufieurs 
Bégimens i on peut néanmoins choifir 
les Soldats de confiance, pour les po^ 
fer aux endroits âc pendant les heiu'cs 
importantes : le Caporal doit avoir (on 
fofil (ut le bras lorfqu'il va pofer les 
femipelles & qu'il ramené^ ceUes qu'il 
a relevées ; il doit bien Êiire attention 
^ la çonfigne que le Soldat en faftion 
donn^ à celui qui le relève , Se répéter 
^ ce demierHes chofes imponantes, Se 
même fe les faire répéter par lui avant 
de le quitter ; toutes lôs fois que le« 
Caporaux commandent des détache** 
inens > ils doivent être à la tête 3c lo 
fufilvfurlebras, 

£n campagne on ne ferme point 
d'efcoUade i chaque Sergent com-p. 
m9f^di iprcflcl ^veç foi w Caporal de 
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& Compagnie » & il efl prccoxnpté lue 
Jehotnbre de Soldats qu'elle doit four- 
nir* Les Caporaux qui fè trouvent 
dans un même pofte , prtagent entre 
eux le fervice qu'ils y aoiveût faire ea 
cette qualité. 

Loiique des Soldats fmit dans un 
détachement fans Sergent de leur Ré- 

g 'ment , on commande avec eux ua 
aporal par extraordinaire; il eft char- 
gé dç leur Élire délivrer tout ce qui eft 
ordonné pour leur fubfiftance & entre- 
tien s & oe rapporter des états de tou- 
tes les diflribudons qui leur ont été 
feites fondant qu'ils ont été détachés; 
a ne foit fervice que de dernier Çapo^- 
rai, quand même il feroit d'un Régi- 
ment plus ancien que ceux qui mar- 
chent avec leur Sergent. 

Les Attipefladés montant la gardé Se 
font ÊiâioD comme les Soldats ^ lotCm 
que cda m nécefiaire pour mcttxe l'é- 
gahté dans le fervice que doit^jEsure ua 
SataiUoo* 




Eiy 
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CHAPITRE VII 

fonSions des Solims. 

U Ne partie des devoirs du Soldat 
Te trpuye djips les Articles concer-^r 
tians les fonfitions des Sergeos & celle 
des Caporaux ; il doit de plus fe Étire 
ipflruire de tout ce qu'on appelle cri^ 
me A; délit Militaire , & des peines 
qu'ehcpurt celui qui les commet, afin 
oc ne rien faire contre les Ordonnant 
ces du Roi: fa principale fonâion, 
lorfqu'fl ^ ^^ giardeou ^e d^taçhe^ 
ment ^ eil dç fâtr^ ^élion i alors on 
rappelle 5^^^i>W/r : un Soldat en fac- 
tlon'ell fi reipeâable, qu'aucun Ôffi-i. 
cifr pe peut Je frapper à pejfjfj.d'intçr-^ 
dîâlon, ^^oil . 

A Theu rç de rclçvcr les fentinelles . 
les Soldats çonimap^ips fuivent le Ca-i 

{>bral de pofê , deux à deux & fuûl iva( 
•épaule ; lorfque le Caporal éft arrive 
^la fentinçUe la ptqs éloignée du poflç; 
|es Soldats s*arrête'Ht i celui qui doiç 
être niis en fadion fe dctiche, & avan- 
ce avec fqn Caporal à deux pa; de I^i 
fS^Ûpcllei rqp &r?qvç fc préfçnîan^ 



les armes ^ celui qui relève reçoit là 
configtie de la fentinellé» il la féjpétâ 
mot pour mot devant le Capofàf quji 
lui recommande encore les chofès e(i 
featïéllefs 2 le Soldat relevé va prendre 
la place de F^a^re ; tous doivent fui<- 
vre le Capotai fans pf eddre un pluâ 
court chemin ^ foit pouf retouùmet 
avant lui au corps dé garde » ou pour 
aller l'attendre à la guérite, ou ils pré-* 
Toient (|u'ils feront mis, en h&ion i 
une fentmelle île doit jamais fe laîflet 
relever que pat l'Officier, le Sergeùt , 
ou le daporal de garde j il ne doit 
point yafleoif ^ il peilt fe ptonlénet 
aux environs de fa guérite , porter foh 
fufil fur le bras ou loûtenu aé la ban* 
derolle : lorfau*une Troupe paHe & 
même un Officier; il dàlt s'arrêtet , 
£ùre face vers le même endroit que fa 
guérite , & porter fon fufil fur Tépaule 
)ufqu'à ce que la Troupe ou l'Officier 
' foit éloigné de lui; il le met dans cet 
' état lor^ue le Caporal vient te fele^ 
ver. . 

' Les fcotînelles des drapeaux ne doi- 
vent point s'éloigner d'eux j elles doî-» 
vent avoir la bayonnetté au bout du 
fufiL ainfî que celle qui eft au cheva* 
let des arme^ xlu Piquet : lorfc^ue des 

Eiij 
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Officiers Généraux paffent , ou le Bri- 
gadier » je Colonel, le Lieutenant* 
Colonel & Iq$ Çomman4an5 de B»* 
taitlon de la Brigade » ces fentinelles 
préfentent leurs arines y hors ces c^s 
elles peuvent les porty fur le bras oa 
foûtenucs dç la banderolle :- tes fenti- 
peltes de rartjilleri^ âc des magazîns à 
poudre font fans fufil Se Hpéc à la 
main ; toutes les autres font comme 
celles dont il a été parlé ci^deflus. Les 
fentinelles mettent le genouil droit en 
ferre» le chapeau fur la garde de Tépée » 
& préfentent les armeS; iorfque te &inl 
Sacrement pafle devant elles;, ou à 
portée. 

Les fentinelles qui ont des fu(tl$doi-« 
vent avoir la bayonnette au bout pen^ 
dant la nyic , meare te chien de la pla^ 
tîne en fon repos ^ & fermer le bafli- 
xiet : elles ne doivent point fe laiflei 
approcher ; Iorfque les Officiers de 
ronde veulent viSter leur guérite , elles 
doivent s'en éloigner de quelques pas, 
& préfenter leurs armes. 

Celle* qui font aux portes & fur le 
rempart crient , ^i va là , fur ceux qui 
vont ou viennent après les portes fer. 
inées : elles ne laifleht pafler fur le 
f cmpart que Ic^ Rondes , l'Officier > le 
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Sergent & le Caporal de garde , chÇct^ 
vant de ne point les laiiïer paifer ikns 
feu» 

Celles de Tintérietif de la Place lie 
crient, i^i 1^4/4, qu'après la retraite 
battue. 

Lorfqu'il eft çonfigné de ne laiflet 
pafler perfonne , (bit lans feu ou autre« 
mentale Soldat doit crier trois fois 
très-haut & très^iftinâernent^ J^* V4i 
léj en couchant en joue à la troifiéme 
fois, fi Ton ne répond rien.: il doit 
crier Demeure-là , & appellcr en ces tel-» 
mes : Ca/^sl hers de la géorie : ifla pef* 
/bnne arance au lieu de denieurer , il 
doit foire feadeflus, & mettre eUfuite 
la bayonnette au bout du fufît pour la 
dcfenfe , & afin d'cxécutct i% Ç9BÛSS5, 
autant qu'il fera en lui. 

Un 5oldat étant en faâion qui tuë 
oublefi!e» eft mis.au Confeil de Guerre: 
lorfque par Its informations il ne pa« 
loit pas que le meurtre ait été commis 
aotremrat qu'en^xécuiion de la con« 
figne^le Confeil de Guçrre renvoie 
le Soldat en priibn , en attmdant des 
Lettres de crace du Bol , à qui on en* 
voie le double des informations. 

£n campagne après la retraite bae< 

Eiiij 



^^6 E L a M E N s 

•tuë , les Sentinelles crient aux allans Se 

.venans, J^w z/iw ; celles des grandes 

gardes & autres pofles avancés cri^c 

de même jour & nuit , à moins qu'il 

:De leur ait été dféfendu, afin de dérober 

a Tennemi la connoiflance du pofte , 

•lorfqu'au Qui vive , on a répondit 

.France y XdL fentinelle demande fur te 

même ton, ^el Régiment t Alors con- 

noiiïant par cette féconde réponfe qui 

c'eft» il crie Demeure^U , ou avertit 

de paiïcr , fuivant ce qui lui a été coo- 

figné. 

Lorfqu'on demande des Soldats 
pour travailler aux fortifications, s'ils ne 
conviennent pas de ^rix avec l'Entre- 
preneur pour travailler à la tâche , ils 
doivent fe contenter de neuf fols pat 
)0ur, depuis le premier Novembre }uf- 

au*au dernier Mars, & de dix fols pen- 
ant les autres mois î ils ont deux fok 
d'augmentation par jour pour les tra- 
vaux pénibles qui les obligent d'avoir 
le pied dans l'eau ou à tourner des 
moulins, 

Les beftîaux qui paiffent plus près 
que quinze toifes du chemirt couvert 
des ouvrages des fortifications , for>c 
confifqués au profit de^ Soldats de la 
garnifcnj auxquels le Roi en fait don. 
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& permet de s'en faîiîr & de les tuer 
du le champ. , 



CHAPITRE VIIL / 

TûnSiom du Tainbour Major & d$s aih^ 
fresTamhurr» 

LE Tamboor Major eft chargé des 
mêmes cfao&s à l'yard des Tam- 
bours du Régiment , que les Secgens à 
Pégard dts Soldats de leur Compa- 
gnie y il doit les inftruire à battre les 
bans> les dianes , ia fafcine^ la Mefle, 
à l'ordre , le rappel , les' différentes 
4>atterîes doDt pA fe fert pour les évo- 
lûtioQS, l'Ordonnance du Régiment, 
êc les autres qui font ufitées enTrancc; 
îi doit même leur apprendre celle des 
Etats voifins comme une chofe très- 
utile à la guerre. 

Les Tambours montent h garde ou 
font détachés avec leur Capitaine; 
d'ailleurs ils roulant entre eta pourles 
differens fervices , de même que les 
Soldats d'une Compagnie. * ^ 
- Ch^ue Capitaine donne deux fols 
par jour à fon Tambour, ou une ni- 
don de pain lorfqu'on le {butnit aux 



Troupes y au moyen de ce , le Tam- 
bour doit entretenir fa caifTe de coller 
& de baguettes, & y faire les menues 
réparations : le Rôî paye aiiffi à cette 
fin deux (a!s à chaque Tambpur de 
' lAi\i<Cc lorfque les Batàillonsfont aflem- 
blés. 

Au Titre du fervicc des Places y on 
rapporte ce que l'Ordonnance du 25. 
Jùihiyyà lïrëgté pour les fonAiofrs 
desSergens» Capmaux, Aafpeflades» 
Soldats &: Tambours* ' 

CHAPITRE IX. 

Xm^ dês Officiers du dnfs d< U Oendat^ 
mcrii. 

(^) L /^EIuj qui fait tes fonStioi» 
V^ c!e Brigadier de la Gendar- 
merie commande à tous, les Officiels 
de ce Corps ; après lui les Capitaines 
à%t Gardes, fuivanc le rang de leur 
Compagnie ; le Capitaine-Lieutenant 
an Gendarmes » le Lieutenant des 
Che vaux- Légers » le Capitaine-Lieme- 
liant des Gendarmes Ecoflbîs» le Ca- 
pitaine-Lieutenant de Ja première 
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Compagnie des Moufquccaîrcs , celui 
de la féconde , les Capitalnes-Lieute- 
nans des Gendarines Se Chevaux- 
Légers de rOrdonnance , fuivant le 
rang de leur Compagnie j les Sous- 
Ueutenans des Gendarmes > les Lieu* 
«enans des Gardes du Corps , les Sous^ 
Lieutenans des Chevaux^Légers , le 
Sous- Lieutenant des Gendarmes EcoC 
fois 3 les deux Sous-Lîeutenans de la 
première, & les deuxSous-Lieutenans 
de la féconde Compagnie des Mouf^ 
quecaires , les Sous-Lie utenans des 
Compagnies de l'Ordonnance , les En- 
feignes des Gardes du Corps, les En- 
feignes des Gendarmes, les Guidons 
des Gendarmes , les Cornettes des 
Chevaux- Légers, l'Enfeigne des Gen- 
darmes EcoïTois , les Enfcignes de la 
première» ceux de la féconde Compa- 
gnie desMoufquetaireSi lesEnfeignes 
& Cornettes des Compagnies d'Or- 
donnance , les Guidons des Compa- 
gnies d'Ordonnance , les Exempts des 
Gardes du Corps, les Maréchaux des 
Logis des Gendarmes , Chevaux- 
Légers & Moufquetaires , entre eux 
fuivant le rang des Compagnies dont 
ils font , & les Brigadiers & Sous-Bri* 
gadiers de même. 



: (a) IL Les quatre Capîtaîne^*dc« 
Gardes dû corps , te Capitaine- Lieu* 
tenant des Gendarmes i celui des 
Chevaux-Légers & les deux Capital^ 
«es-Lieutenans des Moufquetaîres dft 
Sa Majefté, tant qûlls forft pourvus de 
leur Charge , dnt rang de premier 
Mcflre de Camp de Cavalerie. 
- Le Major, les Lieutenans ^ Enfeî- 
gn<s & Aides- Majors des quatre Corn- 

Sagnies des Gardes du corps ^ les 
oos^Iientenans , les Enièîgnes , les 
Guidons Se Cornettes des GendarmesT, 
Chevaux-Lcgers & Moufquetakes , 
ont rang de Meftre de Camp » du pre«- 
inier Mars 1718* • ^ 

: Les Aides-Majors des Gendarmes ^ 
Chevaux- Légers Se Moufauetaires ont 
commiiTtoh de Mettre ce Camp de 
Cavalerie , du four de leur Brevet 
^'Aides^Majors : en cas de révocation 
<le ces Aides-Majors , ceux qui les 
remplacent n'ont le titre de Mettre 
^eCalnp» qu'après là mort des révo^ 
;qués. 

Les Exempts dc^ Gardes du corps , 
Se les Marécnàux des Logis des Gen« 
jdarmes. Chevaux- Légers & Moufque^ 
maires , ont rang de Capitaine de Cava- 
lerie, du premier Mars 1718. 
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Les Brigadiers ^ Sous-^Brigadiers , 
Porte-Etendards des Gardes du corps , 
& les vingt-quacre Gardes de la^aiw 
che, ont rang de Lieutenant , du pre« 
mier Mars 1 7 1 8. & les Brigadiers, Sous-* 
Brigadiers . Porte^Ecendards & Dra* 
peaux desGrendarmes^Chevaux^Légers 
& Moufquetaires« du jonc qu'ils ionC' 
reçus dans leurs Charges. 
' (a ) IIL Les Gardes dti corps. Gen- 
darmes , Cbeyaux-Légers .&>Moufqcie« 
taires nui font nommés à des Compa* 
gnies dont le Koî augmente quelque^ 
fois fes Troupes , tirent au - fort avec 
ceux qui ont été Lieutenans en pied , 
ou qui après l'avoir été font entretenus^ 
réformés j ils commandent àcenxqur 
n'ont été que Qomettesy Enfeignes V8c 
SousrLieiitenans. . 

( A) IV. Lgs CapicakieSi-Lieutraans^ 
des Gendarn^es Ecofibis , An^lois , 
Bourguignoiis Se de Flandre; tiennent.' 
tang de preiaisr Meftre de: Canip de' 
Cavalerie , duipreo^er Mars lyiv^ ou 
49 jour de leur commiflion^ iî:eQe$ 
(ont antérieures; ceux des am^esJCon^i^^* 
pagnies des Qendamies ôc Chevaux^ , 
Icgers d'Ocdofioancc ^ tiisnnei^t de 

(ir)T. îS. ^ ^ 
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même rang de Meflre de Gamp. 

Les Sous.Lieutenans des Compa* 
gnie3 de Gendarmes & Chevaux-Lé* 

Sers, ainli que FEnfeigne 6c ie Gui« 
on des Gendarmes Ecôflbis , Ôc 
1- Aide-Major de ces Compagnies , qui 
a rang de Sous-Lieutenant, font Me& 
très de Camp, du premier Mars 1718. 
ceux qui font pourvus de ces Charges 
depuis ce temps, ne le font que du 
jour de leur commiiTton & brevet. 

Les Enfeignes Se Guidons des autres 
Compagnies des Gendarmes Se Che- 
vaux-Légers, ainfî que le Sous-Aide- 
Major, uennent rar^ de Lieutenant- 
Colonel conformément à Tatticle prér 
xédent. i 

L^s Maréchatix des Logis des Gen- 
darmes Ëcoflbis ont de mèn>e rang de 
Capitaines de Cavalerie i les Brtga« 
çUers & Sous^Brîgadiers , de Lieute- 
nans ; Iss Maréchaux: d^ Logis des au. 
très Compagnies n'ont que le rang de 
dernier CapitainejdeCavalericf* 

Tous 4es Officiers du Corps de la 
Gendarmerie font û&ge des commif- 
fions . particulières loriqu'ils en ont ^ 

{»ourtenir:dansJa: Cavalerie un rang 
upérieur à ceux marqués ci-deflus i 
iorfqu'ils fe défont de leur Cljiarge , ils 
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perdent le rang qiii y étoit attaché ^ à 
inoins que ce ne foit pour être pour* 
vus d'emplois qui donnent le même 



CHAPITRE X. 
Ran£ des Officiers de tAniUerk. 

{a) I. npOut Colonel » ou autre 
X Officier efcortant l'Anille- 
ne , doit obéir à celui qui la com- 
mande. 

^ Les Officiers k SpWats du Régiment 
Boyal Artillerie » obéiffent au Cooi^ 
mandant de rArtillerie en ce qui la 
concerne. 

Le Commandant de rArtîHcrîe,teIIè 
Charge qu'ilaît, peut fe mettre à la 
tête du Régiment ou des Bataiflons , 
dajis les marches, détacbemens, re- 
vues oo ailleurs. 

hts Gammandans en chef Ats Èc/5- 
Ics d'Artillerie ont dans lei lîeujc 'ôà 
elles font établies ,les mêmes honneurs 
que. les Lieutcnans- Colonels des Ba«i 
taiIlons.de Royal Artillerie^ ceux qui 
pnt la garde de Brigadier, btx autre fu- 

(4) T. ^o# 
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pcrieuf, foxit traités comme les Cffî- 

ciers de leur caraâère « étant cm- 

^loyésfurlafroxitiere^ou fe trouvant de 
iquet , ou de jour dans les Armées. 
A l'Armée , aux Ecoles » & dans les 
occaCons du fe^vlce de l'Artillene 
dans les Places ', le plus ancien des 
OfSciers de l'Artillerie ou des Batail- 
lons choi£t Ton pofte de droite ou de 
^uche, fuivant l'ancienneté de com« 
million du Roi & du Grand-rMaître de 
l'Arxillerie. ' 

f L'Officier d'Artillerie commandé 
peut fe mettre à la tête du détache- 
ment qui eft avec lui pour k fervice 
dp l'Artillerie , s'il eft plus ancien que 
rO^icier du Batailloa. ! 

Les Officiers du Régiment Royal 
A*tillçrîe partafi^ent dans les fîcges avec 
ceux de l'ArtiBerie , fur le pied de 
Icjur^ commiijîons , les profits £ç éoio- 
Ijumens provenans des batteries .& au«- 
très ouvrages auxquels ilsipnt été 
commis p^rcelyi qui commande TAr- 
tiuér/e. : / 
IL Les Lieptenans Colonels du Ré-i 

fimew ïk)yal Artiilerîe.;Ont rang de 
icuxenant d'Artillerie* ' !: 

ILesdéu^ premiers Capitaines de 
chaque Bataillon tint rang de Çooi- 
ftr^. ^^ BiiiTairc^ 
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oiSkkcs Provinciaux : le Major Se les 
autres Capitaines de chaque Bâtait» 
Ion, deCommiflaires ordinaires : les 
Aides-Majors &. les Lieutenans , de 
Commiflaires extraordinaires; les Souu, 
Lieutenans, d'Officiers Pointeiirs. Let 
Grand^Maitre donne ces commiflionss 
les Officiers de même grade, quilel 
ont du même jour,' tirent au fort» ' 



CHAPITRE XI. 
Etat fréfent du Regimint Rêjd Artiltmei\ 

SA Majefté ayant par fes Ordon^*^ 
nances du ^o. Septembre xv^^. 24. 
Août 1744. 10. Août 1745. ^5* Avril,. 
30. Juin , & premier Décembre 1747. 
& 2^. Janvier 1748. fait différentes 
augmentations à Toccafion de la guer* 
re dans les cinq Bataillons de fon Ré«. 
giment d'Artillerie, a parXôn Ordon* 
nance du lo. Janvier 1749* réduit ces 
Bataillons , qui compofoient cinq 
mille cent hommes, à trois mille &x: 
cens hommes,ce qui fait fept cens vingt 
iiommes par Bataillon, compofé de» 
dix Compagnies de fôixante - dpuzQ 
hommes. L^% ciûq Compagnies do 
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fAinexm » qui formoient quatre cens 
trente hommes , avec les cinquante 
l^rnuméraires , ont été réduites à foi- 
9(ante hommes chacune, faifant trois 
cens hommes : &les cinq Compagnies 
d'Ouvriers » qui étoient à trois cens 
vingt hommes , ont été mifes fur lo 
pied de quarante hommes chacune. 
On a confcrvé les meilleurs Soldats ^z 
ôc les plus capables de bien fervir. 
- Les dix Compagnies de chaque Ba- 
taillon ont le mèmt nombre d'Offi- 
ciers , de Cadets , de Scngens , Capo- 
taux , Anipefiàdes & I^uiutes-payes , 

Îu'ils avoient étant à cent hommes, 
a réforme des vingt-huit hommes par 
Compagnie n'a tombé que fur les der- 
nières payes > réduites par/ce moyen 
au nombre de trente-huit dans la 
Compagnie dts Sappeurs > de vingt 
dans chaque Compagnie de Cano- 
mets ^ Se de (eîze dans chaque Compa- 
gnie de Bombardiers. 

Po<ur les payes de gratification ded 
dites Compagnies chaque Capitaine re- 
çoit fept défaites payes ; fçavoir,de fept 
rais cnacune pour les Sappeurs^ & de 
dix fols pour les Canoniers'âc Bombar» 
cfiers , lorfque la Compagnie a paffé 
com|4etieà&>èiame-douzehommes:fix 
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àt ibixante-huit à foixante-onze ; qn^ 
ùc de foixamc-quatreàroixaDte>fept; 
tieux de foîxante-un à foixante-trois s 
une à foîxance » Se rîen au-deflbiis du* 
dit nombre. Lt& Officiers ^ Cadets ^ 
Sêrgefis » Caporaux , Anfpefiades » 
Hames-payes & Soldats continuent 
d'être P^jés , ainfi que l'Etat Majoc 
dudit Régiment, à la déduâiondela 
réforme qui a été ordonnée , fur le 

Sied réglé par l'Ordonnance de Sa 
lajefté du premier Décembre i747« 
comme dans les Bataillons d*Infônté« 
rie il y a eu dans chaque Bataillon ua 
drapeau de retranché» il n'y en a. que 
deux par Bataillon. 

Les dnq Compagnies de Mineurs 
ioBt chacune ccMnpofées d'un Capitai- 
ne en premier, d'un Capitaine en fe-* 
cond y d'un prtmiet lieutenant > d'un 
fec<»d Lieutenant , de deux SouSi» 
Lieutenans , deux Cadets , quatre Ser* 
gens, quatre Caporaux , quatre Anf« 
perdes, vingt-quatre Mineurs^ vingt 
Apprentiis , & deux Tambours. Le 
Capitaine en premier eft payé fur. le 
pied de (Sjl livres cinq ibis par jour -, le 
Captaine en (ècond trois livres , cin* 
quante fols au premier Lieutenant ^ 
quarante fols au fecood, trente ibis à 

Fij 
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-chacun des denx Sous* Lieutenant » 
.€k)i)ze ibis à chacun des deux Cadets^ 
vingt fols fix deniers à chacun des 
<]uatre Sergens » quatorze fots fix de- 
xiiers à chacun des quatre Caporaux, 
onze fols fix deniers à chacun des qua* 
tre Anfpeflades , dix fols fix deniers à 
chacun des vingt quatre Mineurs , fepc 
fols à chacun des vin^ Âpprentifs» 
neuf fois fix deniers à chacun des deux 
Tambours , fept fols pour chacune des 
(ix payes de gratification que Sa Ma- 
jc&é accorde au Capitaine , lorfque fa 
Compagnie efl à loixante hpmmes ;. 
cina de çinqus^te-fept à cinquante- 
neuf, trois de cinquante- quatre à cin-r 
quante-fix^ deux de çinquante-un à 
cinquante-trois , une à cinquante « dc^ 
lien au-defibus du4it nombre. 

Lt& cinq Compagnies d'Ouvriers 
font compofées chacune d'un Capitai- 
ne» d'un premier Lieutenant, un fe- - 
cond Lieutenant , un SousrLieutenant^ 
trois Maîtres Ouvriers , trois Sous- ^ 
Maîtres Ouvriers , feize Ouvriers , neuf ^ 
autres Ouvriers , huit Apprentifs & un 
Tambour, pavés chacun fur le pied : 
par jour dé fix livres au Capitaine^ 
quarante fols au premier Lieutenants 
uente-cinq fols au fécond Lieutenaoi > 
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vingt-cinq fols au Sous-Lieutenant, ï 

qvi ne fera point remplacé lorfijue fon | ; 

emploi viendra à vaquer, vingt fols à \[ 

chacun des trois Maîtres Ouvriers , 
quinze fols à chacun des feize Ou- 
Jirriers > douze fols à chacun des neuf 
autres Ouvriers > dix fols à chacun des 
huit Apprentîfs & au Tambour , & dix 
fois pour chacune des quatre payes de 
gratification que le Capitaine touche- 
ra, fa Compagnie étant compofçe de 
Quarante hommes > trois defdites payes 
e trente-huit à trente-neuf, deux de 
trente-fix à trente-fept , une feule- 
ment â uente-cinq, & rien au-deiTous 
dudit nombre de trente-cinq. 
< Les cinq Bataillons de Royal Artit 
lerie » & les Compagnies de Mineurs 
& d'Ouvriers complétés au nombre ci- 
dclTus réglé » on a fait le décompte 
aux Soldats excédant le complet , ils 
bot été partagés en différentes bandes 
& renvoyées dans leurs Provinccsi 

Les épées > fûfils y bayonneites , & 
fournimensde ces Soldats congédiés, 
ainfî que le drapeau retranché de cha« ^ 
que Bataillon , ont été remis dans les 
magazîns des Places, & ceux qui d'en- 
tre les Officiers , ÎSMcrgens , Sold^s\ 
Mineurs^ Ouvriers, qui cqpamc dm 
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les autfes Troupes ont par l'ancienne- 
té de leurs fervices , ou par des bleffu- 
res, mérité leur retraite auxln valides, 
y ont été reçus fur les mémoires dé^ 
taillés & certificats de M. De la Vak 
lière , ou d'un Commîflaire de& Guei^ 
/es* 



CHAPITRE XII. 

Itan^ç de t Artillerie de Terre étvec celle de 
lu Marine. 

(i)T' Es Lieutenans Généraux d'Ar-^ 
X-itilleric de Terre marchent 
avec les ConmiiflaiFcs Généraux d« 
l'ArtiHcrie de la Marinfc ; les Commit 
fs^es Provinciaux 3 avec les Capital^ 
nés d'Artillerie & àtt Galiotes ; les 
Commifiâires ordinaires, avec les Lteli* 
tenans; tes Officiers Pointeuis ^ avec 
les Aides d'ArtiHerîe. 
' ht% ©fficiers de Vaifleaux fcrvant 
comme Officiers <î'ArtîlIeri'e , ont rang 
de même avec PArtilleric de Terre , 
fuiyai^ tes qualités dans léfquelles ils 
font employés, 
L'Officier d^ Maiine, s'il coininan- 
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derArrillerie de Terre, rend compte 
au Grand-Msdtre & au Secrétaire d'E- 
tat de la Guerre ; l'Officier de Terre , 
s'il commande celle de la Marine , le 
rend au Secrétaire d'Etat de la Ma« 
line. 
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jinillerie de U Marine. 

SA Majefté par une Ordonnance du 
12. Juin 1741. avoit réèU quç les 
Officiers d'Artillerie de la Marine , qui 
n'avoient eu jufqu'alors que des rangs 
intermédiaire^ avec les Officiers de$ 
Vaifleaux ^ rouleroient à Taveni^ fuki 
Tant leur grade j & voulant, en confir- 
mant ladite Ordonnance à cet égard, f 
faiie quelques changemens , par rap-i 
port au nombre des Officiers de cm- 
que grade Se à leurs appoîntemens ^ % 
juge à propos par une autre Ordon- 
nance du y. Juin 1750.. d'expliquer 
quel eft fe nombre des Officiers d* Ar- 
tillerie , Bombardiers & ApprentiCs ca- 
noniers, qu'elle veut être entretenus k 
fa venir dans fes Ports & Arfenaux, & 

Îuels feront leurs appôintemens de 
;>lde. 
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En vertu de cette Ordonnance , fe 
corps des Officiers de rArtillerk de la 
JVIarine eft aujourd'hui compofé de ~ 
trois CommiiTaires Généraux , de trois 
Capitaines ^ de feize Lieutenans , de 
, vingt-quatre Sous-Lieutenans d'Artil- 
lerie ^ & Sa Majeflé a Supprimé le gra- 
de d'Aide d^Artillerie.. Il y a dans dia- 
cun des Ports de Breft, de Toulon & 
de Rochefort , un Commiflaîre Génc- 
xal d'ArtillerieV qui y a le com^nande- 
ment fur les Officiers de ce corps , Se 
fur les Bombardiers , ainii qu'une inf* 
peftion particulière fur les Apprentîfs 
cànoniers ^ en ce qui concerne Içuc 
inftrudion , leurs exercices , leur con- 
duite & leur difcipline. Les trois Ca- 
pitaines d'Artillerie font également 
départis dans les Ports de BreU , Tou- 
lon & Rochefort^ Se ils y commandent 
les Compagnies de Bombardiers. Les 
Lieutenant d'Artillerie , auxquels Sa 
Majeflé a accordé la commifCon de 
Capitaine dç Vaifleau » relient attachés 
^u fervice de T Artillerie, au inoyçn 
d'ordres particuliers qui leur font expé- 
dies à cet effet, quand il eft néceflài- 
re,« LesLieutènàns & Sous-Lieùtenans 
d'Artillerie fpnt repartis dans les difK- 
réns Ports I fui vaut que le icrvice de 

Sa . 
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Sa Majefté l'exige. Le premier Lieu^ 
tenant à Breft, à Toulon, à Roche- 
£onj a le commandement de la Com-p 

Eignle des Apprentifs canoniers : un 
teutenant , & un Sous- Lieutenant 
d'Artillerie , font attachés à chaque 
Compagnie de Bombardiers , & au(fi 
un Sous-Lieutenant à chaque Compa- 
gnie d'Apremifs canonien?. 
. Les Officiers d'Artillerie, employés 
ou non dans les Compagnies de Bom« 
bardiers & d' Apprentifs canoniers, fui* 
▼cnt dans les Ports & Arfenaux , pouï 
le fervice de l'Artillerie , les demna- 
tfons qui leur font données par les 
Commiffaires Généraux, ou par -les 
Capitaines d'Artillerie en leur ab* 
fénce. 

Les Commiffaires Généraux d'Artil- 
lerie font choifis , autant qu'il efl pof- 
£blc, parmi les Capitaines de Vaiffeau 
qui ont paffé partons les grades de 
f Artillerie. Ils n'ont d'autre rang que 
celui de Capitaine , 8c continuent à 
joiiir chacun de trois cens livres d'ap- 
pointemens par mois. Les Capitaines 
d'Anillerie ont rang de Capitaine de 
Vaifleau , de la date de leurs commit* 
fions» & ont chacun cent cinquante 
livres d'appointemens par mois , avec 
Tome I. G 
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Dn fupplément de vtngt-cina livres' 
auffi par mois , comme a^ant te corn"* 
mandement des fiombardiers* Les 
Lieutenans d*ÂrtiUerîe ont rang de 
JLteutenaus de VaifTeau, de la dote de 
leurs Brevets , de jouiflent chacun de 
cent livres d'appointemens par mois , 
gveç un fupplément de vingt-^dnq li* 
vres à chacun de ceux qtti ont le com« 
mandement des Appiientiis canoniers. 
Jjea Sous'^Lieucaians om rang d^En- 
iêigne de VaiiTeau, de ia date de leurs 
brevets, & ont chacun foixante livres 
d'appointemens par mois , avec un 
^plément de vingt^ctnq livres a dia* 
cun de ceux qui font attachés aux 
Compagnies , foit de Bombardiers , ou 
d'Apprentifs canoniers* 

Lorfqu'il vaquç dans un Départe- 
inent une ou pfufieurs places de &ous« 
JLieutenans d'Artillerie, le CommiiËub^ 
Général « de concert avec le Com« 
glandant des Garder de la JAzàmc , 
i^nd compte au Commandant dm Potq 
de ceux defdits Gardes ^ qui par leurs^ 
t^hns & application paroiifent avoir 
je plus d^ oiipoficionspour ce fervices 
j&iur la propofitipn qu en fait leCom* 
mandant du Port au Miniftre & Sécrb^ 
mç û'f^w (ie h Marine , Sa Majefté 
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dsolfit ceux qu'elle juge à propoi . 
d'affêâet au fervice de PArtillene. 

Les Capitaines, &, les Lieatetiàns 
d' Amllerie^ Gomnaandeot par préféren* \ 

ce les Galîotes à bombes, & obéifTeot | 

cier chargé des opéiatâocrs d' ArtiHerie^ 
à la fiiite de rarmée Navale ou Etca- 
dre, dans tout ce qifîl leur commande 
reladvémem à ce fervice. Quand Ie« 
Capitaines d'Atdliene commandent 
quelque Vaifleau , ils font traités , taM 
par rapport à leurs appointemens à U 
mer, que par rapport à leurs tables Se 
â leurs domelHques , comme les autres 
Capitaines de Vaideau, Se lorfau^its 
commandent des Galiotes à bombes ; 
ils font traités, comme les Capitaines 
de Vaifleau, Commandant à^s Vai£- 
^ux du quatrième rang. 

On entredent dans les Portt de 
Breft, de Toulon & de Bochefort une 
Compagnie de Bombardiers : mais au 
fieu ae vingt-cinqhommes , i^ quoi les 
Compagnies de Breft & de Touloa 
avoient été réduites parlOrdonnance 
du 24. Mars ^iji6» Se de quarante 
hommes pour celle de Bochefort p 
fiiivant rOrdôntiafnèe du 24. Juin 
i7j3« eikis fou aujoutd*faui compo* 
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fées chacune de cinquante hommes § 
içavoir, deux Sergens , deux Capo« 
/aux, & quaiante-(^ Bombafdîersi noa 
compris le Tambour. La folde des 
fdeux Sergeos eft de cinquante livres 
par mois pour le premier ,- de qua* 
faute livres pour le fécond» de trente 
livres pour chacun des deux Caporaux» 
de vingt-cinq livres pour les vingr- 
Crois premiers jBombardiçrs , de vingt 
livres pour les autres , âc de vingt-uqe 
livres pour le Tambour » laquelle foldc 
leur eu payée pour prêt. On retient , 
iconformément à TOrdonnance du ^« 
{Novembre 173;» cinq livres douze fols 
£x deniers par mois fur la folde dû 

Î crémier Sergent, quatre livres dix ipls 
iir celle du fécond , trois livres fept 
fols û^ deniers à chacun des Capo» 
raux» deux livrer feize fols trois de-p 
piers aux Bombardiers , dont la folde 
cil de vingtrçina livres y deux livres 
cinq fols fur ceux a vingt livres, & trois 
livres par mois fur la fplde du Tarn* 
bour, ae laquelle retenue il efl fait une 
maffe de décompte, pour fer vit à I4 
dépenfe de Thabillement de la Corn* 
pasnie. 

I4CS Bombardiers ont un jude-aiH 
çorp9 iç drap ççacbifç 9 paremep^. 
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tolct , la vcfte & la clilote bleue , la' 
doublure dc^ l'habit & les bas de lA 
même couleur, les boutons de tom- 
bac blanc fur moulés , & chapeau 
borcjé d'argot fin. Les JSergens & lei i 

Capotailx ont 'Uh galoû d^rgent fut 
les- mariche$: & pocfccs de l'habit : lo | 

Çalon pour lesCaboraux efl plus pe- | 

tic que celui pour les Sergras 5 qui ont ' 

de jjIuj la vcfte bordée d'un galon ] 

aum d'argent, du lieu que les Capo- ! 

jauK n'ont qtfurt cordonnet aux bou- i 

toimîieres. te TatnbQiir eft habillé à 
la grande livrée du Soi. Ils font armés* I 

d'un fabre & d'un fofïl avec fabayon- j 

nette , 8c porltent une giberne de cuir i 

de rdufly ^ avcb un fourniment & des \ 

gargouffiàrsv {hr Jefquels <l y aune \ 

bombe bfod|ieènibie* Lbrfqu'ilsfent 
fous les annc^ , ils ont un bonnet à la 
dragonne de drab bleu , garrii de deux 
rangs de peau d'agneau tigrée fur le 
front d'une tête de tigre en broderie 
de laine 9 au-deflus ime grenade en- 
flammée avec unev houpe d'argent 
pour les Sergens, âc de laine rouge 
pour les Bombardiers. ^ 

Il 7 a dans les Ports de Breft, de 
Toulon & de Rochefort i une Compa* 
ffàc de cent A]ppcentifs canoniersr 

jG iij 
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Celles du Havre & de Calais » ou H y 
aufli des Ecoles pour les: Câoonrêrs, nm 
font au plus que de trpme à quarante 
bomroes. Le^ tieutet»ans & Som* 
LieuteQansd'ÂriiUpriegnéçeâyces pou^ 
commande çt$ 4étnmes Compai^ 
goîes » Cota détachés Àci$. grands Ports» 
en verctt d^ordres peïîculier* ^ .& ilt 
font releva au moins loiis les deux 
ans par d'autres Liti«aa?ms & *pus-^ 
lieutenans d'ArtiUeriQ^ Ib ^oUiflèot 

}>endant le temps de ce femce dea 
bpplémens d'appoînt^xa^Ds jnaiiquéa 
cî-aeiTus*. 
^ Les Compagnies d^Aj^pfëntifs caho^ 
niers » entretenues dam les Ports de 
Breft» de Toqfoâ &. de Bpehcfoft » 
iboA compofëes idie dleu^c Caps » dte 
deut Sous-Câps^ & dfe^ue&fc^vingfï*. 
feizç Apprentijto ca&onîei» V divtfés et» 
quatre èfcouaLdes de vîngt.quatrc 
bomnaes t à chacune defqiicUes il y a 
tm Cap bu Sous^Cap » peur les ooo^ 
duire a^x exercicei & auxitcayaux dtt 
Fort, Les Caps 'font paj^és à trente lir 
Yresjles Sous-Capià vîngt-cinq livcesj^ 
& les Apprenrifsàtliic^fautc livres par 
mois. Les Compagnies d'Apprcntifs 
canoniers. au Havre ».à Calais ;& autres 
foas, n'ont qu'un Op i$C. un Saisit- 
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Op payés ccMumâ les precédens ^ ainâ 
içue les Apprendfs canoniers^ 



CHAPITKE XIV; 

Xsng^ des Officitrs: de Terrt avec c€H;f de 
, U Marine* 

( #f } T Orfque des Officiers de Marî« 
JLj m & ceux des Années fervent 
enfemble , ils ntarchent entre eux fui- 
vant le rang de leurs Charges ic Ie« 
dates de leurs cofnmiiHons : dans ce 
cas feulement les Officiers dlnfanterie 
jie commandent point' fuivant le rang 
df leurs Bé^imens. 

Les Officiers Généraux de la Marl^ 
«e & à^% Galères ne peuvent fervir ni 
<rommander à Terre , fans I^ettres de 
iervice expédiées par le Secrétaire 
d'Etat de la Guerre* 

Les Lieutenans Généraux dQ% Ar« 
«nées maf cbent avec ceux de la Marit- 
ale Se ceàû des Galères ; les Mare- 
chaux de Camp » avçe les Chefs d'Ef- 
cadre. 

Les Colonels» avec les Capitaines 
de VaiffeAux^ ceux des Galères » ceux 

Ca)'ï.6u 
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dans les Ports de Breft , de Tdukrti Si 
de Bochefort, entre les Capitaines 
d'Amoes des Compagnies de la Mari«- 
ne f un (bus le ûtt€ de Capitaine 
d'Armes Major , à la paye de cinquan* 
te livres par mois , fans être attaché à 
aucune Compagnie. Outre ce Capi** 
taine d'Armes Major dans chaque 
Port ) il y a deux autres Capitaines 
d*Armes , à la haute paye de quarante 
livres par mois. 



CHAPITRE XV. 

Réunion du Corps des Galères à celui deU 
Méorint. 

SA Majéfié par fon Ordonnance dii 
27. Septembre 174^. a jugé à pro^ 
pos pour le bien de fon fervice de 
réunir le Corps ét% Galères à celui de 
la Marine » pour ne former a l'avenir 
qu'un fcul Corps de Marine. Par cette 
Ordonnance ,. la Charge de Général 
des Gaières eft éteinte (S^ fupprimée ^ 
ainfi que celle de Lieutenant Général 
Ae% Galères, heg Chefs d*£fcadres» 
Capitaines & autres OiSciers de Gal4- 
«es^ employés parcoixuaaiflioo^ &^bre. 
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.Veto, oiit été incoppôfés au Corps dû 
h Marina , cà ils on^ pris rang fuÎTant 
leur grade ^ & fuivant là date de leurs 
commiffioDS ou brevets ^ immé diate-- 
ment après ceux des V atfleaux, de mê* 
Aie date & dé iticme grade. Ils fer* 
vent , ifbtis les mômeis dénommationi 

tue dans la Marine , de Chefs d^Efca- 
re dés Aimées Navales, Capitaines , ^ 
Lieutefnans te Enfe^nes de Vàiffeau^ 
4c il?, n'ont point été tenus (Je préfen- 
ler cfagître* commiffions ou'bifevets , 
ni de prcfeidre • Pafeachè dé TAmi- 

Çcfs Officiers font employée îndiC» 
tînélertie^t dans les Pens * à la mer ^ 
tant (uf îes Vaiffeaux , qoe for lesCalè*^ 
i!BS , fens être affeftés à auc\in Port , nî 
à aucun Bâtîh)ént en particuHei'i & ih 
§c rendent d'un Département à un 
nutre , fuîrant ks ordres |î>artieolîert 
^ui leur font donnés. La Compagnie 
des Gardes de TÈtendafd eft & de- 
meure fupprimée. Les Officiers de la-^ 
dite Compagnie prennent leur rang 
cfans la Marine fuivant leurs gradés, & 
les Gardes de f Etendard font incorpo- 
rés dans la Compagnie des Gardes du 
Pavillon. 

Les Compagmes Franches de GalS^ 
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Galères. Toutes les Galles dani le( 
Pons ont écé entieremjent défarmées » 
& les Chîourmes (cm gardées à tern^ 
dans àes bagnes , falles d^ force , ou 
autres lieux deftintés pour les renfer- 
mer. Les Galères défarmées font remir^ 
(es |i la charge des CfBciecs de Port, 
comme les Vaifleaux & Frégates , âc il 
y eft établi 4^s Gardiens pour les gar- 
der & en prendre foin* 

Lesintendans qu Ordoôqateurs ont 
la police des ba^zoeç & faljes de force^ 
& ils propoient Tes CommifTaires Ecri*»* 
vains , Comités , Sous*Comites , Ar- 
£Ou(kis » Sous-Argou(ins , Pertuifan-* 
niçrs^ç autres bas Officiers néceflairey 
pour la faire obferver dans tous k$ 
pointe, il y a de plus des corps d^ 
garde de Soldats de la Mari;ie , à la 

{>rinçif)ale porte des, bagnes, & autres 
ieux pu il ]r a des Forçats renfermés , 
afin qu'il foit veillé dans le dehors à c« 
que le« Forçats ne puiflent s'évader^ 
£c pour prêter main^forte à la jéquifî» 
jtion desComite&& Argoufins, en cas 
de révolte dans l'intérieur. Pour cet 
«fiet les fentinelles font pofées^ tant à 
]a porte du corps de garde » que dans 
Jes autrcs^ endroits jugés pécettaif es ^ Se 
^f. ^m&ff^^ fom tégéfis. pat.le.Coms 
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mandant de la Marine , de concert 
avec l'Intendant ou Ordonnateur. H 
n'y a d'Officiers de la Marine de gardo 
auxdits corps de gardes, au'avec un 
nombre de cinquante Soldats & aqj- 
d(sffus ^ mais avec un moindre nom- 
brc , c'eft un Capitaine d'Armes qui 
commande là garde* Si par le dé^ut 
des bagnes, ou autres établiffemens à 
terre , on trouve nécelTaire de laîffet 
des Chioumes à bord des Galères, ou 
d*en loger à bord des Vaifleaux hors 
de fervioejtefditHK Galères ou VaiC» 
ièaux font regardés comme les ba« 
p%ts y & les Intendans au Ordonna* 
ceurs en ont h police* 

Le partage des Chioumes ne fe fait 
plus par divifîons de Galères ; mai$ 
dans tous les Ports ou il y a des 
Chioumes, il efldreffë au commence* 
nient de chaque année up état géné« 
éai des Forçats & Efelaves, lequel eft 
divifé en trois claiTes pour la vogue p 
te en deux rôfcs, l'un des rebutes * 
l^tre des invalides. La première 
dafle comprend les hommes de haute 
taille , forts 6c robuftes , propres pour 
être Vogue Avant & Apoftis: la, deu- 
xième comprendra ceux d'une môin** 
lire tadk & foice / propres ppiuMecrq 
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Tiercerok & Quarterols 5 & la quatriè- 
me comprend tons les autres Forçats 
propres feulement pour les baiïes vo-. 
gués. Le rôle des rébutés comprend 
tous les Forçats, qui par leur petite 
taille^ ou par quelques infirmités , ne 
fontpas propres pour la vogue, mais 
qui le font pour les travaux & ouvra- 
ges dans l'ArfenaU & enfin le rôle des 
invalides eft compofé feulement des 
Forçats & Efclaves, qui fe trouvent 
abfolument incapables de rendre au- 
cun fervice ^ ni à la mer , ni dans le 
fort. 

f Le partage des Chiourmès a été faie 
dans chaque Port, Se l'état en a été 
adrefTé au Miniflre Se Secrétaire d'Etat 
de la Marine, pour qu'il connoiiïe fi 
les Chiourmès le trouvent fufGfamment 
aflbrties dans les diiFérens Ports ^ pour 
les armeiçens des Galères ou autres 
travaux projettes. Le Bureau général 
de la matricule d^s Chiourmès cft tenu 
à la fuite du Miniftre Se Secrétaire 
d*£tat de la Marine. Lors de l'arme* 
nient des Galères ^ la Chiourme eft 
iformée pour chaque Galère au Bureau 
du CommiiTaire de la Marine , qui a le 
détail des Chiourmès, fuivantle nom« 
l^e^de^.For^ats de chaque çlafle. 

* Les 
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Les Comités âc Sous-Comites^ Ar- 
goudns , Sous-Argoa6ns & Pertuifan- 
nîers embarqués fur les Galères ar- 
mées 7 fôot chargés , 8c font te même 
Ibrvice, auxquels ils âvoient été deftl- 
fiés lors des campagnes des Galères^ 
Les Forçats nourris dans les bagnes Se 
taUcs de forceront la ipème ration que 
jbr tes Galères dans ie Portr Ils font 
employés de deux femaînes Fune, à 
tour de tète , aux travaux de fetigue 
des Arfenaux 5 fuivant les ouvrages 
aux(^efs ils peuvent être deflinés. O0 
continué d'accorder jdes Forçats pour 
les M anufa^res utiles à la Marine. II 
eft auffi permis , comme auparavant, 
aux Fabriquant & Artifans des Villes 
eùit 7 f des Galères^ dé prendre des 
Forçats 'pour travailler ehez eux , aux 
conditions prêfcrites/ & ibumiffions 
ufitées pour la iureté defdîts Forçats. 
Les Forçats' Ouvriers dans les barra» 
ques , Se ceux <qâi travaillent en Ville , 
DC peuvent être exempts dé la fatigue 
de PAffcnîrf ; à leur tour fur le rôle , 
qa^en payaiU: Un atitre Forçat poux 
remplir leur fervice. 

Le principal fervîce des Chîourmes^ 
étant celui de la çier , Sa Majefté veut 
par la préfente Ordonnance^ que cb^r 
T$m€lr H 
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que année , fi les circonftahces Te pen-^ 
jaiettent , il foit armé quelques Galères 
dans chacun des Foits> où elles font 
diibibuées ^ afia d'cntretemi: dans ce 
fervice les aûciçnnes Chiqurmes , Si 
d'y former les, nouvelles, ^u dé^siui: 
d'armement des Galèrea» Sa Mâjeilé 
ordonne qu'ba établifTc pendant lès 
inoîs de Juin » Juillet ^ iloût ic 
Septembre ^ uqe ou d^Ux Galères* 
d'cxertrce dans chaque P^rt» fuivant 
le nombce des ChiourineV ^i ^f trou^ 
yeront » tefqueUçi feront relevées mois: 
par mois», a|îa que tous les Forçats^ 

fropres à la vogue j, & qui^ font dans le 
brt|, foieht exercés pendant un mois,» 
iant au fëjpuc &r la Galère y qu'à U 
Élague dte la: rame Se jïUties manôeu^ 
yres» Ce fervice d'çxereîceib fait fous^ 
la conduite des Officiels de Portr^ Les 
Ciadourmes pendant leut mois d%xer?^ 
cîce font dr/peniiée^ de là fetigue de 
l'Azfenat / âc pftuvent » 'occuper tois 
des heures d'ejiercke àdi^mrs ouvrir 

Îes àleiir profit» moyeonpKqûor il ne 
îuceft donné que la satioo ordinaiicr 
daniIePort*. 
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CHAPITRE XVI. 

Mang & cêmmândiment des Obiers dans 
UsPtscts^ 



is)L^ Es Cjouvcrneurs.& Lîeiite-' 
JLi nans Généraux , à qui S« 
Majefté permet d'exercer leurs ChaN 
*ges, y ont la mêine autorné ( chacun 
dans leur Département ) que fib 
aroient un ordre, ou une conimiifionf 
«xprefle pour y commander. Ils font 
chargé) au foîn de contenir Tfes HabU 
|ans dans Poi^éHTance qu'il» doivent 
à Sa Majefté ,. Se de tes feire vivre en*' 
tre eux en bonne union. Il» contiens 
neDt pareillement les gens de guerre 
ibni le bon ordre & la difcipline, 
commandent aux Troupes qui paflenir 
«1 féjoument dans fétenduë de Içur 
cosimandement , ordonnent ce qdi 
convient pour le logement» &|iutrel5: 
fournitures qui doivent kur£tn^ faite^- 
Ils vifitent leur Place , pour tenir li» 
9iaio à lei^ garde Se confervation. lù^ 
aflfenMent les Troupes en cas dd be<-^ 

(a) Ordonnance do ly* Juin rrfo;att, u9^ 
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foin & non autrement. Car les garni- 
fons établies par Sa Majefté ne devant 
être changées fans nécefTité, ne le 
font qu'en conféoiience de fes ordres» 
Au furplus , ces Gouverneurs & Lieu- 
tenans Générajux des Provinces jouif- 
fent de toute l'étendue des pouvoirs > 
qui font compris dans les provifîons , 
commiiTiqns ou ordres que Sa Majefté 
leur a fait expédier. 

(4)11. Les Officiers Généraux em- 
ployés poiir, Lettres de fervicc , lorC- 
que les Généraux des Armées , ou 
Commûndans enChef fur les frontiè- 
res, les envoient dans ks Places ^ 7 
donnent le mot chaque jour, & y 
jouiflent des honneurs attachés à Icuc 
^rade» J\s commandent aux Troupes 
Qu'ils y ont menées avec eux , 6c qm ne 
font pas deflinées à y tenir garnifon^ 
Ils peuvent même fa>re £bftif defdites 
Places la moitié des garnifons pouc 
aller en^ détachement , & commandes 
ces détachemcns, ou les faire com- 
mander par, des Officiers à leur choix : 
fmh ils ^ne peuvent riea changer au 
fer vice de la Place., dpnt ceux qui y 
.commandoiént avant leur arrivée de-, 
meurent chargés cn^ leur préfencc» 
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IxKÙpxe les Généraux d'Armées , qui 
cwit eu en même temps pouvoir de 
commander fur la frontière , envoient 
TOI des Officiers Généraux employés 
ibus leurs ordres dans une Place de 
cette frontière y qui feroît menacée de 
fiége j avec un ordre d'eux par écrhi 

Sour 7 commander , l'intention de Sa 
f ajefté eft que ledit Officier Général 
commande dans ladite Place j, comme 
s'il avoit un ordre d'elle à cet effet; Se 
le Gouverneur, ou le Lieutenant de 
£01 de ladite Place y eâ tenu de fe 
conformera fes ordres à peine de dé^ 
fobéiflànce.; 

(^) III. Les Direfteurs & Infpec- 
teurs^Génératix d'InÊinterîe y de ÇaVa>« 
ierie & de Dragons, qui font dans les 
Phcesy avec TOP ordre pour y feitfe 
TinQieâidn dés TrtKipes de là gsirni- 
fon y y domient te mot, & Tobifl^'hli 
fies honneiffs^ attachés à leur gfadei, 
comme s?ils>aTX)ient dté Lettres dé fé^ 
yice , lorfqu'iis^ vedlenï ibifè p^ren^ 
les armes aux Trosmes Se en fAfë^ïa 
fevuë, ils^ie demanckm au Cômma'i>- 
dant de la Placé , q«i ne peist -lerefa*- 
fer fans des raifons , dont il doit fur le 
cbamp rendre compte à Sa MajeAéi. ~ 
C^) Art.$. i • ' 
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(^) IV. Les Gouverneurs des Vt^ 
ces y commandent fous l'autorité des 
Gouverneinrs êc Lteutenans Généraux, 
.ou du CommaBdant de la ProvincCr 
Ils ordonnent aux Babittns de leur 
Gouvernement, Se aux gens de guerre 
iqur 7 font , ce quils ont à £ure pour 
Je fervice , & us. y doivent tenur là 
main à la difctpline & à la tranquillité 
publique» Les Commandans particu'- 
fters que le Roi juge à propos d'établir 
dans leff Places , n y reconnoiiTent que 
Tautorité de celui à qui Sa M ajefte » 
confié fc commandement de la Pro^ 
yince où cette Place eft fîtuée r le$ 
Gouverneurs & Commaïadàns des 
JMaces ne peuvent entreprendre fur le» 
^oiQ de la Juft'ice ordmake ^ ni me* 
foti Sr'èatremettre daos^ks matières 
jçoqtehtleufes^ Ils no dmVent que prê-» 
fer iiiainr^ortft aux Juges des lieux» 
pour Teifécution de kvm Jugèmens» 
^uand ils en font par eixx cequis , âc 
f^réfider aux Conièik de Guerre^ qui 
iipnt tenus cbez eux pour connoitre de 
iousle» crimes commis entre les gens 
^e guerre, auxquels ks habitans ne 
^nt point intérefles. 
^ Jils règlent prov4foixement les diffir 

la} Ast* é. &.fmTy 



crftés cmi s'éfé vent entre les Officiers 
de leur Etat Major ^ & ceux des Tiou»^ 
pes de kur ganûfon ^ en attendant que 
2ur le compte qu41s en doivent ren^ 
dre au Commandant de la Province ^^ 
îis fe foient procuré uœ decifibn fupé^ 
neure. Ils en doivent encore informel! 
te Mimftre & Secrétaire dfEtaft de làp 
Guerre r Ibrfque le cas fe reqtiiert». 
Lorfqu'une Place eilaffiégjîe ^ le Gou-^ 
Yememr ou Commandant ordonne Se 
difpole à ion gré dc^ Troupes & Offi- 
ciers ç^t y font à fes ordres. B chargd 
cet» wi'fl jugé à propos cfes détails re- 
hiàk a là dâenfe Se au bon oidre djdt 
fe Place ^ dé même que de ht garde 
des ouvrages & des poftes v dont il tes. 
peut retirer ^oœ.ies |»lacer ailfeurs >, 
))uané'& fefon que le bien djif^^rvit^ 
rai paMlt Texiger ^ tani dan? llnté^ 
rieur'^^qu^ L'èxtérieàt defiilfjés Pla^^ 
ces. 

(d}y^ En ràbfence dfes Gouver-i^ 
iieurs des Placée ^ k#^ Lieutenans dâ: 
Soif ont b même amotttéqp-eiix, à» 
BKMQsque Sa kfajefié n^jt^établifTeufii 
Commandant. En ce cas , ainfi qu^eijkt 
préfence des Gouverneurs , les Eieute-^ 
mans et Boi font feulement charge 

4,*^} Ar^uiv^tfcm. 
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idu détail du iervice de leur Placer ^ 
fouf i'autorité derdîcs Gouverneur ou 
Comaiandant.. Les Majors des Places 
j, commandent au déraut & en l'ab« 
fence des<QoutçFf>etifSy Lieutenans de 
JRoi, ou ^ autre Commandante LorT^ 
^'il nefe trouve Doint dans une Pla« 
ce d^ :^uette: un Officier .pQv]tyu d'un 
pouvoir de Sa Maiefté pour y com« 
^der , le commandement appar- 
tient à rOâîcier des Troupes Françoî* 
{es de la garnifon, ibit deGendsume? 
ne , de Cavalerie & de Dragons , ou 
(Tlnfanterie » qui a grade fupérieur ; ôç 
à grade égal à TOfficier d'Infanterie 
au plus ancien Régimçnr François , 
qusnd même H fe trouveroit fisul ^veç 
ia Compagnie y & ce par préféirçpce à 
CGi^ tesr: 0%iei»; des .Bésia^js; dé 
Nation Etrangère, même d'un ^4^ 
iufiiérieuri.celiû de rOffiçier^Pran*- 
çois, & en attendant que Sa Majeflé/ 
0ix l^ Gqiér^x d^ /es Ai^nées ^ j 
^ient établi fin Ciomxn^n^a^nt : . maie 
f'il £e trouve dai]^ ime p]jic0 dallée 
des Officiera de (oni Etat M^jor^ua 
oy^plufieurs Officiers G^^ér^ , ou 
iBrigadiçrs employés , rintjeqtipn de Sa 
ÎWajçfté eft;.qug]e plus a;nctcn d'çntre 
eux prenne le çoigjERap(|ç;nent , de 

jobanierc 
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manière cependant que le Brigadier 
d'Infanterie Françoife ait la préférence 
fur -celui de Cavalerie ou de Dra* 
gons. 

(4) VI. Les Officiers GénéîauX Se 
Brigadiers , qui n'ont point de Lettre* 
de fervice, n'ont aucun rang, ni com- 
mandement à prétendre en cette qua- 
lité. II en cft de même des Colonels , 
Meftres de Camp , & Lieutenans Co- 
lonels réformés à la lliite des Corps, & 
des Officiers g«î ont obtenu de fem- 
blables commiffions , lefquels ne peu**- 
vent commander dans les Places, que 
fuivant le grade des; autres emplois 
dont ils font revêtus, éfcn'yfont d'au- 
tres fonctions que celles defdits em- 
plois. Les Aides Majors des Places» 
auxquels Sa Majefté n'a pas fait expé^ 
dier Tordre pour commander en Pab^ 
fence .du Major, ou autres Officiers 
Supérieurs ^ n'y commandent qu'après 
les Capitaines François, & avant tous 
les Lieutenans & Enfcignes. L'ordre 
établi pour le fervice des Places , par 
les Gouverneurs, Lieutenans de Roi 
A Commandans^ ne peut être changé- 
par les autres Officiers de l'Etat Major 
fie de la garnifon , qui en ont le com* 

(fl) Art. 15. &fuiy* 

Têmc L I 
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mandement en leur abfence. Les Câ^ 
pitaines des Portes^ qui ne font point 
pourvus do Brevets aAides-Majors ^ 
n'ont de ran^^ans les Places qu'aprè$ 
tous le^ Officias de la garnifon , Ôc ne 
font reconnus en leur qualité deCapi* 
faines de Portes » que lorfqu'ilsfe pré* 
^entent pour ouvrir 8c fermer les por- 
tes aux Heures ordinaires^ 

jLes Magiftrats d' Abbe ville, Bayon* 
fie Sç Toulon , commandent en Tab^ 
JTenc.e du Gouverneur » ou Çomman* 
dant naturel ( ceux de JPéronne ^ 
Amiens âr Saint-Quentin^ en Tablence 
ilu lyieutenant de Roi. 

(à) Tous Chefs âc Officiel des 
Troupes dp Sa Majefté de quplqu^ 
grade & caradère qu'ils puifleat |tre ^ 
ëc ceux qui font fous leur charge ^ 
comme auffi les OfBciers d'Artillerie » 
les Ingénieurs » Se généralement touB 
les autres Officiers Militaires ^ recon^ 
poifTentles Gouverneurs, ïiieutenans 
^e Roi , ou Commandans ^ 6c autres 
Officiers de TEtat Major des Places où 
|Isfe trouvent y fbit en garnifon , fi>ît 
(en y paâTant avec leur Troupe, Sçfonf 
%çnm de leur obéir , fans difficulté , 

(a) Ordonnance du i^, Juin 1750* art. zo^ 



1^ 
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en tout ce qui concetXKS leurs fonc- 
tions. 

' Tout Cavalier , Dragon ou Soldats 
oui met répée k la mdixi , contre lel^ 
^its Officiers , qui les frappe ou ic^ 
menace, foit en portant la main à la 
garde de fon épée , ou en feifant guet 
jqttejxLOuvemenc pour mettre ion fuâl 
en jouë , quand même il aurait été 
frappé ou maltraité par lefdits Offi- 
ciers ^ eft puni fuivant la riguo^r des 
Ordonnances. 

L^s Soldats; Cavaliers ou Dragonv 
qui font convaincus d'avoir confpiré 
confie la (iketé de iaPhee , âccomire 
les Gouverneurs^ ou Commandans 
defdites Places^, font pums fuivant la 
cigueur des Ordonnances. 

ILes Commandans des Troupes de 
Gendarmerie , de Cavalerie , de Dra- 
gons ou d'Infanterie, étant en garnifo« 
dans les Places , ne peuvent les atlenv. 
bler , leur faire prendre les armes , m 
les Élire monter a cheval^ en tout , ou 
en partie , fans la permiflion dudic 
Gouverneur» ou du Commandant de 
la Place. Lorfque le Gpuverneur » ou 
le Commandant d'une Place ; ou ua 
Officier de l'Etat Major de leur part;, 
ordonne aux Officiers de faire prendre 
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les armes , ou de monter à chevat , 9 
la totalité ou partie des Corps qu'ils 
commandent , ils font tenus de sy 
conformer , {[ans pouvoir exiger d'eux 
de leur rendre raifon du monf des or*- 
dres qtfils leur donnent concernant I0 
fervîce. 

Pour ce qui regarde les droits des 
Gouverneurs , & autres Officiers dp 
l'Etat Major des Places, on trouvera au 
Titre iufervice des Places, ce que TOr^ 
donnançe du 2^.. Juin 1750, a réglé 4 
çefujet. 



CHAPITRE XVIL 

fian^ & fonEHont des Officiers éfui compç» 
femH'Etat Major de P Armée ^ 

(4 ) L T Orfque le Rei juge à pro,» 
JjLi pos de créer un Maréchal 
Général des Camps & Armées, lej 
Maréchaux de France lui font fubor* 
donnés. 

' II. Lorfqùe celui à qui le Roi 9 
confié le- commandement en ChejF 
d'une de fes Armées, n'çft plus en état 
<Je le continuer^ par mort^ mal^diç 



6u autrement, le plus ancien desOifi-' 
ciers principaux ékvé fcms lui dans( 
une même dignité, commantle avee 
la même autorité que s'il ayoit com^ 
million de Sa Majefté , }ufqu'à ce 
qu'elle en ait ordonné autrement. 

III. Le Généraï choifit entre Ics^ 
lieutenans Généraux de l'Armée ceux 

2u'il ju^e à propos pour commaiicle^ 
is deux ailes de Cavalerie &le Corps 
d'Infanterie ; le plus ancien des deux 
qui fervent à la Cavalerie , a Te com-» 
mandement fur les deux ligpes de la 
droite , & fur les Officiers Généraux 

aui y font poifés* le fécond fur le^* 
eux lignes de la gauche i celui qui 
fert au Corps de ITnfanterié , fur lei 
deux lignes de ITnfenterie : ils n'ont 
point de pofles fixes ; ils peuvent fe 
mettre à la tête des Troupes qu'ils ju-:^ 
gent à propos dans l'étendue de leuiT 
commandement. 

( tf > Lorfqu il fe rencontre plulîeuris 
Maréchaux de France dans une Ar^ 
mée , quoiqu'ils fe trouvent aux ailes^ 
ou à l'Infanterie ,. lés Lieutenans Gé^ 
néraux choifîs confervent Je comman-^ 
dément fur ceux qtii leiiir font fubocr 
donnés.. 



Les LîeutcTKtos Généfat» qui font' 
poftés à là tête des Kgnes , vont corn- 
mander les Tronpes qui en font déta- 
chées^ ceux qui commandent les ailes 
cfc Cavalerie & le Corps tflnfenterîe , 
demeurent toujours avec le gros des 
Troupes qui reffe» 

IV- Les Licutenans Généraux font 
êe jour à tour de rôle en campagne 5 
picndant les vîngt-quatre heures Qu'ils 
en font jîls reçoivent du Général les 
crdrçs qui concernent le fcrvice de 
llarmée ; ils prennent le mot de lui ; 
2s doivent voir monter les gardes , vî- 
fiter les polies , & rendre compte de 
ce quHIs ont changé dans leur vifite, 
"Ou qtr^Hs eftrment deréir être change 
pour le bien du fervice , Ott la fureté 
du Camp. les jours de marche , ils 
accompagnent le Général ; ils mettent 
l*Àrméc en bataille lorfqu'cUe prend 
les armes ; ils font réputés la comman-» 
der jiifqu^à ce que les Officiers Gêné* 
raux 'des ailes de la Cavalerie & du 
Corps de l'Infanterie foîent à feur 
pofte; ils peuvent fe meîtreàla tête 
des détachemcns qui font tirés de 
FArmée, foit pour convois , fourra- 
ges ^^ &c. à moms que le Général n'e% 
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tit expreffèmenc donné le conunandéf 
ment à un autre Ofl^cien 

Ldrfqu'iis ne font pas de {cmr^ 'ûà 
ont leur poile fixe fur b Itgne : ils 
marchent avec le Corps auquel ib 
font attachés fûirant Tordte de ba«» 
tâiHe« 

Le fervtee de3 ûé^s fe ^C paf ud 
tour particulier qui recommence à 
chaqtie.fiége. Se fufpend Paotre Ior& 
qu^îls fe rencontrent en même temps i 
le plus ancien Lieutenant Grénérai do 
l'Armée commande les Troupes defti-^ 
nées à Touvertùre de la tranchée de^ 
diffi^ns fiéges qui fe font pendant le? 
cours d'une Campagne : s'il y a pliï^ 
fieurs attaaues, il commande la plus 
confidérabfe ; il j ordcmne pendant les 
TÎDgt-quatre heures qu'il eft de jour , 
tout ce qui lui parott convenable pour 
Tavancçmçnt du fîége, 

V. Les Maréchaux de Camp font 
auffi de jour à tour de rôle ; celui qui 
en e(l, reçoit Tordre du Lieutenant 
Général : il le diftribuë au Major G&^ 
néral de Plnfanterie, au Maréchal des 
Logis de la Cavalerie , au Major Gé- 
néral des Dragons , au Major de PAr^ 
tillerie. «u Prépofé du Génér«d des 

Iw] 
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[Viyres,. au Capitaine des Gmd«^ & 
au Prévôt de TArraée , pour ce qui les 
concerne chacun en particulier : il 
voit monter les gardes & vîfiter les 
poftes : les [ours de marche , il fe met 
a la tête des gardes & du campe* 
ment. A fon arrivée fur le terrein que 
doit occuper l'Armée , il marque au 
Major Général de rinfanterie celui ou 
ce Corps doit camper ; il en donne la 
droite & la gauche au Maréchal des 
Logis de k Cavalerie : il indique au 
Maréchal des Logis de l'Armée le lien 
où le Général veut établir fon Quar- 
tier i. il s'avance enfuitc avec les' gar- 
des , les porte convenablement pour 
ïa fureté du Camp , & rend compte du 
tout au Général r un jour de bataille il 
marche à la tête des gardes >jufqu*à 
ce qu'elles rentrent dans leur Corps ; 
alors il fe rend à fon polie naturel: il 
cd ordinairement chargé de faire les 
fourrages , & d'en former la chaîne^ . 

Celui qui eft de jour dans un fiége ^^ 
choilit foQ porte après le Lieutenant 
Général j il commande une attaque 
lorfqu*il yen a plufieurs,.' 

Lorfque les Maréchaux de Camp nç? 
fout pas de jour> ils ont de$ porte;: û« 
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nés, &c* de même qae les Lieucenans 
Généraux. 

VI. Le Roi entretient en campajgne 
deux Aides de Camp à chaque Lieu* 
tenant Général ^ & un à chaque Mare* 
chai de Camp : leurs fondions font 
d'accompagner patr-tcmt leur Officiei 
Général , & de porter £es ordres. 
. VIL Les Brigadiers marchent à h 
tête des Brigades dont ils ont le com- 
mandement : les Brigades d'Infante- 
rie font dé' quatre , cinq y & quelque- 
fois de âx Bataillons -y celles ae Cava- 
lerie & de Dragons font de fix,ou 
huit Efcadrons : le^s Brigadiers pi en- 
flent jour entre eux, & font ce qu'on 
appelle de Pi^jnety afin d'aider les 
Officiers Généraux , foit pour placer 
tes gardes du Corps dont. ils font; 
ou pour en vificer les portes & pi»- 
quets; 

. Dans une tranchée > le Brigadici 
4:ommande là troiûcme attaque y c'eft*- 
â-dire, cdie du centre ; lorfqu'iln'yeA 
a que deux ^ il macche avec, le Mstré^ 
chai de Camp. 

Les Brigadiers n*cntrent point dans 
le Confeiî de Guerre que le Général 
Êtitaflembler» lorfqu'il s'agit dedéU^ 
bérer fur le parti a pren£e dans Içi- 
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événemens inopinés : il n^^f à mie le 
Brigadier de piquet qui entre a l'or« 
drc, 

VIIL Outre k Brigadier rfe pîquet» 
en nomme encore chaque jour ua 
Colonel^ un Lieutenant Colonel & ua 
Major de piquet ^ dont les ionâions 
font aufli de placer ou yifitet les |;ar« 
4es de leur Corps, âc de yeMler a la 
difcipline du Camp. 

I X. Le Commandant de PArtillerie 
commande celle qui eft à TArmée : il 
reçoit l'ordre du Général poui les^ 
mouvemens particuliers quelle doit 
faire , pour Ja diflribution des muni^ 
lions de guerre ^ des outils y des pon^ 
Cons , &c, pour celle de rArtilïcric 
fur la ligne dans un four de bataille y 
ôc pour ce qni la regarde dans ux^ 
liège. 

X, Les Ingénieurs tracent lestran* 
chécs , places d'armes , logemens , 
crochets defappe, &c. lorfqu'onafficge 
une Place : ils les font ouvrir & per^ 
ie^onner par le nombre de Soldats 
qu'ils jugent néceflaire pour ces tra^ 
▼aux : chaque Travailleur porte une 
pelle , une ptoche 8c une fahcine avec 
deuxpi<quets, ou un gabion « fiiivant 
le terrein de Tef^èce eut travail : tou» 
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les Ingénieurs ont des commiflions da 
Capitaine, ou de Lieutenant réfonné 
d^Infemerie j ils ont leur réfidence 
dans les Places de' guerre : ils y tra* 
Taillent, feit à la conilniétion ou à 
Tentretien des fortifications j ils font 
fcs toifés des ouytages , foit de ma- 
çonnerie , terfes , charpenterie , me- 
nuiferie , gazonnemçns , couvertures ; 
de veillent à ce que les Devis foîenft 
exécutés.. 

Le Roi par fon Ordonnance du j; 
Février 17414. ^ ^g^é le fervice Se le 
jreng des Ingénieurs. Le Corps de Gé- 
nie eft compofc de trois cens Ingé-» 
nieurs , diftribués dans les Provinces 
& Places du Royaume* Il y a des Ingé- 
nieurs qui ont commilTion de Colo- 
nels réformes , d'autres de Capitaines 
réformés , & d'autres de Lîeutenans 
réformés. En temps de guerre , il y a 
un Ingénieur qui fait les foiidlions dé 
Major du Corps ^ & il y a le Comman j 
dant des, Ingénieurs, qui a toujours 
fon logement à l'Armée au Quartier 
général , Se tes autres Ingénietars fon^ 
fous ks ordres. 

XL Le Commandant de la Cavale*- 
rie commande à tous les Brigadiers de 
Çavalerk : il peut viûtei les gardes dct 
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de Corps, foit à la parade » ou^faci^ 
leurs pofleSy& les' détachemens qui 
vont à la guerre i celui qui commande 
ces derniers y doït à fon retoar lui ren- 
cfre compte ^ après l'avoir rendu au 
Général* 

Le Commandaiît des Dragons a les 
mêmes privilèges dans le Corps des 
I)ragons, 

. Xll. Le Maréchal des Logî^ de 
rArmée travaille aux mardies qu'elle 
doit faire; il a un ét^ des Troupes 
qui la compofent & Tordre de batail* 
le , afin de fçavoîr le terrein néceflkire 
pour camper ou combattre :. il marche 
au campement avec le Maréchal de 
Camp cie jour ; il diftribuë aux diflPé- 
jrens Corps dé l'Armée le terrein pour 
camper ; il fait marquer par fes deux 
Fouriers ou Aides-Maréchaux des Lo- 
gis , le Quartier général & ,ceux des 
Officiers Généraux : il eft chargé de 
la diflribuiion des Quartiers de four* 
rage. 

; XIIL L'Intendant de TArme^e a le 
détail de toutes les diftributions d-ar- 

Sent & dé fubfiflancc , à l'exception 
c celles • qui regardent . l'Artillerie ,. 
dont le Comn^andarit a un Tréforier & 
va Contrôleur, particulier pour les 
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dépenfes ordinaires <le rArrillerie ; les 
autres font prifes chez le Tréforier de. 
TArmée. 

H s'attache à bien connoître le pays 
où les Troupes doivent fe porter,, ce 
qu'il produit» ce qu'on peut tirer de 
cliaque Bailliage , bu autre Diflrift^j 
êc même de chaque Village , en foin , 
grain , paille , bois , chariots , & au- 
tres chofes nécefïaires aux Trou- 
pes. . _ 

XIV, Le Général des Vivres, eft 
chargé de la fourniture du pain de 
munition & du bifçuit j fes Commis 
veillent fous lui à ce que les Boulan- 
gers donnent au pain la bonne qualité 

?ui dépend d'eux j ils font chargés de 
amas des grains & farines dans les 
dépôts indiqués , & du foin des mu- 
lets , ou des chevaux & caiflbns né-* 
cefTaires pour le tranfport des grain$ 
dans les dépôts, & pour celui du paia 
dans le Camp. 

XV. Le Capitaine des Guides doH 
connoître parmitement le pays où l'on 
hit la guerre , & ctré toujours pourvu 
de guides , foit à pied ou à cheval ^ il 
en fournit aux Officiers Généraux qui 
en demandent cSc à deux qui fortent dç 
f Armée , foit pour des convois , dci; 



cfcorteSyCu des partis : il accomptt^ 
gne le Maréchal des Logis de l'Armée 
lorfqu'il va reconnoitre les marches , 
afin de fournir pour chaque cclomne 
des guides qui fçachent le chemia 
q[u'elle doit tenir. 

Les Charges non militaires^ com- 
me celles cllntendant , Général des 
Vivres , &c. qui font partie de l'Etac 
Major de l'Armée^ ne donnent aucua 
rang parmi les Troupes. 

Il y a eu pendant ia<}erniere guerre 
plufieurs Compagnies de Guides créés 
en 1744. 1740* & 1748. qui par TOr- 
donnance du ^ç. Décembre 1748. on€ 
été réformées & renvoyées. 

XVL Les Diredeurs & Infbcfteurs 
généraux , font la revue des Troupes 
d'Infanterie, de Cavalerie ou de Dra- 

fpns , dont ils ont la direâion ou 
in^edion : ils la font pendant la 
guerre en entrant & en fortant de 
campagne ; & pendant la paix une ou 
plufieurs fois par an/iuivant & dans 
les temps qu'ils en reçoivent l'ordro 
de la Cour : ils examinent les Câva« 
Uers , Dragons ou Soldats de chaque 
Compafi^nie, afin de congédier ceux 
4aui ne font point en état de fervir, & 
âo donner des jcerâficats à ceux qui fe 
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trouvant incapables de continuer leur» 
fcrvices ont mérité d'être reçus à 
l'Hôtel des Invalides : ils remédient 
aux plaintes des Soloits -, ils rendent 
compte à la Goût de la Conduite de$ 
Officiers, de l'état des ÎRégimetls Se 
Compagnies : ils donnent la main4evéd 
des maUes pour l'habillement. 

(a) Ils ont for les Troupes qui fe 
trouvent dans l'étendue de leur in& 

Seftion , & for celtes qui s'aflfemblcnï 
ans les pays qui en (ont voiGns , là 
même commandement que s'ils étoiebt 
avec leurs Troupes , ou que s'ils 
avoient des Lettres de fervîce : il s'en* 
fuit de-là qu'oa leur doit rendre les 
mêmes honneurs. 

Les Régimens, , dont les Coloneit 
ont rinfpeftion particulière, nerecon- 
noiflent point les Diredeurs ou InC 
pedeurs généraux étant en fondion d^ 
leur Charge; mais feulement en feut 
qualité d'Officiers Généraux , s^ils le 
lont. 

{h) XVII. Les Commîffaires de$ 
Çuerres font chargés de la conduite , 

Î>olice & difcipline des Troupes, & dô 
eur faire oblervei les Ordonaances 
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sriilitaircs ; ils peuvent procéder con^ 
tre ceux qui contreviennent aux Or- 
donnances par interdidion d'Officiers^ 
arrêts d'appointemens , &, même des 
perfonnes fuivant l'exigence des cas : 
ces interdiâion^ & arrêts de perfonne 
ne peuvent être levées fans ordre ^e 
SaMajefté, 

lis marchent en toute occafion à la 
gauche du Commandant de laTroupo 
dont ils ont la conduite & police ; 
dans une Place de guerre ils marchent 
après le Lieutenant de Roi, &enfon 
anfence après celui qui commande 
dans la Place. 

Ceux qui font employés dans les 
'Armées ont le détail dés Hôpitaux, du 
pain , de la viande , & ce fous les or- 
dres de rintendant j ils font les inven- 
taires du grain qui fc trouve dans les 
lieux voifins de l'Armée : ils ont la 
conduite des convois qui fe font par 
yoiture. 

Par une Ordonnance du 2. Septem* 
bfe a7î4. les Commiffaires des Guer- 
res affilient au Confeil de la Prévôté 
Four juger des criminels , quand le 
révôt ne peut raffepbler le nombrç 
des Gradués néceflaires. Le plus an- 
cien. 
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cïen , foit Provincial ou Ordinaire ^> 

i)rend féance en qualité de Préfident ;; 
es autres fe placent fucceflîvement a 
fa droite & à fâ gauche , & le Prévôtt 
& fon Aflefleur prennent place vis-à-; 
vis le Préfident. 

XyiII. Le M'a] or du plus aïicîen? 
Bégiment d'Infanterie , qui fert dans' 
une Armée , fait la Charge de Majot* 
Général de Tlnfanrerie , à inoins que? 
le Roi n'en ordonne autrement.* 

Le Miîor Général' prend Tordre du^ 
Maréchal de Camp de jour,. & le dis- 
tribue aux Majors de Brigade v il doiir 
avoir un contrôle des Officiers Genér 
raux & des Brigadiers de Mnfanterie,, 
fbivanr Ifeur ancienneté' , St' un' des 
Coloneli ,. Lieutenans-Colonçlis Se 
Sfajorsy fuivant le rang, d^s Brigades 
dont ils font; if vifite les gardes à la 
paradb , &* le^ piqueti dans leuç 
Camp :* if ordonne les détachemens 5 
il diftribuë à chaque Mfetjorde Brigada 
fc terrein pourle camp de fa Brigade j 
3 donne au Général» Se aux Omcîersj 
Généraux de jourun état* des Pofle^ 

au'occupe Plnfanteiie r aux batailles^ 
fe tient près- du- GénéraF,. afin dc| 
jecevoir & envoyer les oïdre& qui ïc^ 



^rdent ce Corps ; dans un fiége , îl 
Homme & vifitc les Troupes demnécs 

Sour la tranchée & les Travailleurs v 
commande les ^fcines & gabions à 
faire par chaque Brigade :; il a chez lui 
«m Sergent & un Caporal d'ordonnan- 
te de chac^ue Brigade r pour envoyer 
les ordres imprévus : deux Aides^Ma* 
Tors Généraiix font fous lui les mêmes 
fonftîons^ 

XIX» Le Maréchaf des Logis de la. 
Cavalerie Se le Major General des 
PraçoQs, ont dans leurs Corps ref*^ 

gîdlifs le même détail & les mêmes 
nâiions que le Major Général de 
rinfanterie a dans, le lien : ils doivent 
it plus rendre compte à celui qui 
commande le Corps dlbnt ils font». 

(a ) Le Major (général dés Dragons 
Élit feul le détail du fervice de ce 
Corps s le Maréchal des Logis de h 
CavalerJoe n'7 peut entrer que pour 
jnarquer le nombre d'Efcacfrons que 
f on demande^ pour Theure & le heu 
du rcnder-vous , & fake fçavoir ce 
gui concerne le fervice qpe les Dra-> 
^ons doivent fiure avec U Cavaie-j 
lie. ' 
'XX. £e Major du pfus aficien des| 
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Hégimens qui forment une Brigade ^ 
jkk la Charge dé Major de Brigade z 
s'il ctoit erapteyé à un fervice qui 
Fempêchât qc ftûre les fondions da 
cène Charge r cdur do Bé^ment plus 
ancien entre les atrtres ^oit Ma}^ do 
h Brigade. 

Les Ma)0i5 de Brigade ront iToïc^ 
dre chez le Major Général ,, à Theure 

Îu*il leur a indiqué , pour y écrire 
brdre , ainfi que les détails qui con^ 
cernent leur Brigade 5. ils çn vont faire 
Ic6hire à leur Brigadier ;. ils lur don« 
ncnt le mot, & reçoivent fes ordres s'a 
en a à donner. v 

Les Majors de Brigade ne peurenC 
2tre commandés par aucun eétache-r 
ment ; 'ûs ne marchent qu^avec leuir 
KégnxientrterTaue le Brigadier eft der 
ibrvtce , un Major paraculief d)e tu 
Brigade matche avec lui» 

Les Majors de Brigade {bpt de pEJ 
fuet ik tour dt rôle ; pendant fef 
vingt-quatre heures qrfîfe en font ^ il» 
doivent aflcmbter des |;ardes Se déf»-^ 
chcmcns , obfirrvant de mettre fe* 
Troupes commandées en bataSIe^^ 
comme les Brigades font campées , âc 
ht féconde %ne à iîsi^gauche ae la pre«- 
micre ;; ils tronnent » Ix garde moi»^ 

Jliî 



tant 5 à chacun des Officiers de fourj^ 
lie au Brigadier de Piquet, .un état dei 
poftes , avcc.le nom des Brigades qu£ 
; montenir la g^rde.. 
r Les jours de marche , ils fuivent Iq 
Alarcchal de Camp de jour^, à mefurc 
qu'on pofte les grandes gardes da 
leur Corps, ils marauent fur un état 
ic lieu où chacune eft poftée & le non^ 
de la Brigades ils en donnent copie 
au Maréchal de Camp Se. au Majot 
GénéraT. 

, XXI.. Le Prévôt de. l'Armée arrête 
tou&ceux. qu'il trouve en contraven<!- 
tîon aux Ordonnances du Roi , ou ea 
ih&aâia% des Bancs dui Général , à; 

2ui: il rend compte, afia^e recevoir 
is ordres pour le châtiment.. Lacon-^ 
fioifTance de tous, crimes commis pac 
les Soldats » auxquels les. Marchands, 
qui. font fous fadifcipline, outousaur 
tnes particuliers non miliuires font in-^ 
téreUés , lui appsurtient , ainC aue celn_ 
lis des B?incs.enfrains j. les. Soldats qui 
ibnr dans le dernier cas,, font punist, 
]^ar les -ordres du Général fans forme ^ 
niifîgore de procès ; le Prévôt met 1er 
laux^aux denrées ;. il entretient la difci^p- 
gline/ parmi? les Marchands qui fui^ 
jKcnfiL r^rmée: (m&i etra attachée auo^ 
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différens Corps de Troupes qui la 

compofent : à l'égard des Vivandiers 

d^es feégimens^c'eft aux Pïévôts par*- 

I liculiers f & dans ceux où il n'y a pas 

I de Prévôté entretenue „ c'efl aux Ma- 

I jors & AidesuMajors. à veiller à leur 

I conduite & au mettre le taux aux. yi-- 

yres. — 

' (a) En campagne chaque Mar-^ 

efaand de vin, eaunie-vie, ou bière ^ 

entretenu^ dans les Quartiers génér 

laux, doit au Prèvôt de l'Armée un 

pot de chaque pièce vendue: en gros^ jl 

pour les entrées.. 

: Chaque Vivandier^ doit un ptot par 
pièce de vin, d'eau-de-vie ,. ou. de 
Eiere vendiië en détail ^ &. vingt fols 
par femaine pour la place qvi'iL occu« 
pe ; chaque Bouchet,. ou Mercier^ 
doit par femaine vingtfols». 

Tous les autres petits Marchands pa 
Airtifans doivent patchacune (emaine 
cinq fols». 

. Les chariots ,. ou chevaux de' bât 
chargés de Marchandises , ne doivent 
nen , à moins qu!il n'y aie étalag.e da 
Marchandifes^ 

Les droits de Pafleport annexés àt 
b Charge da Prévôt font' par lui £et*r 
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Gharrctîer ou Conduâieur du fcagage^ 
.d*être arrêté & mis au Piqpet en arri- 
vant au Camp y, qi^trô heures pajr 
jour, pendant huit jours j. Te Charre- 
tier qui fait queliquc effort ou violent' 
ce pour couper le Bagage d'un autre ,. 
'doit être arrêté fur k champ , & re- 
.mis au Prévôt pour être fuftigé parles 
^maihs de TExécuteur. 
^ Le Vague-Mèftre de Brigade ne 
.feit point marcher fans l'ordre du Ma- 
jor de Brigade ; les équipages du Bri- 
gadier marchent a. la tête ^ Se ceux de 
chaque Régiment par ordre de BataiP-- 
lon & Compagjniq, fuivant le rang que 
h Régiment ucnf dans làBirigade-, les 
équipages dii Cblbnel, ceux des CfïT- 
eiers de la Compagnie Colonelle St. 
ceux de PEtat Major marchent à la^\ 
tête. 

. Le Vague-Meffre particulier a foih 
"défaire avancer & fulvre tous les ba- 
gages de fon Régiment ; Ife Vàgue- 
Meflre de la^Brigade veille à ce que 
.ceux des Régimens de fa Brigade iaf- 
ient leur devoir. 

Ceci>ft conforme à: l'Ordonnance 
du 8. A:vril 173 j, 

XXIV. Il y a un fanion par Brigade- 
pour lès çienus bagages 5^ c'éft-à-dire* ,, 
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une banderoUe en forme de^pavîHoR, 
for laquelle le nom de la Brigade ell 
écrit -, le Major Général choint dans 
chaque Brigade d'Infanterie, un Va- 
let lage pour le porter; le Maréchal 
des Logis' de h Cayalerie en choifit 
de iT)ême dans chaque Brigade de Ca^ 
Valérie ; ces Valets ont vingt fols chia-» 
que jour de marche. 

L'Officier fubalterne qui conduit le 
fanion ramaffe tous les Valets du ba«* 
gage de fa Brigade; il les conduit de 
manière qu'ils ne tombent point dans 
k marche des Troupes ou des baga^ 

!;es , ni ne marchent avant les garoes* 
1 efl: défendu aux Valets de quitter le 
&mon , à peine du foiiet. 

(4) XXV. Le Général de l'Armée 
peut, avoir tel nombre de gros équi- 
pages qu^il juge à propos ; un Lieute- 
nant Général ne peut avoir que deisx 
ou trois charrettes ou chariots ^ un 
Maréchal de Camp une ou deux char" 
rettes, ou un chariot; un Brigadier ^ 
on Colonel , ou Meilre de Camp , vfïo 
charrette feulement. > 

Il n'eft point permis aux Lîeute- 
nans-Colonels , Capitaines, ni autres 
O&cicts fubaltemes d'avoir aucuns 

'(S) T. 16.SCIU . 
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gros équipages ; ceux qui à caufe de 
leurs infirmités, ne peuvent fupporter 
la fatigiie du cheval » demandent une 
permiSion par écrit au Général peut 
avoir une cnaife roulante^ 

Chaque ^atailloa d^Infanterie Se 
chaoue Régiment de Cavalerie , foie 
de deux ou trois Efcadrons , peut 
avoir un chariot pu une charrette ^ 
pour tm Vivandier qui campe avec la 
.Troupe. 

Civique Régiment de Cavalerie, de 
Dragons & dlnfanteri^ , 4>eut en ou* 
Itre avoir un Boulanger avec une char* 
rette» Il faut que cts charrettes foieot 
atteléçs dp quatre bons chevaux s iltSt 
défendu aux Colonels des Régimena. 
de les avoir à la place des Vivandiers 
Se Boulangers , à qui ejles ne font peti* 
mifes que jpour le befoin de la fubfii& 
tance ae chaoue Régiment 

Les Vivanoiers non attachés à des 
Corps, Se qui ont de^ voitures à roues ^ 
îbnt obligés d'aller oamjper au Quaiv-, 
lier du Roi , ou à c^lui des OfScîera 
Généraux, qui Lpur eft marqué par Ut 
Prévôt/ 

Le Roi défend aux QffiôersGcnâ^ 
raux de &ire loger les Marchand? de 
yin , ayeç Içjirs équipage?. 



XXVI. Aucun Colon.el , Capitaine » 
Officier fubalteme, ou Volpm«|îfc, ne 
peut arok d^ns foo éq[uipage d'autre 
vaiflelle d'argent qqe des cuulers ^ des 
fourchettes & des gdbelets, 

XXVII. Les 0$eiers Généraux ft 
autres y qui tiennent table en cainpa« 
^e 9 ne peuvent faire fervir que deg 
potsiges & du rôti, des cntrce.s & en*-, 
tremets de ^oiTe viande » ia^s liocs» 
d'oeuvres, m aucune affieitevol^mte; 
à l'égard du fruit, il ne doit ,être fervt 
^ue dans des plats Qrdin^ires « fie nos 
^aUs des porcelaines , çrlflauac , Sç avLt 
fresj^afes de cette nature. 

Le Général de F Armée doîj-fe con- 
former à cette Ordonnance âcinfor^ 
met lé Roi de ceux qui .y contreviens 
cent: Sa Majeftéleur déclare qu'elle ks 
fera demeurjet dans une Place voifine 
de la frontière pendant la. càmpagpe» ' 

XXVIIL II eu défendy aux-Dfi?. 
ciers Généraux & à tous autc^es^ de & 
lervirde chevaux, chariots^ ou char- 
rettes de payian, fans une permilTiott 
par écrit au Général, qui ne la donne 

3UC dans une néce^icé abfoiue , ni 
'aucune voiture, cheval, ou mulets 
dVArtîHerie, ou des Vivres , fous quel- 
t^e prétexte que •ce puiife être ^ uâ 

Lij 



Commîflaîre des Guerres doit accom-s 
pagner l'Officier xjui commande V^C" 
corte de chaque çolomne^ pouiyéri^ 
^er les contraventions ; fur le ^pompte 

au'il en rend au Général & à Flnten*- 
ant de TArniée «n arrivant %u Camp« 
les voitures & chevaux font ren. 
^oyés ^ &, les payfans payés du loyer 
raifon de cinquante fols p^ar îour 
pour chaque cheval ; le nom des Offi- 
ciers Généraux contrevenans fo^t ^n^ 
froyés à la Coux , pouf y être pourvu 
par Sa Majefté : l'Officier Général eft 
interdit pendant huit jours , ainfi que 
lies Colonels j&: autres O^c^çrs pour 
fliaque contrÂvention^ 

Les Entrepreneurs des équipages 
(des Vivres ou d'^^rtillerie payent miHç 
givres au profit du Dénonciateur» poui: 
i;:haque cheval ou mulet employé k, 
liutre fervicc que c^lui des Vivres ou 
jjc l'Artillerie, 

XXIX. Il eft défendu fous peinç 
d'interdiftion dé donner une cicorto 
^rmée, ou d'cnyoyef quelque Solda* 
fi fon équipage. 

XXl{r Les équîp^iges marchent dan$ 
Tordre qui fuit.: 1 argent du Tréforier, 
fon bagage , Se celui de l'Intcndanf 
^g r.Armçe j Téquipage du Généfal dq 



FArmce ; celui des Princes cfa Saiïg ,' 
fuîvant le rang qu*iis doivent avoit' 
dans le logement j celui dei Lïeute-* 
Êans Géftéraux & des Maréchaux def 
Camp î'celtïi du Colonel Général, duT 
Mettre de Camp Général, & du Com-' 
miflaire Général de la Cavalerie; ce-' 
fci du Colonel Général , & du Mettre 
de Camp Général des Dragons j ce-' 
lui du Général de P Artillerie j celui dir 
Maréchal Général des Logisr de^ 
Camps & Armées ; celur du Majof 
Général de l'Infanterie >• cduî du Ma- 
réchal des Logis de la Cavalerie -, ce^ 
lui du Major Général des Dragons 5 
celui du Gîénéral des Vivres; celui du 
Prévôt Général de l'Armée, & celtrî 
des Commiâfàires des Guerres étam au 
Quanîer du Roir 

A l'égard des cafîfldnf Se cqtiîpagesr 
des Vivres, de l'Artillerie & de ceux 
de l'Armée , ils fuivcnt Itf rarïg pref- 
orit par l'ordre de marthfej les baga- 
ges marchent' far ^deux çôlomnes , 
qawd le terreîn le permet : fet pre- 
mière a à fa tête Targent duTréforier,- 
Se les équipages dé m première ligne j 
la féconde a ceux de la féconde t 
Joxique cet colomoe» çç peuvent plus 
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iè maintenir féparées > chacune re-3 

l^rend fon rang. 

VoSà » fuivant les toclemes Or- 
^ôhnanocs y te raog^ pour la marchci 
ées t>agage9¥ Sa MajeUé par fon Of • 
<ioni>anoe duH. Avul i7)Çé dëfeiad à 
ceux qui ont la conduite ms bagage» 
de quelque Troupe » de couper cduf 
d^un autre » icAis. quelqise pvétexte qtt6^ 
ce pUtfTe être^ à peine à toatVadetj, 
^ui fait ijvierque elSsrt ou violenca 
pour oela >. d'être arrêté iur le cbamp ^ 
& remis au Frétât pour ètfe &ftigâ 
jar les mains de KËxécuteiin 

Sa Majedé , quant aux b(rgages ; 
avok réglé par ion Ordonnance du 
3tOi Juillet r;^!. te nombre de voitu-* 
tes à roues » que, le& ÔMciers Gêné* 
raux & particufiers » âç les diffîrens 
Corps d'Ijifanterie^ Qivalerie & Dra-^ 
gons employées dans fes Armées , pou-« 
voient, avoir dans leurs équipages & à 
leur fuite ; mais elle a reconnu pat. 
eltè-^mênie tlarn &s dernières campa** 
gnes, que les Ê>urgpns ; charrettes, âc 
autres tokunss à deux rouëâ , ne foû^ 
tenant que fur deuK jpointd les far-" 
deauit j dont elles étoient chaînées,. 
cfétruUoleat les chauâéés jSc les ohe^ 
mîns que ccûoleAt les équipages de£<^ 



dites-armées $ au point que dans une 
feule marche , elles les rendoîent inv 
pratiquables ^ ôc d'ailleurs les chevaux 
étant attelée an la fucte Des uns des au- 
tres à ces fortes de voitures à bran-" 
card 9 allongeoiem teUement les files» 
de^s équipages , que les efcortes ne 

{)ouvoient veiller également fur toute 
eur étendue , cfeft ce qui fait cjuc 
pour prévenir les incotivéniens qui en^ 
étoient arrivéî, Sft Miajefté par uae 
Ordonnance du prenïier Décembref 
1746. a ordonné que p^mr'Ies campai 
gnes ftrivantes toutes voitures à deux 
roues; même^cdles qui étorent à la 
faite rfe fes maifons & équipages faf- 
fcnt fupprîmées dans fes Armées , à la 
feule exception des chaifes de portes, 
& que tous ccinc à qui elles avoieni 
été pcmrifes par TOrdoonanee du 20. 
Juillet 1741. ttiflent tenus au lieu d'i- 
ceHes, d*avoir des chariots à quatre 
irouës , at un tinaon , tirés au raoins pat 

Suatre bons chevaux attelés deux à 
eux > fans pouvoir , fous quelque 
Erécexte que ce puiflfe êtte, excéder 
; nombre dts voitures fixé par FOi> 
donnance dvt 3o« Juillet 1741. 

f •••• 
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Honneurs Militaires. 
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CHAPfTRE I. 

Cardes des ferfennes à qui il en eft du^ 

(a) \. T7 N quelque Ville que fe 
XZi. trouvent les Princes du 
Sang ou Légitimés de France , <Sc les 
Maréchaux de France , où il y a des 
.Troupes en garnifon , ils ont une 
£arde , quand ils n'y feroient pas pour 
le fer vice de Sa Majefté. 

IL Les Troupes en marche ^ qui 
ii'ont qu'un ou deux jours de féjour 
dans les lieux ou elles ont à loger 
iuivant leur route , ne fournirent point 
de garde pour les Officiers Généraux 
qui s'y rencontrent : s*il s'y trouve des 
Troupes qui doivent demeurer jufqu'à 
nouvel ordre ; au défaut de celles-ci , 
elles n'en fournifient point pour les 
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Gouverneurs OU Lieutenans Généraux 
des Provinces par où elles paflent. 

III. Le^ plus ancien des Bégioiens 
d'Infanterie , qui fe trouve dans une 
Place ou à l'Armée , fournit la garde 
chez la perfonne de qualité à en avoir 
upe, qui a le caraftère ou le grade 
jupérieur : cette garde eft fournie 
ians diminution d^ contingent pour 
le fervice de la Place ou celui de 
PArmée. 

Lorfqu*il n*y a <ju'une Compagnie 
du plus ancien Régiment, ou qu^il n'y 
a pas un nombre fuffifant d'Officiers 
& de Soldats pour continuer la ga». 
de,, elle eft relevée par les Officiers 
& Soldats des Compagnies du Régi-r 
ment qui fe trouve le plus ancien en- 
tre les autres. 

. Les gardes des autres perfonnes à 

Îui il en eft dû, font fournies par les 
légimens fuivant leur rang,. 
On doit pofer Ics^ garctes des Prin- 
ces du Sang , des Princes Légitimés, 
des Maréchaux de France* du Géné- 
ral de l'Armée devant leur logis avant 
qu'ils arrivent ; on envoie celles des 
autres Officiers, à qui il en eft dû*» 
après leur arrivée. 
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( 4 > TV. On ne donne le drapcair 
blanc qu'au Rot^ ou à Monfeigneur 
le Dauphin ; alors on y joint un au^ 
tre dxapeati : en Campagne la garde 
efl: de trois cens hommes commandéi^ 
par un Colonel 9 un Lieutenant-Colo-^ 
ne! , & les auores Officier» à propor^ 
tion. 

Jamaîs il ne monte pks d'crae 
Compagnie dts Gardes^ françoifes 
fans ordre de Sa Majefîé, fi» ce tt'cfl 
près de & fedoïmt 8c de celle de la 
Reine. 

Sa Maiefté n'y étant pas, Monfeî** 
gneur le Dauphin a pour fa garde une 
Compagnie de ce Këgiment avec le 
drapeau ^ 8c les Tambours battent aux 
champs : la même chofe eft accoi dée 
aux Enfans de France ; les Tambourin 
battent aux champs pour eux , quand 
ils n'auroîent qif un détachement pour 
leur garde» 

• Ce qui eff dit dti Régiment des Gar- 
des Françoifes,. eft commun à celui 
des Gardes Suifics» 

PStf l*Ofdomîaiîce du lij. Juin 17JO1 
trt. CDLXxiv. * fuivans , iMfque S» 
jM^jefté doit efitser dans une Place > 
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tbuté lâ gârnifon prehd les arme» s H 
Cavalerie va an-devam cTellc jurqu*àii 
Keu oui lui eft indiqtjé par le éom»^ 
iMiidant de la Place, L'Infanterie 
forme une double haie > St prérente 
les^arrncs, tffant la bayonnstte au boutf 
du fbftf- Les Drapeaux & Etendards, 
& les Officiers faluent. Les Tambour? 
*TîmbaIcs battent y& les Trompette» 
fbnnent îa marche. Le Gouverneur & 
kB autres Officiers de PEtat Major fe 
trouvent fut le glacis , en dehors de 
fe première barrière , pour préfenter 
les cîefe* On fait trois falves de toute 
f ArtiHcrie de la Place , lorfque Sal 
Majefté a paffé les ponts. 
• Si Sa Mâj^fté s'arrête dans la Place; 
& que les Troupes deftinées à fa gar-* 
de particulière ^ ne foient pas près de 
El Perfonne > il en eft fourni une par 
le plus ancien des Régiitiens François 
de la garnifon , compoféc d'un Batail- 
lon commandé par le Colonel, avec 
le Drapeau blanc , laquelle garde ne 
peut être relevée par aucun autre Ré-^ 
ciment que par celui qui f aura four-* 
nie. 

On met pareillement devant le lo- 
^ de Sa Majieftéj, un Efcadroa de 



garde du plus ancien Régiment Ji^ 
Cavalerie de la garnifon , commandé 
par le Mefïre de Camp. Cet» Efcadron^ 
fournit deux Vedettes l'cpée à la maia 
devant la porte, & eft relevé iuc- 
ceflivement par les premiers Efca- 
d'rons des autres Bégjmens de la gar-^. 
nifon. 

Lorfque Sa Majefté fort de la Phce, 
rinfanterie borde pareillement la haie 
jnfc^u^à la porte , par laquelle elle dotir 
fbrtir. La Cavalerie fe trouve fur foc^ 
padage hors de la Place , & dès aue 
Sa Majefté en eft fortie , en 4a falu& 
par trois décharges de toute TAftiller 
rie. 

V. Les Princes du Sang cm Léski-*^ 
mes de France ont leur ^rde avaHt le 
Général de rArmée^ 

VL La garde de chacun d'eux eft 
de cinquante hommes & un Drapeau, 
avec un Capitaine y un Lieutenant ^ 
un Enfeigne ou Sous^^Lieuteniant^ & 
un Tambour qui bat aux champs* Us 
p^ont du Bégiment des Gardes Fran* 

Îpifes (}ue cinquante hommes & uii 
lieutenant, avec qui les Sous-Lieute* 
nans ne roulent point, les Tambours 
appellent quand même il leur leroxft^ 



accordé use Compagnie & un Drsu 
peau. 

Par la même Ordonnance du 2^. 
Juin 17ÇO. quand les Princes du Sang 
& les Princes Légitimés pafleiK par 
^ne Place-, ou s'y arrêtent, i'Infance- 
iie de la gari>ifon efl en liaie préfen- 
tant les armes. La Cavalerie va au« 
devant d'eux, & les Troupes le<s far- 
luent^ L'Etat Major les reçoit à la bar- 
fière. On fait une décharge générale 
de Fartilleric ; leur garde eft de -cin- 
<)uante hommes , commandés par un 
Capitaine , avec les-Officiers fubalter* 
nés à proportion^ & un Drapeau de 
couleur. 

VIL Les Maréchaux de France onr 
un Drapeau » de cinquante hommes 
commandés par un Capitaine & les 
autres Officiers 9^ avec un Tambour 
^ui bat aux champs -, ils n'ont du Ré- 
giment des Gardes Prançoifes que 
quarante hommes , avec un Lîeut&- 
nant qui roule avec les Sous-Lieute- 
nans, & le Tambour appelle. Ils con- 
fervent leur garde de ce Régiment, 
ainfi que les jPrinces du Sang ou LégL. 
iimés de France , en quelques lieux 
ou'ils fe trouvent, hors de ceux oà 
^OQt le Roi. & Jia Rçine ^^ ^ hor$ le; 



Quartiers où fe retire la garde de 
Leurs Majeftés. 

En Vertu de TOrdoçinancc du af* 
juin 17 jo. art. colxxxi. les Mare» 
chaux de France dans les Places font 
reçus, l'Infanterie érant en haie ic pré«- 
Icntant les armes. La Cavalerie va au-p 
devant d'eux. Ils font ialucs par les 
TîQupes. L'Etat Major fe trouve à la 
barrière de la Ville. On tire pour eux 
iJouze volées de canon , & à leur ani^ 
irée, ils trouvent devant lem logis june 
garde de cinquante àoiSHxies , avec 
un Drapeau de couleur , commandés 
par un Capitaine^ & les Officiers fii* 
balternes à proportion. 
. VUL La garde d'tin Lieutenant- 
Général commandant TAtmée cft de 
fjinquante hommes , commandés pat 
un Capitaine fans Drapeau , & un 
Tanibour qui appdle : il n^a du fiégi. 
is&ent des GWq^ Erançoifes que trente-p 
cinq hommes .& un Efifeigne ou Sous^^ 
Lieute«anit <jni roulent ^mcxtMçySc le 
Iwîbour appelle. 

Q&lle d'iHî Lieutenant - Général , 
<5omma^dant en Chef dans une Pro* 
vinqe^ eft paiieillemeat de cinquante 
boi^mes, & uiî Capitaine faas Dia- 
jpçavk^ avec m Tjuùbim: qm appelle ; 
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îl n'a du Régiment des Gardes Fran- 
çoifes ^ue trente hommes & un En« 
feigne ^ Se le Tambour n'appelle 
pae. 

Les Gouverneurs & Lteutenans^ 
G^éraux des Provinces , (jui ne fonfl 
peint 0£Bcief6 Généiaux, doivent avoir 
en leur qualité, de Gouverneurs Se 
Lieutenan« - Généraux de Province , 
dans refendue de leur Département^ 
une garde de û»nte hommes , com<^ 
mândéi par un Lieutenant > avec un 
Tambour c^i appelle/ 

ta garde d'un LieuJenant-Géhéral 
«ui ne commande point fÂrmée e(i 
de trente hommes commandés parun 
Oficîer , & le Tambour appelle : celle 
d'un Lieutenant-Général , comman* 
danc dans une Province fous d'autres 
Chefs * ou en Chef par accident^ éft 
demême^ 

Suivant la même Ordonnance du 
»^. Juin 1750. les Gouverneurs & 
tieutenans-Géncraux de Province > 
loffqu'iU veulent faire leur entrée 
d'honneur dans les Places , Citadelles 
Se Châteaux de leur Département (ce 
qu'ils ne peuvent faire qu'une fois feu- 
lement , ou.à chaque mwcation de 
<?ouycrneujc c^ ipejte^ : ç» doivea* 
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donner aws au Gouverneur., ou Comr 
mandant de la Place , pour qu'il fe 
difpofe à le« recevoir. Ik peuv:enc en- 
trer dans la Place à voiture , ou à 
cheval , à leur option , précédés de 
leurs Gardes , portant la carabine & ia 
cafaque de livrée , & accompagnés de 
leurs Gentilshommes & autres de leur 
fuite. 

' Le Gouverneur , ou Commandant 
âe la Place , fe doit trouver à la bar- 
rière pour les recevoir. Se les accom- 
Ijagner par tout jufgu'à leur fortie de 
a Place, La Garnifon dou être en 
haie portant les armes ; les Gfficiersf 
faluent , & les Tambours appellent. 
On tire cinq volées de gros canon. On 
donne à ces Gouverneurs & Lieute- 
nans Généraux de Province une garde 
de trente hommes , commandés par 
un Lieutenant, dont le Tambour ap- 
pelle. 

Le Commandant de la Place prend 
Tordre d*eux le jour de leur arrivée , & 
celui de leur départ, & ils- le donnent 
^ux Majors les autres jours. Les gar- 
des des Portes & autres fe mettent, en 
haie ou en bataille fur leur pafiàge i & 
à leur fortie , on tire pareillement cinq 
yplécs de gros canpn. 

Si 



^^1. 
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Si lefdîts Gourcmcurs ou Lieute- 
iians Généraux ont fart feur entrée; 
«fhonheitf 9 & qu*Hs retournent dans» 
fcs Placer, après ntt an & un fout 
d^abfence , les Gouverneurs & Conr-* 
mamlans des Places les vont recevoir' 
à l'entrée d'iecUes , Se il en cft rfé 
pour leur garde Se poiir lie mot, com^ 
me il vient d'être expfiqué^ ma» Îe9 
Troupes ne prennent point les asr 
mes. 

Quand lefdits Gouverneurs y oti 
Lieutenans Généraux des Provioces^ 
iè trouvent Maréchaux de France , ou» 
Lieutenans Géiiéraux des Armées ,. is 
reçoivent les honncucs qui fëur ftmt 
dûs dans lefdites quaRtes^^ ^iis onf 
l'agrément du Roi , pour cotïimandee 
dans leur Province ^ quand même il9 
ne fcroient point Officiers Généraux i^ 
ils font (klués par fes Troupes , de 
même que les Li^ttenans GénécauK 
dtt Armées ^ Commandans dans les 
ProviiK:es. 

Les Lieutenans Généraiix des Ar-^ 
snées , Commandans en Chef dans dtve 
Province , (ont &lués de cinq^ volées 
de canon, tors de leur première en^ 
trée danis le» Flaces^Cn envoie à^lelnr 
1ogL%^ après leuf UiàHer^xtm gacdf 



àt cinquante hommes , fans Drapeair^ 
commandée par un Capitaîae jt dont la:- 
(Tambour appelle. Les Troupes ne Ie$^ 
^uént qup la premi^^ fois ^'itl Iw 
yoient, après leur, arrivée dans leur 
Commahaement ^ & la dérmere dvant: 
leur départ.. Ceux de& Lieutenana^ 
Généraux des Armées^ q^icoiamao^ 
dent (bus di'autres Cbefr, oh qui fonf^ 
Clément employés par Lettres dâ" 
fervice ,, n'ont qu'une garde de trente 
liommes^conimandés par un Lieute- 
nant , dont le Tambour appelle. Lû^ 
gardes dès Places prennent les armes- 
pour les Lieutenans Généraux des At- 
nées ) qsii commandent dans les Frô« 
yiacesoàiîs font employés par Leu- 
très de ftsrvicè , & les Talabofirs dê£* 
dites gardes appellent pour eux*. 

lyL La garde d'un M^échal de* 
Camp» commaddâne en Cbef un^ 
CoqradeTroi^eSy^èft'diB trente hoih^ 
nés & un Officier ^avea un Tambour 
mt appelle r il n'a du Bé^imeœ det^ 
€!ardesr Fraoçoîfer ^le <|uitite faofn- 
nes &1SA Set^fent, airec uo^Tambotoir 
^ui les conduit Si ne refte point.. 

Celle d'un MjSuréchaLde Camp quB 
me I2£>m)naadir Idoine L'^Ermée. dH dm 
fpihze kommcft & ma S0gpo,t„ aMÇ 
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trn Tambour aui les conduit & ne 
reft^ point 5 elle n'cft pas différente 
pourfe Maréchal de Camp qui com^ 
mande en Chef dans une rrovince. 

Par la même Ordonnance , le^ Ma* . 
léchaujt de Camp , Commandans en 
Chef dan^ les Provinces^ ont trente 
hommes & un Officier de garde ^ 
avec un Tambour qui appelle. Les^ 
Maréchaux de Camp^ G6mmandan$: 
en fécond, ou ayant feulement des» 
Lettres de fervïce , n'ont que quinze 
hommes de garde , commandés par 
on Sergent , & lè Tambour qui Ics^ 
conduit à leur logis ^ & n'y refte points 
Lc5 gardes des Places prennent le^ 
^ armes poi:ir les Maréchaux de Camp^ 
Commandans* ou Employés ^ maii 
k Tambour prêt à battte ne bafr 
point« 

X- Les Officiers Généraux^ attacïiéjp 
au Corps du Gcnie , qui font chargéfp 
de la vilite des fortifications & de- l^r^ 
ifllerie» ont». Içrfqu-iîs font ctt tour^ 
fiée , là même garde qu'ils- auroîenf: 
s'ils ctoîent à l^Annéç r: ils doivent 
donner le mpt dan$ les Places,«xcepté 
<pie le Gbuva^neur y ou Ik Lîeutenanf 
ééaér^' ne fj tfouyâc avec eux^ 00 
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que le Commandant n'eût un gmde 
cgal au leur. 

XI. Chaque Brigadier d'Infanterie a 
dix hommes & un Caporal de fa Bri« 
gade , pour la garde de fon éc^uipage j. 
lorfqu'il éft logé dans le Camp de f^ 
Brigade : il a une pareille garde lor& 

Ï'u'u commande en Chef dans une 
'rovîncc. 

Les Brigadiers quliervent dans une 
Province , (bus un autre Comman- 
dant, n*Y doivent point avoic de fen-^ 
tlheCe : quand ils paffent^les Soldats 
ne fortent poFnt pour eux, non plus 
c^ue pour les Commandans d'In&nte^ 
/le oui font mis dans les Places^ 

L Ordonnance du aj. Juin 175a 
i^t,. au fujet des. Brigadiers ^ que le 
Brigadier ,, Commandant dans une 
Frovîncc , aura un Gaporaf & dix 
iiommes,,{ans Tambour; & s'il n'efl 
employé que par Lettres de fervîce , il 
a feulement une fendnelle à la porte dé 
^n logiis. Les gardes dts Places (e 
JBiettent cii haie pour les Brigadiers 
qut commandent,, mais elfes ne for^ 
tent point pour les autres. 

Far la même Ordonnance ^ Tes Df-^ 
fedteurs ôç rnfpeâîeurs Généraux des 
Troupes.^ qpx Ibût Oflicicrs Généraux 



des Armées, du Brigadiers ^reçoivent 
Tes mêmes honneurs dans les Places ^ 
que s^ils y étoient employés par Let- 
tres de fervîce dans kfdites Qualités ^ 
i& Tes Gouverneurs pattiGuliers,,Xicu* 
tenans de Roi ^ êc Commandons des 
Places ^ ne peuvent exiger qu'une fen^ 
tiaelTe , quand même ils fesoiem OffiV 
cfers Généraux , à moins qu'ils n'cuf- 
fent des Lettres dé fervîce» Les OflT- ' 
cîcrs & Soldats des portes , vis-à-vis 
defquersîlspaflentj^fortent des corps 
de gardes ,', pour fe mettre en haie; 
fans prendre les armes.. 

XlL l^s Colonels , ou Gomman* 
dans des Corps log^s au Camp de leuii 
Bégiment pu Bataillon , ont depqis 
rheure de la retraite » jufqu'à celle de 
la garde » u&e &minelfe tirée de Ta tête 
du Camp. 

La carde du Colonel des Gardes 
Françoifes eft de cînc^uante hommes 
Se un Lieutenant^ ou 5oiis-Lieutenan« 
de fon Régiment par-tout , hors les 
lieux où eu Sa Ma|eflé^ ouMonfei'^ 
jgneur le Ùauphîn. 

XIIL On pofe devant lia porte dir 
Gouverneur, ou Commandant parti-, 
culfer dline Place , une fentinelle du 
plus prochain corps db garde ^ il a& 
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doit point avoir de garde ^ à moîns^ 
iju'il ne foît Maréchal de France^ 

torfqu'un Régiment de Cavalerift 
feit le fervice à prcd ^ il doit au défaut 
tfinfentene donner une fcntînelle au^ 
Gouverneur ou Çôminandant de 1* 
Hlace. 

Ceci cft conforme à la nouvelle 
Ordonnance du 2 ç. Juin 17 fo. 

XIV. Lés Ordonnances ne règlent 
ducuns honneurs Militaires pour les 
Cardinaux^ ni pour les Evêques j; iÉ 
feut donc ne leur en décerner que lors 
& ainfi que le Roi leur en accorder 
Ihivant Ta Lettre qu'it feit adrefTer paç 
le Secrétaire d'Etat de 1» Guerre aux 
Commandans des Places de leur réfi^ 
dence, ou de celles qui fe souvent 
âir leur paffage^ ou dàiis Pétenduë de 
îeurDiocèfc. 

(4) XV. LeGoIoncTGcnéraf de lar 
Cavalerie a pour fe garde de Cavale- 
rie cinouante Maîtres y coaimandés> 
farunCapitaine* 

XVI, Le Meftre de Camp Gén&. 
ni a trente Maîtres , un Lieutenant Si 
tJû Maréchal des Logis y avec un*: 
Védettè à fa portç ^^ le febrc à l» 
ftiain» 
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XVII; Le Commiflaire Général an 
TÎngt Maîtres, un Comctte & un Mai. 
réchal des JLogis ^ avec uae Vedette 
Ib fabre et la main. 

XVin. Un Brigadier commandanls 
b Cavalerie a dit Mârftfcs ,. St un Ma-r 
îéchat des Logis ^avee une; fentînelle 
à fa porte. 

XiX^ E'Officiciï qur commandé vttt 
Cimp détaché, compofé de Gava-^ 
lerie , n'a qu'une g^cd^ de Cavaliers àv 
pied. 

Les gardes d'honneurs dans les Vîd?i 
tes j (Aon que le marque FOrdonnan- 
tt du 2 j- Juin t^yo. art. 0Vî. A fuî^ 
Vans , font fournies parle plus ancretr 
Régiment François dfc la gamîfon ; 8C 
Soriqull y en a plufieurs. à fournir, te 
première eft roumitB par le premier 
Régiment , la féconde pat te plus an* 
cien après lé premier, de aihfi de^ au^ 
1res facceffivement. Bans tes cas d'aC 
feffiblées d^Armées , où les gpmifon^s 
Ac fcroient pas afTer nombreufes pouf 
fournir de» gardes aux Officiers Séné- 
faux empfoycs qur fe trouvferont dan5 
fes^Places ,. on doit mettre feulement, 
des fentinelles àià porte de leur logis*^ 
Les gardes des Pnnces du Sang^.âc 
Maréchaux -^ France ^ font poféfiii 
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devant kor logis , avant leur amvée r 
celles des Lîeutenans Généraux &au« 
très Officiers inférieurs y. n'y font en- 
voyées qu'après^ cpmn^ on Ta dé)a 
dit. ^ 

Les Troupes ^ pafTent dans- les* 
Places, ou qui n'y lejournent qu'im 
ou deux jours , ne font point tenues 
d'y fournir des gardes d'aonneur. Les 
Tambours battent toujours aun 
champs, & les Trompettes fonnent la " 
marcne, pour ceux qui ont une garde 
a3irec un Drapeau». 

Sa Majefté défend à tout Officies 
^exiger qu'on lui rende des honneurs 
aiures aue ceux qui font attribués à 
fon. gracie^ ni d'en rendre à qui que ce 
foit, au de-là de ce qui efl prefcrit 

Ear cette même Ordonnance fur les 
onneurs Militaires , à moins^ d'un 
ordre exprès de Sa Majefté ^ & en cas 
que quelqu'un exigeât d'autres hon^ 
neurs que ceux qui font of donnés, les 
Majors des Places ^ & ceux des Bégi*^ 
znens font tenus d^en rendre compté 
au Minilbe & Secrétaire d'Etat de U^ 
jGucrre,- . 

■i '- ^ 
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C H A P I T R E I L 

Jl^nnears dus par les Truffes ^m fini de 
£étrdc» . 

X T Es Officiers de garde , foîtdans 
X-i les Places , foit chez les Offi- 
ciers Généraux , ou dans les pofles 
autour de l'Armée , ne doivent ja- 
maus faluer de TEfponton , ni les Sol* 
dats mettre la ba/onnette au bout du 
falil. / ^ T 

Lorfque le Saint ^acrement pafle i 
portée de quelque pçfte , les Officiel 
& Soldats prennent It^ Armes ^ met« 
tcnt le geqou droit en terre, le cha- 
peau fur la garde de l'épée , préfen'- 
unt les armes fans bajronnette^ &le 
X^mbour bat aux champs. 

Si c*eft une Proceffion de ht Sainte 
Vierge , ou des Saints, l'Officier fait 
prendre les armes ppur la fureté du 
pofte : on ne bat aux champs oue 
dans le cas où il y auroit un détacne- 
ment commandé pour cette cérémo- 
nie, & on n'y bat que lorfqu'il pafle 
yis-à-yis le pofte j les honneurs n'ont 
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lieu pour qui ^ue ce foie qui aflîfte S 
■ cette cérémonie. 

Les honneurs Militaires rendus au 
S^înt Sacrement « quand il pafle de«- 
vant une Troupe , font au(fi nouvek 
lement réglés par l'Ordonnance du 27. 
Juin 17^0. art. cdljkix» &fui^rans. 11$ 
portent 9 que lorfque le Saint Sacre* 
fùcnt paffe à la vue d'une jgardc » ou 
d'un autre pofte , lestOfliciers & Sol* 
dats du pofte prendront les armes ^ Sç 
fiietoront un ç^i^ou en terre , les Sol* 
dats préfentâit les armes. îabaTon* 
nette au bout du fufil, ayant le cha* 
mau fur la garde de Tépée y 6c les 
tT^nibours b^s^tent aux champs. 

Si le Saint Sacrement paiie devant 
une Troupe d'Infenterie , placée fous 
les armes, die fe m^t de même ua 

fenou en terre , la bajonnetce au 
out du .fufil : les Drapeaux fahjent ; 
Jes Officiers faluent auffi de PEfpon-r 
ton , & sTagenouilIent auffi-tptaprès le 
falut. Si la Troupe eft en marche, elle 
^it h^lte. Se fe met en bataille pouç 
jfendre les mêmes honneurs, 
* Le Saint Sacrement paiTant devant 
une Troupe de Cavalerie , fi elle eft à 
cheval, les Officiers & Cavaliers ont 
)£ çfia^eau fçus |e hfas gauche ^ & Tç? 
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J5ée à h main ; les Cornettes tiennent 
leur Etendard , dont ils fdncnt , ainfi • 
que les Officiers de l'épée : les Tim- 
bales battent, & les Trompçttes fori- 
tient la marche. Si la Troupe eft à 

E'ed , elle met le genou en terre , pré- 
ntant le moufqueton, & le chapeau 
fur la garde de Tépéc. 

Aux Procédions du Saint Sacre- 
fnent> Tlnfenteric borde la haie dans 
les rues où elles doivent paffer. La 
Cavcflerie eft en bataille furies places 
les plus comniio^cs , & hs Grenadiers 
marchent fur deux files des deux côtés 
du dais^ la bayonnette au bout du 
fufiï. 

(4) n. La garde du Roi, tirée da 
Bégiment des Gardes Françoifes, ne 
ibrt jamais du corps de garde, qu'elle 
ce prenne les armes^ que pour Sa Ma- 
jeftc , ou pour la Reine 5 lorfqu'elle eft 
"fous les armes , on appelle pour Mon- 
feimeur le Dauphin , pour. les Enfans 
^eTirance, &'pour le CoIoneL Sa Ma- 
.jcfté étant préfentè , on ne bat aux 
champs que pour Elle & la Beine« 

Tout corps de garde du Régiment 
des Gardes Françoifes , hors celui des 
Maiforisde Sa Majcfté & de la Rcî^ 

Nij ' 



pe , prend les armes pour les Enfân^ 
de France , & pour le Colonels 

Lorfque les Princes du Sang ou Lé- 
gitimés dç Francç fe vifitcnt , ou que 
les Maréçhau]f de France vont chez 
ïesPripces, ou bien qu'iU fe vifitcnt, 
Içs gardes qu'ils ont prennent les ar- 
jme5« & les Tambours battent aux 
jphamps ; fi leur garde , ainfi que celle 
du Général de l'Armée, e(l tirée du 
Jlégimcnt des Gardes Françoifes , elle 
ne pjrend les arpies quç pour celui 
.qu'elle gardcp 

S'il fe trouve ep même temps dan$ 
yne Place plufîeurs Princes du Sging & 
>iaréchaux de France , leurs garder 
prçnnept rffçe^livemenf les armes , 
jprfqu'ils fe vffitent, (clef Tambours 
})attent au3ç ch^nips. X,es autres gajri- 
des ne prçnnent les ^airipes que pQur 
Us Princes du Sang & les Afaréçpaux 
çle Fr^pçc, & pour celui qu'çllçs gar^ 
'jlent. 

Ceci e(l conforme au^ Ordopnani* 
ces j Se renouvelle par celle d\| 2 y, 
Juin a 750, art,'DVy* 

, Les gvdes des J^ieutenans Géné-r 

faux & Maréchaux de Camp prennent 

les arniçs pour le$ Princes du Sang , 

• |ç? Pfinçes î-cgiiimés^ les K^récfif^m 



de France , qui vont les voir chez citx, 
ou qui parient devant leur maifon , & 
pour le Lieutenant Général, ou Maré- 
chal de Camp qif elles gardent ; lesf 
Tambours battent aiix champs, appel- 
lent , ou ne battent ^oînt i fuivint là 
grade de celui pour qui elles prennent 
les armes. 

Les gardés des Brigadiers ne pa- 
roiflent pour perfonne ; elles fc met- 
tent en haie fans armes pour leur Br(-* 
gadief j lorlqu'il entre chez lui ou qu^il 
en fort.' 

Lorfqu^un Gouverneur ou Lieûtew 
nant Général de Province pafle aux 
portes, ou devant les corps de gardes 
d'une Place de fon Gouvernement f 
les Officiers Se Soldats lui rendent les^ 
honneurs dm au grade qu'il a dans les 
Troupes ; lorfqu*il n'en a point, il eft 
traité comme un Lieutenant Général' 
en fcrvice. 

Lorfque le Commandant d'une 
Place ou Lieutenant de^Boi paffe de- 
vant un corps de garde , les Officiers 
êc Soldats fc mettent en haie fans ar- 
mes, pour feirevoir qu'ils font à leur 
devoir : s'il crf Officier Général , 
ils lui rendent les honneurs dûs à foa^ 
grade» 



Les OflSciers de garde y foît dûni 
une Place de guerre j ou dans ucr 
Quartier, fe mettent à la tête de leur 
carde en haie , & les Soldats portent 
fcurs armes pour un Maréchal de 
Erance, pour un Lieutenant Généra] , 
& pour un JVtvcchal de Camp j ils fe 
mettent en haie fans armes pour u» 
Brigadier , s'il commande en Chef 
dans la Province ; autrement ils ne 
(brtent poiat pour lui, non pkis ^ue 
]p!0ur les Commandans dln/anterie , 
qui font mis dans les Places. Les Tam- 
bours de garde battent aux champs 
pour les Maréchaux de France ; ils 
appellent pour les Lieutenans Géné- 
raux y Se ils ont la caiflb au col fans 
battre pour les Maréchaux de Camp. 

Lts gardes des Officiers Généraux 
ne fe mettent en haie , que dans tes 
occaffons où le terrein qe permet pas 
qu'elles foîent en bataille : en ce cas ,. 
rjïnfeigne fé place avec fon Drapeau 
un pas en avant du centre : dans le^ 
portes retranchés » les Soldats refluent 
îur le terrein qu'ils doivent occuper ca 
cas d'attaque. 

. IIL En campagne on ne retKl point 
d'honneur après la retraite , ni avant 
la garde bauuë 5 & eiï garnifon y lorf- 



qa*'d né fait pas aiTez de jour pom rè^ 
coDooîtfe &ns falot. 

Le caraâère fiipérieuf d&ce Fiafë^; 
mur par ià préfehce« 

(a) IV. Les Ofïicfers «& Sàîézù tie 
fHGiTet fèrtent faos âfi&es pour kis 
Officiers Généraux dé iotïT, & pouf les 
Dtreâeurs , Majors 8c Infpeâeun Gé«* 
néraiix ^ afin qu'ils puifTent voir fi h 
nombre commandé s^y trouve* Le pi- 
quet du R^îmem: des Gardes Fran* 
çoifes ne fort ^fœ pour le Gémé- 
ni. 

Le piquet forme qtiatue rangs dansi 
Fjntervalie joignant la Compagnie des 
Grenadiers de fon Bataillon , le pre-* 
mi er rang aligné for le firoift de ban- 
dière. 

Lorfque les Prince? du Sang, dit 
Légitimés de Fiance, le Génial de 
f Armée, ouJes Maréchaux de France^ 
paflent le long de la ligne y les Soldatà 
qui font dans le camp de leur Régi-- 
tnent doivent paroître en vefèé 6c en 
bonnet dans les grandes rues à hau* 
teur dts premières tentes , fans débor^ 
der le front de bandière ; les Sergens 
paroifient en habit ^ & avec leur ch»r 
peau. 

Niiii 



(4) V. Les. Tambours de la tête 
da camp ne battent jamais qu'aux 
champs : ils y battent pour les Pria- 
ces du Sang & Légitimés de France, 
les Maréchaux de Prance, & leCôm- 
maitdant de PÂrinée ou Corps de 
iTroiipes ^ alors les gardes des tètes de 
camp prennent les armes : elles les 
prennent encore pour les Lieutenans 
•Généraux & Maréchaux de Camp ; 
mais les Tambours ne battent ps» 

Celles • des Gardes Françoifcs ne 
fortcfJt que pour ceux qui ont une 
garde. avec un Drapeau du Régiment, 
& pour le Général ; alors les TaiQ' 
bours battent aux champs. 

VI, Jj^s gardes des portes autout 
de l'Armée prennent lés armes , dès 
qu'elles voient quatre ou cinq perfon- 
nes venir à elles j celui qui commande 
le porte les envoie rcconnoître : fi ce 
font des Officiers Généraux, les Sol- 
dats portent leurs armes : les Tam- 
bours battent aux champs pour les 
Princes du Sang & Légitimés de Fran-? 
ce, & pour les Maréchaux deFran* 
ce 5 ils appellent pour les Lieutenans 
Généraux , & ils ne battent point pour 
les Maréchaux de Camp : les Soldat^ 
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fe repofent fur leurs armes , l'Officiei: 
à la tèiCj ayant l'Erponton près de Im 
pour les Brigadiers : ils relient à leurs 
armes qui font à terre > ou fur le para- 
pet du retranchement pour un Color 
nel , & l'Officier fe tient orès d'eux 
pour rendre ôompte du pofte. * 

Il faut que le Brigadier ôc le Colo»^ 
nélfoieht de piquet, pour qu'il leur 
foit rendu compte, ou décerné des 
honneurs dans un pofte > ceux de Ca- 
valerie n'ont aucuQ droit fur les pof- 
tes d'Infanterie , non plus que ceux 
JInfenterie , fur les portes de Cava<. 
lerie. ^ 

(a) Les Enfansde France Vîfîtant 
les poftes du Régiment des Gardes 
Françoifes, les Tambours battent aux 
champs $ ils appellent pour les Princes 
du Sang ou Légitimés de France , Se 
pour le Général, foit qu'il foit Maré- 
chal de France ou Lieutenant Géne^ 
fal ; les Officiers fubalternes prennent 
l'Efponton pom un Maréchal de 
Camp , Commandant et> Chef, mais 
les Tan>bour5L n'appellent point. 

Un Lieutenant Général, non Com-f 
mandant en Chef, pafTant dans les 
poftes de. ce Régiment,^ les Officiers 



fubalternes prennent i^fpontoft $ ïk 
lie le fTcnneùt point pour un Mare, 
cfaal de Camp : les Soldats feulement 
portent tes armes, & les Sergens pcen^ 
nent leur hatlcfbarde. 
. Un Brigadier de jour vîfitant leurs 
portes , s'il n'y a qu'un Sergent , iï 
prend fa hallebarde & fait mettre fes 
Soldats en haie ^ repofés fur leurs ar^ 
mes : lorfqu'il y a un Officier , il ie 
met à la tête , ton Efpimton près df 
lui. 



SB 



CHAPITRE IIL 
Salut du 4$êX Oficiers Princip^ux^ 

<^) I. T E falut eft dû au Poi , à la 
JL/ Reine & aux Enfans de 
France , aux Princes du Sang & Légi- 
timés de France, & aux Maréchaux 
de France, toutes les fois qu'ils voient 
les Troupes fous les armes. 

Le falut n'eft dû par le Régiment 
des Gardes Franc oifes y qu'à ceux à 
qui le Roi a accordé pour leur carde , 
quand ce ne feroit qu'un feul jour 
pendant totrte la campagne , un Capi^ 

(a) T. pp. & 44-^ 



i>E l'Ast M.ilitAtiie; tfÇ 
tàtne )' arec un Drapeau de ce Jftégi- 
xnem. 

Les Princes du. Sang & Légitima 
de France, qui font Généraux, ainû 
que les Maréchaux de Franoe, qui 
commandent les Années , font faluéa 
dcu3Lfoîs pendant la campagne; fça- 
v«r, la première fc la dernière fois 
que ce Régiment doit paroître devant 
eux. 

- Les Princes du Sang & Légitimés 
qui ne font pas Généraux , de qui n'ont 
pour leur garde de ce Régiment que 
cinquante hommes Se un Lieutenant , 
ne font faines que la première fois 
qu'ils le voient en bataille. 

Le falut eft dû au Lieàtcnânt Géùé- 
ral , Commandant en Chef un Corps 
d'Armée > une fois en entrant en cam<* 
pagne Se une fois en fortant : il efl dà 
au Lieutenant Général , Commandant 
en Chef dans une Province , la pre- 
mière fois qu'il voit les Troupes dans 
leur Quartier d'Hy ver , & lorfqu'elles 
en fortent j de même aux Gouver- 
neurs & Licutenans Généraux de Pro- 
vince j qui ne font point Officiers Gé- 
néraux t le falut n'eft point dû au 
Lieutenant Général qui commande par 
accident ^ ou fous un autre Chef.* 
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Lorfqu'un Lieutenant Général, ^uî 
commande en Chef dans une Provm*. 
ce , veut voir défiler le Régiment des 
Garder Françoifcs , les Capitaines fe 
mettent auprès de lui ; les Otf crers 
fubaltemes défilent l'Efponton à la 
inain à la tête des Compagnies , & 
les Tambours battent atix cnamps en 
marchant. 

Les Enfans de France, les Maré- 
chaux de France , & les OflSiciers Gé- 
néraux , reçoivent , lorfqu'ils voient 
le Régiment des Gardes Françoifes 
fur la ligne , les mêmes honneurs que. 
lorfqu'ils vifitent les pofles du Régi- 
ment. 

Le Colonel des Gardes Françoifcs 
cft falué par-tout où il voit le Régi- 
ment y hors cki logis de Sa Majcflé , Se 
celui de Monfeigneur le Dauphin. 

(a) IL La Cavalerie doit faluer de 
Tépée , & avec PEtendard , le Colonel 
Général, le Général de l'Armée , le» 
Princes du Sang , les Princes Légiti- 
més , & Its Maréchaux de France; elle 
faluë de- Tépée le Meftre de Camp 
Général , & le Commi(fairc Général y 
on ne les faluë de l'Etendard qu*à ren- 
trée & à la fortie de la campagne ; le 
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Brigadier^ Commandant la Cavalerie, 
efl lalué de l'épée, ainfi que le Lieu- 
tenant Général de jour , & en fon 
abfence le Maréchal de Camp de jogt 
qui va voir monter les gardes, ouyifî- 
ter les poftes : elle faluë de l'épée le 
Commandant de la Province en en- 
trant & en fortant du Quartier d'Hy- 
ver. 

(^0 ) Les Troupes de la Maifon du 
Boi Vi^ faluent pas les Officiers d'un 
grade inférieur a celui de Maréchal de 
Camp : elles faluent les Enfans de 
France , les Princes du Sang & Légi- 
timés de France ^ & lé Général de 
l'Armée , s*il eft Maréchal de Froncé, 
par'-tput , hors la préfence du Roi , ou 
de Monfeigneur le Dauphin ; le Colo* 
ncl Général de la Cavalerie , & \t 
JLieutenant C^é^écal, ou le Maréchal 
de ,Camp qui commande l'Armée, 
idoîvent être falucs la première & la 
dernière jfois qu'ils voient ces Trou- 
pes^ 

. (ij IIL L'Infanterie ne préfente 
les armes que pour le Roi , la Reine ; 
Jles Enfans de France , les Priqces du 
^ang & Légitimés de France > & les 

(«) T. 70. 



^laréchaux de France ; pour-Iors t>n 
doit mettre la bayonûecte au bout du 
fufil j le Régiment des Gardes Fran- 
çoifes ne les préfente que pour le 
Boi 9 la Reine & Monfeigneur le Dau- 
phin* 

( 4 } IV. Les Commandans de Pla:- 
ce» m doivent faire tirer le canon que 
pour ceux à (|ui le falut eil dû fuivanc 
les Béglemens : on ne doit tirer dans 
les occafions de falves âc de réjouif- 
fimces Que des pièces <le canon du 
calibre ae douze livres Se àu-deflbus^ 
âc n'y mettre de la poudre oue le 

Ïuarc du poids du boulet* Le urand 
lattre d'Artillerie eft iàlué de cinq vo« 
lées de canon en entrant dans une. 
Sl4ce de guene^ âc de pareil nombre 
4 /a fortie. 

V. Les Gouverneurs & Lieutenans 
(généraux de Province , peuvent , 
quand bon leur femble , faire une fois 
^dément leur entrée d'honneur dans 
ies Châteaux , Citadelles & Places for- 
ties , fitués dans retendue de leur Gou- 
yeriiement : lorfqu'il arrive-change- 
ment ou mutation de Gouverneur 
pwtiçuUer^ ils peuvent de nouveau la 
taire en cérémonie , & quand bon leur 
femble. . ^ . , 
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Xors de l'entrée d'honneur des 
GoQverneurs & Lieutenans Généraux 
dans les Villes de leui;s Provinces , la 
garnifoQ fe met fou^ les ^tmcs fufil lut, 
répaufe ; le GoavQrneqr par ticpliçr ou, 
Commandant vient tes recevoir- 4 1% 
première entrée de la Plfice ; il Iqs ac* 
compagne par-tout jufqu'à leur fortie: 
ils peuvent entrer en carrofle ^ s'ils 
foubaitcnt , avec Iquts Gardes pprtans. 
la carabine & cafaque de livrée , leurs 
Gentilshommes ^.autres de leur fuite ; 
lorfqu'ils font entrés , leCommandanQ 
fait tirer cinq volées de caoon ^ & pa^ 
ceil nombre a leur départ. 

En fortant de la Place , ils donnent 
le mot au Gouverneur particulier qu| 
l'envoie demander les autres jours pac 
le Major de la Place : lorfqu'après un 
an & un jour d'abfence , ils y retour- 
nent, le Gouverneur particulier doit 
aller lés recevoir à l'entrée de la Place, 
prendre le mot d'eux le joiu: du dé-« 
|ftart, & les autres jours le leur envoyée 
demander par le Major» 

VI. Lorlque le Commandant d'una 
Piacc ordonne aux Troupes de la gar- 
oifon de prendre les armes pour l'en^ 
crée d'un Gouverneur de Province, 
pour une PcQceifioa ou atitrç occar 
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fion , s^il n*y a qu'une Compagnie du 
Bégimenc plus ancien , on y joint la 
jbremiere Compagnie du plus ancien 
d'entre les autres, attendu qu*il n'y a 

2ue les détachemens tirés de diyerfes 
'ompagnies qui ne prennent point 
rang avec les Éégimens qui ont ieurc 
Drapeaux ; alors fa Compagnie du Ré- 
giment plus ancien prend la droite 
avec celle qu'on y a joint. 
• Si Ton borde les rues , les Troupçs 
en haie de l'un & de l'autre côté , font 
cenfées ne former qu'une ligne : elle 
commence & fe termine à la porte par 
où doit entrer ou fortir l'objet de la 
cérémonie 5 la jpremicre Troupe qu'il 




Dragons en lige 

dans une Place, ils doivent avoir la 

fauche. 

En bordant le^ rues, les Officiers fe 
placent dans Tallignement des Sol- 
dats ; les Drapeaux au centre de leur 
Bataillon , le Commandant un pas de- 
vant eux , l'ancien Capitaine à la droi- 
te du Bataillon , le fécond à la gaur 
che , un Tambour à chaque Drapeau» 
Se les autres au de^là des Capitaines 
qui font aux ailes» 

Lorfque 
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Lorfque l'Infanterie eft trop nom- 
breufe pour être mife en haie dans les 
rues , depuis la porte de la Place jut- 
qi^^à celle du logis de celai qui fait fôa 
entrée , le furplus eft mis en bataille 
avec la Cavalerie fur les glacis qui fq 
trouvent fur le paffage^ 

Si celui qui fait fon entrée êcài 
avoir un^Drapeau à fa g;arde, les OflS4 
ciers faltlent de TËfpônton ^ ^ les S0I4 
dats préfentept le$ anixes* 




Tcim^R^ ^ ^ 
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JITRË QUATRIEME. 

Sêtèjijiance^ ' 



: CHAPITRE L- 

Pétyé des TroHpeu 

I- /^> E qui concerne la fubfiliance 

V> & le logement n"eft fourni que- 
conformément ^ux revues des Com^ 
mifTaires de$*Guerrcî^*c fuçlcs extraits» 
qu'ils en diSvrent. 

Pendant la guerre «. ks payement 
font faits 'de dix en dix )purs : pen» 
dant la paix. de cinq ea cinq ,. & ea 
tout temps par avance. 

hts Troupes font payées à raifon^ 
de trente jours par mois : lorfqu'ëlles. 
marchent fur des routes de la Courv 
elles reçoivent la fubfiflance chaque 
jour de marche. 

(a) IL Lqs Tréforîers ne peuvent 
donner des à compte ^ m délivres au- 
cuns billets d'uilenfile à d'autres 
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m'àux Màjois , à peine de payer deux 
fois : ils ne payent les reliefs ou le» 
abfences des fémedres , qu'entre les 
mains des Majors » à moins que le 
Direâeur ou Infpeâeur Général n'ait 
donné un ciœfentemeni pair écrie d'eo 
omettre l'argent à l'Officier^ 

ils doivent rapporter des quittances^ 
eu autres pièces , pour la juftification: 
dûs dépenies qu'Us emploient dans le$ 
états dexdiaque mois.; les quittance» 
de payetiiens faits aâieurs que dans les 
gamifons ou Armées , doivent être 
écrires au long Ôc fans cbifie^ de la 
main de celui qm^ a reçu.. . ^ 

Les Tréfori^s touchent vîbgt^ fbis 
formols pour le rôle dé chaque Cornu, 
pagnie dlnfanteriô^ & j^arante £3^; 
pour chacune de Cavalerie & de-Dra^ 
gons V ils ne pèuvem retenir une 
]^iis foim (bmme ^ à peine dt con^ 
eUflton. 

Les Majors doivent donner: des»; 
cfuf cianées en jiarchèmfin ^ certifiâss db 
Commandant du Corps ,. de la fomme 
qui revient au Régiment , pour vm 
mois ou partie d'îcewï , avec le non» 
tn dérail des Compagnies , & la fom^ 
vojb qui revientr pow chacune r le CûW 

O ij 



i(î4 . Er.EwrBîrsf 

fans chifre ni abbréviation » & fuivant 

le modèle cl-joiût. 

M^tti des jQuutancei^ 

NOus fouffigné J^ajor du; Kégî4 
ment de ...... «^^ garniiom 

à . , • . . ; certifions avoir reçu de 
Monfieuf ...... Tréforier Général 

de fExtraordiiiaire dts Guerres, la. 
femme de «. • .../;•. ordonnée 
être mile ea nos mains pour le paye- 
ment pendant ..•••••. de .^ • « • .. 

Compagnies du.Bégiment \ fçavoir^ la. 
fomme de »..•••. • pour la Colnv 
pàgnie de. ... • « • tant pour celle 

de « &c. doçt nous quittons; 

ledit Tréforier. Fait a • . • • . •. 

Nous fouffigné Colonel du Rcgî-' 
ment de ^ • • . . . • certifions que W 
fignature ci-deflus efl celle de. Mon-; 
ficur ....... Majdr dadit Régi- 
ment^ que hpus commandons. Faid 
à 

Les Officiers dts Compagnies dé- 
tachées de leurs Corps.> donnent dos^ 
^itcanjce? dans la même forme „ ccr-. 
uficés d^ l^ancieiL de ces Compagnies*. 
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Ou il n'y a cju'unc Compagnie en gar-»^ 
mCon , la quittance efl certifiée par lo 
Commandant ou par le Majoc de la 
Place. 

' IIL On a crû devoir ïupprimer le 
détail de. la paye des Trpupes de la 
Maifon du Roi, Se celle de laGeo?» 
dâimerie & des Bé^mens Etrangers » 
comme un point qui fans- intéreiier la 
phis ^aii^e partie .des Troupes, tien* 
droit ici fa plus grande place. 

Les chifres fupérieurs défignent I9 
paye de chaque jour de Quartier 
d'Hyver pendant la guerre , ou de 
^nnée entière en temps de paix j Ôt 
ceux plus bas ; la paye.Qe chaque jout 
de campagne». 

j . Hv- f. d: 



Colonel; 



i*- 



8. o; 



^Dlnfenteric; 7 '''J'î^ 
De Cavalerie. • 
:De Dragons.. 



Lieutenant- 
Colonel«> 



D'Infanterie^ 
' De Cavalerie, l 



o.. o. o« 

i8.-aç 

10. o.à. 

3.15. o^ 

o. 6. o» 

o. o. Oé 
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-liv. Ccf. 
jCommajidant breyecé» \ï^i6^8é 



Mâjorr 
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' De Caf alcrie. ^ ç. o. ô^ 
^ f 18. o^ 

^ DeDcagoas»' ? 4|.io. ow. 

!Aide*Maj0f. 

f C q. 12. o* 

I^Dfe Dragons,. Ç 2. 10. o^ 

;De Cavalerie. ^ o. o: o^ 

*' / o. 9. o;- 

' Efe Dragons, r o*. o, o<. 

j a 9. o^ 
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liv. L û^ 

gien Major| ' > o^ a. 6^ 

doit être 

eboifi pai rDeCavaIieiœ»-\ o. o; 0;: 

les Capitai- \ / o. p« oj 

nes^ 1 De DiagoâSr r o. o* o» 

C 3 o. 9^ o. 

Marécbal de Lo^ de FEtatl i. o. o* 
Ms^or d'Inianterie. •....•. ^ o* 4* ^•' 



•PtcvôtdIEtat 
Major. • • • . 

Xieutenantdé 
frévôt. 

Greffier. .. ;:: 



Îi^6. S:. 
a j. <x 

3 o^ a.- o.^ 

2 o- S: 4^ 

>o. f. 

3 0.- 1. 



Oè 
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• Lbs Bcgtmens qtii ot« Fa Prévôté 
•fcfic f. Picardie, Champagne ^ Navar- 
•fe^ Piémont; Normandie , la Marine^ 
•kaTocur du Pin ^ ci-dèVant Rohan ^ 
Bourbonnois y Auvergne y Belfume ^ 
ci-devant Monaco^ I^illjr, d-devant 



Marfan^ le Roi, Royal , Lyoniiois ;; 
Dauphin , Anjou > ^'Eu, la Reine, 
Royal des VaiiTeàûx , Orléans , la 
Couronne , Artois , Royal RoufTiUon , 
.Hoyal la Marine, Édyal Comtois, Ro^ 
chcsfort , ci-devant Biron ,. Nice i 
Penthicvre , Chartres , Conty /& En*» 
glî/cn;. 

liv. f. A 

[De Grenadiers.:^. 4.^ 0.^ ^ 
#0. 10. 0. 

I D'Infanterie. ^5. (5. 8.. 



Çapitâiat. 



lieuteûant. 



o* 8; a 

• De Cavalerie. -^ y. o. ci 
o.iS.â 

De Dragon». ^4.10.4 
0.15. eu 

[De Grenadiers.-) 1.14.10^^ 
o. 8. 0} 
' D/Infantemè. ( j.2. iq. 

G. 6. o» 

Dé Cavalerie» 1 2^ 10. o* 

0,12.0. 

' De Dragons. Ç 2.. o. o^ 

0..10* o^ 



Snfeign» 
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V . . liv. f. d. 

Hnféigne d'Inianierie« . \ , î 0.17.10. 

^De Grenadiqrs.l i. 6, o. 

Sous-Lîeu- \ C o. 6. o^ 

. teçant. 1 D'Infanterie. 1 o. i j- 4^ 

C ^ o. 5^ di 

. » par mois^. 

î Bc Cavalerie. ^ 5- <î;^ 



Cornette^ 



{ 



De Dragons. J^?:';^;t 



f De Cavalerie; ^ i. (?. 8. 
Maréchal 1 f o. 6. o. 

(des£ogis^ S De Dragons. ?. ï. o. o^ 

X 3 o. î^o; 

. ; f De Grenadiers.^ o^rj?.v4î 

^^crgcns.' VD'i^ânterie. ^aiLa 
^ ^ - - .' , 3 o. 3. 6^ 

Bf De Cavalerie. ^ o. 8. o.' 
'•s****- s De Dragons. (0.7.6. 



rOc Grcnadiets.^ o. 8. di. 
Caporal. <D'InÊuitme. 

"De Gtcnadicfs.') o, 7* ^» 



liSrèttAcIien 

Soldat, 

CaTalieTf 






crs.^ o* 7* <î^ 
f o. 3. 6. 

c. ( o, 6. 0. 
Jp. 3*0. 

3 o. 3. 0^ 
î o. y. 51. 

5 o. 2. 5t 
î Ow7^0i 

5 o. 3. o* 

î o. (î. <fe 

■ ' . z . - " • ♦• - ^'- t 

rDeGr$D»die#Sp) o, <î, ff,; 

y ( o. 3-5; 

\D^nfiihtéiiei r o. $. 6, 
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3 a 3. cv 

Jraœpeite: > o. 7^cv 

Omre b iHiyf imt^éc pour (es 
Colonels , Lieutenans^cdQpeU » d^ 
CommaQdans brevetés 9 as toucbeae 
encore eeUe de Capitaine^. 

Cosnn^e xle{HÛ$ rOrdotwi(|içe dir 
ixu Février 17494 les Colonels, lieuf 
teiuRis»CoIofiei$ , & Comi^iamlans 
trevetés n'tmt pli» de Compagnie ^ k 
compter do pmt de le«[r>éduâ:iop, S^ 
Majefté a accxodic avx Colonels dûu 
jiiik cens Imes (^t an d'apppîntt)^ 
snens ^ de aux laeiiçenan^ojonelS^ 
fdse cens qoasro-vingt: Ityries , & dtujc 
jniUe livres d'wgmematlQn de traito- 
neot, îodépeodamfMiit de^ penGon/B 
.ft gntttlScariûiis^ de à tchaïqji^e Coii>- 
-flUttidant de Bataillon qu^toi^e ceos 

Tarante lifces d'àppoiniainians par ai|, 
mille fines d'mgaacmwotiÂp tra(. 
ttinent» 

iV. Les Conp^tdes dlo^tèrie 
'ioat de tceme hoœihfis \ cbaoiie Capi. 
4Biae deiSrqmdifirs ôç def umiejs^ ri9« 

Pij 



/Çoit , laCSompagnie étant de ce nom^ 
rre , detuc payes de gratificariûn égar 
Jds à celle réglée piour les Grejiadierjg 
ou Soldats > & une feulement à vingt- 
iiuit & à vingt-néuf : lorfqu'elles 
iftoîent à quarante^ ils en recevoienç 
crpis .à trente-neuf & quarante ^ deux, 
i^ treme-fept jSt tretitè-huit j & Tine , à 
trente- cîng. 

' Depuis la paix les Compagnies dcM 
Fufiliers font à quarante hommes ^ Se 
ibellé^ dps Çrenadier^ à quarante*-^ 
jcinq* ' 

' Eu campagne un Capitaine de Gr&- 
fiadiers , lôrfque ce& Çompajg^es (pne 
xle quarante-cinq hommes ^ reçoio 
trois payes de gratification de deux 
fols chacune , fa Compagnie étant de 
fûjuarante-quarre à quarant&.cinq ; 
deux, de ^uarante-uti à quarante-quab* 
ys^ S & ùnê , à quarante : un Capitaiae 
d^nfariterie^ lôrfque les Compagnies 
fpîït dé Quarante hommes , reçoit cinq 
payes de cinq (ois chacune, iaCom- 
«^dgnie Àant à quarante s trois » à 
frenfevdnqj'*^c«pxj à trente, , 

jEn temjps dç guerre , les Troupes 
qui pendant fa camp^ne tiennen; 
j^arnifon , (oit qu'elles y aient été de& 
-WP^^ 9U Mû fXoQt jpajrées . ^e. Jeut 



ibldje^ & paye de gratification ofdi« 
caire ; le fourragé e(f fourni ^Vi% Btv 
gapiîers ^ Çeiîdarmes ^ Chevaux-«L^ 
gers , Moufquetaires , Cavalier^ Sç 
Dragons : on retient ; «leux fols pouf 
chaque, ration.de pain 4ans U^.?h^ 
ces ou il en eit diiiritbu^ ; lorfqu'eUef 
eptf ent en campagne , elles îeçoivenQ 
)e traitement des Troupes de i'Arr 
mée, . 

V. les Màjofs ou Comfniilâîfe^ 
des Guerres, ^ui reçoivent queique; 
pajes de Cavalier ou Soldat , fvur les 
payemens qui font faits au^ Troupes « 
font punis comme concuflîbnnaires ; 
les Officiers qui les donnent^ ou foyiî^ 
firent qu^elies foient données , fôixi 
çaffês^ 

VI. On retient quatre deniers pouç 
iivire fnr tous les payeniens qui font 
iâits aux Troupes^ 

. (a) Pour que les CaporaQ3(, Sol^ 
dats & Tambours y foient payés d^ 
leur folde fans aucune dédudion , ces 
quatre deniers pour livre aBFed^és, tanc 
a l'Hôtel ^oyal des Invalides » qu'aux 
gratifications des Officiers, fùrlequa^ 
triéme denier ^ font retenus fur Ic9 
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fis AtrAm écKtOk p&vÊtkt tâ)ge 6t ht 

le R<^ É, té^i pdf (e$ Ordoiman^ 
èes dti piffemlcr 8t j. loittet 1749. fut 

Guéftei, fes-dfitomjpt^s tte (bn Infen-* 
terf^.Frtrtiçoife dt Ëtmhgctc, *taj* 
de & Qr^alctié FratïçoHfe &'Etranè^ 
»è , de fes Dwigons fir de fét TVoiîprf* 
^gi^rejj pourrannée 17 ça & les &»• 
.iftntes , Jd^tfà ce qtîc Sa Majeflé «^ 
ait ordonné autremetit- ' 

Pâr<:clfe du premier JuîBet, qnî ré^ 
(le ie^ décomptes de PInfiiftterte Fmn* 
^îfe 8t Etrâttgetfe ^ fcsCcwpagmes 
ifes BâtaîUottS de Ilnfiiritefîe Fran^ot-* 
le , t)ui pafllehc à la remë de Màt & 

3 uarante. hermines ^ ont le fupplément 
e décÀttpte dti totiiplet , A tfo» 
paires de j^ati&catton , jpendatitle^fiit 
mois d^Hyver do premier Novembre 
au dernier Arrfl 1 4 treme-nenf hom- 
mes , le décompte du complet ^ êc 
deux payes de gratification peiïdant 
duatre mois, du premier Janvier au 
tfemîet Avri! : à trente-huit hommes > 
le complet , ic une paye de gratifica- 
écnx pendant tf 0Î5 mois , du premier 
Février au dernier Avril ; & à tpe«e- 
fept JiooHnes ft au-deflbus ^ aucuft 



IkppIémentdedécaaifKe^ ni pajre de 
gratificatioQ pendaût leùiits Qx mois 
d'Hiver, à idi nombre qu'elles Ment 
fmfle aux revues de ces fix mois* 

Les Compagnies des ckiq Btctsiih 
ions du Régiment Royal Ânillene y qui 
pafTent à foixante hommes^ reç^vem^ 
le fûppiémeût de décompte du com- 
plet » Se fepc payes de gratîficattc» 
|>endant les fix mois d'Hy ver : à fbi^ 
xante-onze hommes , fix mois de fup«>« 
f4ément de décompte, & fix payes de 
gratificadon : à foixante-dix , quatre 
mois de fuppiément^ quatre payes de 
gradfication : à foixante-4ieuf , quatre 
Thoîs de fuppfément , & quatre pay<ei^ 
de |;ratification : àfoîxame4iuit, trois 
ffiois de fuppiëmet|ty& u»epaye de 
gratificadon ; & à fpixanfte-fix ôc auh 
deflbus y aucun (bppfêment ni pay^ cfe 
gratification» 
Les cinqCompagnîcs de Minei]rs,qirî 

} raflent à foixante hommes,reçoi vent le 
uppléflhenc de décompte du complet , 
& fix payes de gratification pendant les 
fix mois d'Hyvcr : à cînquante*neuf » 
fix mois de fupplément de décompte y 
Se cinq payes de gradfication : à dfv- 
quante-auit, quatre mois de fupjplé* 
ment > & quatre payes de gratifie»» 

Piuj 
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tion : a cinquante- fcpt , quatre moh 
-de fupplément, & trois payeç de grati- 
fication : à cinquante-ux ,. trois mois 
de fupplément y & deux payes de gra* 
tificatioQ ; & à cinquante^cinq Se au« 
deflbus « aucun fupplément ni paye de 
gratification. 

Lts cinq Compagnies d'Ouvriçrs, 
«)ui paflent à quarante hommes y re- 
.çoivent le fupplément de décompte 
du complet , & quatre payes de grati- 
fication pendant les fix mois d-Hy ver : 
à trente-neuf hommes y quatre mois 
tle fupplément^ & trois payes de gratL- 
ficatioQ : à trente-huit , trois mois .de 
iupplément, & deux payes de gratifir 
cation ; & à trente-fept hommes & au^ 
^leiTous^: aucun fupplément ni paye de 
gratification. 

• Les Compagnies des (îx Régimens 
Irlandois & des deux Régimens Ëcofl 
ibis, qui pafTent à trente-cinq hom- 
mes , reçoivent le fupplément de dé- 
compte du complet^ & trois payes de 
gratification pendant les (Sx mois 
d'Hyver: à trente-quatre, quatre mois 
de fupplément, &une paye de grati- 
^cation ; & à trente^deux hommes Se 
.ao-deffous , aucun fupplément ni paye 
^egrjitificaiion. 
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" Les Compagnies dit Régimetit de 
,Iîoyal Italierî, qai'paflent à quarante 
hommes , reçoivent le fupplément dt 
xîécomptc du complet , & cinq payes 
de j2[ratîfîcation pendant les (rx mors 
d'Hyver: à trente neuf , quatre mois 
de ftipprément de décompte, & trors 
payes de gratification : à trente-huit , 
trois, mors de fupplément , & deux 
payes de gratification ; & à trente-fept 
Tiommes de au- deflbus, aucun fupplé- 
ment ni paye de gratification. 

Les Compagnies dtf Régiment de 
Foyal Corfe, qui paflent à quarante 
•hommes , reçoivent le- fupplément de 
décompte du complet , & quatre payes 
de ffrarifîcation pendant les fîx mois 
d'Hyver : à trente-neuf, quatre moà 
tie fupplément de décompte, & trois 
payes de gratification : à trente-huit , 
trois mois de fupplément , & deux 
payes de gratification ; & à trente-fept 
-nommes & au-deffous , aucun fupplé- 
ment de décompte / ni paye de grati- 
fication. 

Les Compagnies des dix Régîmens 
d'Infanterie Allemande , d'AÏface , 
5axe , la Marck , Royal Suédois , 
Royal Bavière , Lovendal, Nâffair- 
Saari^ruck , Ferfcn , la Dauphine > X 
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SaiQt*Gcrmam,qui paflent à foixinfe^ 
.quinze hommes, reçoivent le fappié^ 
^eat du décompte complet ^& neuf 
payes de gratificatî^Mi pendant les ûz 
mois d'Hyver : à (bixante-quatorze ^ 
fix mois de rupplément de décompte. 
Se fept payes de gratifkation r à foir' 
xante-treize ^ quatre ttiois de fuppléi^ 
ment , & cinq payes de gratification : 
a foixante-^douze , quatre mois de 
ibpplémcnt, & quatre payes de gtatJK 
iïcation : à foixante^nze , trcûs rooi$ 
de iiipplémenty Se trois payes de gra- 
tification : à foixante-ciixytroisnKMS 
de fupplément, & deux payes de grSb- 
lificàtion y Se à foixante^neuf Se âii<- 
deflous^ aucun fuppiéfioent ni paye de 
gratification^ 

LcB Compagnies de» Béghnens Ai- 
lemans de B^rgh Se de Royal Polo- 
gne^ qui pafient à cent hommes > re- 
çoivent le fupplémenr de décompte 
du complet^ Se douze payes de grati.* 
£cacion pendant les fix; mois d'Hy- 
Ter : à quatre-vingt-dix-neuf, fix mois 
4e fupfàément de décompte » & dix 
payes de gratification : à quatre-ving&- 
dix*huit ) quatre mois de tupplément ,. 
Se huit payes de gratification : à qua- 
^e-vingt-dix-fept ^ quatre mois de 



l^ppkÉxtM] & fix payes de gwifîca^ 
tton l à ^ati%*vii}gt*fetTC ^ trois «tK>i| 
cte fti)>pfèment , êc iqtiarre pttyes de 
grmifîcaticH) : à qiiaîre^yingt^-quiipze^ 
tfofs i^QOH de ibppictnent , 4c deuJi 
p^e^ de <grtt)£cxtion ; i9c à quatre^ 
VttTgt-^f^tOFze & au'-delTou^ ^ ducuir 
fùppl6mem de décompte ^ ni paje dt 

I>éms te méine Ordoncânoe » & 
Majefté a tt^é le décompte des neuf 
Bégimeiis Soifiefi & GriCbns:£lle s'c^ 
encore pltts parriculiferement; eXpli-»- 
qnée <fan^ <6ûe autre Ordonnance dû 
ip. OÔottfc 1749.. fui Je décompte» êc 
te <|\ïî concerne les Troupes de k| 
Katîon SoSSe &; Giifonoe , & par un^ 
autre du ^. Décembre 1749* Sa Ma* 
jeffé à commencer du pcenûer Jàiu 
vîer i'^4S>» à acconJé à chaque Capf- 
taine des neuf Régimcns Sutfles âc 
Grîfons, cmq payes de gratification ^ 
de fupptémeint au vingt fept , dont it 
^oiiîQbît^ fur le pied de feiselivfes par 
pa^é > par mois y dèfqueBes cm<| 
payes le décompte leiir eîl fait à cha« 
igue reTUë> comme des vingt-^fept , à 
tel nombre d'hommes que fa Com^ 
jpagnie y paâê $ âc il: lui en donné tous 
les ans quatre cens ^fuatve^ingt livres 



d*atigmcntation y ^u maïf cens lîvtfS 
réglées par Compagnie , tmt: pour Tin-* 
demnitë de la perte fyr les eipèce^ ect-? 
îiroyées en Suiffe, & au pays des Gri* 
fons pour les recrues y que pour T^car 
pe aux recrues , dont le payçmeôç «iî 
fait par liai Tréforiers Génçf^iux do 
f Ëxtr^<9ciinaire des Guerre» , Air le| 
ordres particuliers qui eo font expé« 
dîés. Cet établiflement a jjifeud^puri 
le premier Novembre 1 749. )& les trois 
Compagnies Frâncftes ^.r Suifles & Grif- 
fonnes,^ d'Heuberger^Rçydold <St do, 
Travers , ne font poîn^ comprifes dan$ 
ces difpo&ions :• elles reçoivent leur 
traitement ordinaire & fans augmen-^ 
tation » ainC qu'il eft prefcr^t par l'Ar- 
ticle vil.- de rOrdonn^ncç du 25- 
Offobre i749i.. 
Par celle du premier Imlfet 1749; 
ui porte Règlement fur le dééomptç^ 
le PInfanterie Françoîfe & Etrangère^ 
Sa.Majefté pour exciter encore plus 
}e$: Capitaines de FudUers. k rendre 
leurCompaghic totale9>ent complettii 
au mois de Mar » accorde à ceux qui 
parviennent à mettre leur Compagnie 
a la proniere- gradation du complet , 

2u©les payes de mtificaition leur 
Ment QQutiauéiss furJe pied de ladite 
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^Gvuë de Mai , aux autres revues de 
l'Eté .^ jufqu^au dernier 0â;obrc , à tel 
tiombre que leurCbifnpag»ie 7 pafTe* 
A Végâf d des Compagnies , qui paC- 
fent à ladite je vue de Mai^ a la fe^ 
conde gradation & au-defTous ^ les 
Capitaines reçoivent les payes de «grâp- 
tificatîon pendanjtl'jEté , fur le pied de 
leur compofition auxdîtes revues ^ fui« 
«vant les gradatieas portée par l'Arti^- 
dç xviu. deia même Ordonoance^âc 

. /comme 11 eS détaiUé ci^deilus. 
. Quant aux Compagnies de Grena« 
xlierSi qui doivent ê^tre complétée» 
dans les premiers. jours de Mars 9 ea 
lîrant les hommes qui 7 manquant de 
«celles de FuÛIiers^ les Capitaines re^ 
^oivent H fupplémenr 4ç déçocnpcç 
.idu complet de Ja folde de leur Com^ 
pagnie^ ce oui a 'commencé le pro* 
;iDier Novemprc .i749/. fur la nevuë fai- 
fte pour le mois de AIars&: Avril , 8c 
:âinu tQus l^s anSylaqpeUe fert ai^ 

. :^poUr le décQmpte dçs payes de» gracîi- 
^âcatioQ fur je pied du. complet ^ qui 
[jlfsur fecont dues du.premiçr;Npvcotv- 
,bre»!inp. devant ^cevotf que lafbldé 
.d.e^^mmês» ^uf feront employé^ Tut 
•les -revues, h commencer audit Joi^ 
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tnois de Mars & d'Avril} & fintentiofi 
de Sa Majefté ^ft que lefdîts Capitai-f 
ses entretiennent leur Compacte au 
complet depuis ladite revioë ^ jufqufau 
dernier Oftobre fuivant. 

A regard du Corps des Grenadiers 
de France 9 les Capitaines ont reçu le 
fupplément de décompte du complet 
de la folde feulement , n\iyam poini 
de pajre de gratification » pour les 
quatre mois (^ui ont ptécédé celui de 
la revue, qui a été faite audit Corps^ 
après l'arrivée des Grenadiers de rem* 
placement qui ont été fournis par les 
prenadiers Èoyainc. 

Enfin Sa Ma^efté ayant voulu pit>- 
curer aux Capitaines , les moyens di» 
faire des recrues » en attendant le bd- 
TiéiSce du complet de THy ver , dont 
ils ne pouyoient îôiiir qu'an mois de 
iWaî de Pannée î7yo. a ordonné qu'il 
Bt fWt par le Tféforier Général en 
^ercice une avaince de tiois mille ûx 
cens livres par Bataillon dlnfanterie 
Trançoiib , au départ des Sémeftricrs, 
"dont 1^ diAribùtton a été faite par le 
'Major aux Capitame^ de Fufiu^s ^ 
'propQhJonnément à ieurs befoins*; 
quatre mille cinq cens livrés pour 
*^qM BataUloQ du f^égimeui Éojil 
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Artillerie : quatre cens livres à chaque 
Compa'gnie de Mineurs : quatre mille 
huit cens livres à > chacun des Régi- 
mens Royal Italien & Royal Corfe 5 & 
trois mille fix .cens livres à chaque 
Bataillon des Régimens Irlandois , 
EcoiTbis , Allémans & Sùifles. " " 

Ce que Sa Majefté a réglé pour foA 
Infanterie , par l'Ordonnance du pre* 
mier Juillet 1749» a auiTi Ton exécution 
pour la Cavalerie Françoife & Etran- 
gère , Dragons & Troupes légères pat 
Ion Ordonnance du 5. Juillet 1749. & 
Elle a accordé aux Capitaines les 
moyens de rétablir leur Troupe , en 
attendant le bénéfice du complet de 
THytVer, dont ils ne pou voient jôiiir 
qu'au mois de Mai de l'année 17ÇO. 
^n ordonnant qu'il fût fait par le Tré- 
foricr Général en exercice une avance 
lors du départ des Sëmeftriers. 

Sa Majedé a donné le premier Fé«»' 
vrier 175 1, un Règlement général pour 
le payement de toutes fes Troupes , & 
un autre le premier Janvier 1752^ 

Eour un fupplément de décompte de 
L folde & des payes de gratification^ 
Voyez au Tome ///.le Tttre tnntei 



CHAPITRE IL 

I. T Ndépendamment de h folde ré* 
: X gl^e pour chaque année de paix ^ 
Se. pour les mois d'Hyver pendant la 
guerre, le Roi fait fournir une ration 
de fourrage par jour à chaque Briga-* 
dîer. Cavalier, Carabinier, HuiTard, 
Trompette , Timbalier » Se chaque 
Dragon monté : cette ration de four^ 
tage eft compofée de quinze livres de 
fom âc cmq livres de paâlle » ou de 
diiuhuit livres de foin fans paille , où 
il n'7 en a point , (Se des deux tiers 
d'un boifleau d'avoine mefure de Fa-* 

II. Celle que le Roi fait fournir 
pendant la guerre aux Officiers des 
Troupes d'In&nterie , lorfqu'elles ont 
fervi ou ont été defiinées pour feryir 
en Campagne, eft compofée de douze 
Hvres de foin de huit livres de paille » 
2: d'un demi-boiifeau d'avoine i un 
Capitaine reçoit quatre rations par 
jour ; un Lieutenant , un* Sous-Lieu— 
tenant ou Enfeigne ^ deux ; un Colo* 

..nel. 



©H l'Art Mihtairb. >8y 
tiel , fix $ un lieutcoant-Colonel , 
trois; un Commandant breveté, deux j 
lan Major , cinq > un Aide-Major , 
trois j^ utt Prévôt ^ une ; un Aumô* 
nîjsr,. une } le» Colonels réfermés à la 
fuijte de.s Bégimens^ fix; les Lieuter 
;iansX^lo!nels ^ quatre; les Capitaines; 
deux, & les Lieutenans , une^ " 

Dans les Camp de difclpline , c&a^ 
que Batafllon Colonel reçoit quarante 
f atioQs par }ouc i chacua des aunes 
îjBente^ . _ j 

III. Un Meffre de Camp cîu.Régî-r 
jBnettt de Cavarerie ou de Dragons; 

2ui a fervi ou qui a été deftiné fpour 
;rvir en can^a^e y reçmt fix rations 
de fouf rage de Cavalerie y im Lieute^ 
:naat:*Colonel , quatre ^ ua Major «; 
jiuic ^ ua Aide-Major , quatre ;. uia 
Capitaiae, fîxs un Lieutenant ^ q^a:-» 

Se ; un Cornette y trois-, un Maréchal 
es Logis, deux; chacun des Aumô^- 
nier de Chirurgien de Cavalerie & d? 
Diagons, oàil doit j ea avoic^ çace^ 
çoit une. 

Chaque ^feffrc de Camp, 01» Lïeu»^ , 
.tenant-Colonel réforme ». à la fuite des 
Bégimens de Cavalerie de dk Ds»^ 
gODSy feçpît fix xations ; cbaq^ Car 



fimnt réformé ^ ^uàtire ^ chtque Lîèiv 
teMnt jréformé , devûc. 

Dans les CâiHp^ dé diiciplioe Hft 
Meftre de CaAip de Cavaleik ou: de 
Dn^oo^ , reçoit trok dations de fbùtw 
ntge ^un y étttenant^Colonel ^ ^eâic i^ 
«ti Mijor » qua^e ; un Atatel*Ma}Or > 
deux i un Capitaine, trt>b $ Un Li^u-* 
têfMnt % Cornette , dettt $ on eti dûn- 
lie xtne à chaque Maréchal des Logis (> 
éêus , à chftqHe Gat>itame léionné ^ 
& une » à chaque Lieutenatt 'rà* 

^ IV. Les^ OfBeîéfs , autres ^ue kt. 
Colonels^ Mefbes de Càtfip^ llîeâte^ 
haris^^olonels ^n jpied <m tiSbtmés ^ 
te tes Majora dteft^imeiiis^aâi slstb^ 
leûtent pairfëb^t&?e ou côi:^ 9, â'^ti 
^ue la inoitié 4a JSMmge iittrîbtté à 
feur grade ^ tous ^^x ^ur li'obiiter 
iactït point 4c reliefs ^ ttwir i*ècit ^b^ 
Ikntés hm congé, «u ratait oiHMu 
îpaflSf ^ f>erdent le tout. 

Là fourniture ^ feni!»agie Ib Mt 
auj^C.^ciers, du^ jour q^ Mss Tmû^ 
l^s «ntïtat «ft ^ûarâér tfHyvter y ]uf^ 
iju^âcetpj'^es & mcttoA e»çan^>aK 
*|^àe» 

; Il n^'^neUplus fètmA^m t)tkiim 
4t% Tteupes. qui seftent ^al» kuss 
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Quartiers , au de-Ià du dernier Avril : 
aprè$ les cent cinquante jours du 
Quartier d'Hyver , tes places de four- 
Tage ne font plus payées à la Cavale-, 
lie logée dans les Généralités , qii'au 
prix coûtatît & fans aucun bénéfice j 
mloTS le Tréfof îer de PExtraordînaire 
des Guerres rembourfe à railbn der 
cinq fols y poirr chaque ration de cefe 
Géiraralrtés ; elles payent ht foimne & 
quoi monte le prix de ces places de 
TOurrage fournies apiBS le Quascipr 
tfHyver. 

V. Les Oflficîôfs ne peuvent rièô 
^minuer fur les rations de» chevaux 
d'e leur Compagnie , ni en^er tn c&av^ 
pofition avec les Gardes-Ma^afins Se 
entrepreneurs, pourcoovertir des râ- 
lions en argent j. à t&oins d'im ordx0 
|mr écrit de Tlntendant aux Entrepre* 
neurs ^ ni vendre aucun (borra^ aux 
liabîtani é^^ Heux». ou des envnrons^ 
a peine aux Officiers d'être caffés ; aux 
^Garde&-Magafîns mt convejstiâefit les 
rations en argent >ae la vie ^ & aux 
liabitans api enacbetent^de trois cens 
Ivres d'amende. 

VI. En teonp de paîx Te Roi feè 
OTdlnaîreaient le terme du verd cEe & 

Ô4 . 
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dans le Plat-pays , à trente jours , est 
.kiffant aux Troupes le temps le plus 
.convenable ; ib veut bien qu'elle le , 
.pouffe jufqu'à quarante jours» il la diC 
pofitipn des herbes le permet, fans 
.que poxif cela le décompte du verd 
iok porté au-delà de trente jours; au 
moyen de quoi il^eft fait pour tous les 
chevaux ^ fansdédudion de ceux qvie 
les. .Capitaines piétendroient n-avoir 
.jasmis aaverd^ 

Suivant l'Of donnance du 3. Juillet 
1749^ il doit être èiit tous tes deuic 
.mois furies revues. un décompte défi** 
jîitif des fourrages./ & im- décompte* 
de fupplément oe fourrage aux Capi- 
taines de Cavalerie Françoife &£traa-^ 
gère ^ des Dragons & des Troupes lé- 
«gér^s , pour les fîxmois d*Hyver, fuL- 
vant le nombre des chevaux auxquels 
k trouveront les chevai^x à la revue 
de Mai ,. ainfî que cela e/l détaillé pat 
TOcdonnance, qui fixe auifi le pied 
ûxT lequel leur ieront payées les ra- 
tions dans chaque Département y. par 
.le Tréfbrier de^ r£xtraordinaire des 
Guerres^ en défendant aux Capitair 
^es » dont les Compagnies fe trou-^ 
>encdans le cas d'être fournis en na— 
iture des magaOns». établis à cet efibt.«. 
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de faire aocuix rachatJ La même Or- 
donnance renouvelle les défenrefr fair 
tes aux Entrepreneurs & Gardes- 
Irlagafins , de convertir aucune ratio» 
de fourrage en argeiit , fur les peines 
portées par les Ordonnances des 1 6^ 
Oftobre 16 j6. 2 j. Septembre I1680U 
-22, Juin 1688. & 7, Septcmbrç 
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Etablijfsmem des Hachmrs dans la Cavor: 
Ime ër Us Bragons^ 

SA Majeffé informée de Putilîté que 
la partie de (a Cavalerie , qui fer^ 
voit dans les campagpes de Weftpha»: 
De, de Bohème & de Bavière, trou- 
voit dans Tufage de la paille faaçhée : 
pour en établir Tufage dans Te Cbrp«^ 
de la Gendarmerie , dans lies^ Kégi^ 
mens de Cavalerie & de Djra^ons de(^ 
tinés pour les Armées du Rhin & d& 
la Mofelle y. donna une. Ordonnance 
le 2. Avril 174^^ & en vertu de fcs or- 
dres, on conîtruifit des Hachoirs ,.qu£ 
lurent dépofés à Stralbourg^ &. ài 
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vin 5 ou d'tm pot de cidre » & d*urr* 
livre & demie de viande; 

V. Celle de chaque Cavalier ovs 
Huffard eft^ de tretitê-lîx oftces de 
païn , d'une pinte Se denrie de vin^ oiï 
d'un pot & demi de cidre , & de deux; 
•livres de viande; 

• VL Celle de chaque Sarde ^ir 
Corps, Gendarme , Chtevaiix-Lcgers 
ou Moufquetaire de la Garde du Koi ; 
chaque Gendarme ^ ou Chevaux-Lè- 
;ers des Compagnies 4'Ordonnancc 
le la Gendarmerie , & chaque Grcnar 
dier à cheval, ell de deux pains ^e 
vingt-quatre onces chacun, de deux: 
pintes d€vin , ou de deux potfr de ci- 
dre ou de bière ,. & de deux livres, de 
demie de viande. 
VIL Un Officier Major doit êtcp 

Eéfent à la diftribution de l'Etape ;. 
rf(^*elle n'eft pas de bonté ou jpoids^ 
requis^ il en faitfes plaintes àrinteo- 
dànt , ou autres ayant foin des Etapes^ 
pour y être par eux pourvu: dans les 
lieux où il ne fe trouvcroît peifonne 
en état d'y pourvoir , il fait prendre 
chez les particuliers les efpèces que 
l'Etapier ne pourroit pas fournir bon- 
nes î il les paye en préfence àts Eche- 
- yias 5ui %ier|t k Pxocè5-:TCrbatqi» 

Cfi^ 
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icet Officier en drefle^ afin de l'en^^ 
voyer à la Cour« 

Pour cvker la confufion & rendre 
ia diftribution plus prompte , on obr 
ierve de mettre en file les Soldats Se 
Caporaux , à mefure qu'ils aitivent i 
l'Etape , fans avoir égard à la, diffé- 
rence des grades ni au xang des Com* 
.pagnies. 

VUL L'Etape rfeft fourme qu'aux 
effeâifii , au CavaUer fans fon cheval » 
^ pour le cheval ians Cavalier : cha* 

2ue Officier ne la pi^nd que pour la 
Charge dont il eft pourvu, dans 1} 
. .Troupe qui marche. 

Le Commandant ou Major , miji 
prend l'Etape pour des Officiers sm^ 
iêns^ pour des Charges vacantes , ou 
.pour des qualités fiippofées , eft caflS 
»& mis en prifon pendant un an. 

L'Etapier qui diminue > altère ôa 
«cacheté rEta|M5 , paye iiïiile livres d'à- 
«mende pour la première fois y il e$ 
, banni pour la féconde : l'Officier qui 
fût fur ce des propoficîcxns^ eHi caua 
&, mis en pâfon pendant un aoi 

Xe Commanaant du Corps âc le 
Ma)or certifient fur troi$ copies, la 
quantité, de rations dg livres & de 
tourrage foucoie. à leur Tc<oupe , aîafi 
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A relier & l'Exécuteur de Juftice de» 
Régimens où il y a Pré^/ôté^ reçoit 
•^ireillement une ration df /ivres. 

Chaque Capitaine de l avalerle Se 
*c Dragons , reçoit fix rations de vî* 
îTfes de Cavalier ou Dragon » fuivant 
le Corps dont il eft ^ & Sx de four^ 
rage ; chaque Lieutenant ^ quatre de 
vivres Se quatre de fourrage: chaqus 
Cornette * trois de vivres & trois de 
fourrage | un Maréchal des Logis , 
deux de vivres & deux de fourrage ; 
Se chaque Brigadier , Cavalier , Dri- 
gon 9 TiOHipette & Tambour , une 
radon de ^^vres riéglée pour le Corpi 
dont il efl: 9 & une ration de four* 

Chaque Colonel dln&nterie^ dé 
Cavalerie & de Dragons, reçoit PËta* 
pe» comme doux Capitataes du Corpi 
dont fil e(L 

Chaque Lieiicesiant*-Colonel dTn<« 
^ntefte» Cavalerie & Dragon , hte^ 
çok coxntnc un Capitaine , & un Lieu^ 
tenant de Ton Corps : chaque Com^ 
Ttndant breveté , de mime. 
Onniûue les Colonels, Meflres je 
Lfcucenans- Colonels Se Com-> 
^s brevetés d'Infanterie , de 
ie &> de Dragons ^ n'aient plM 
Rij 
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de Compagnie ^ depuis les Réformes 
de 1749. on penfe Qu'ils peuvent 
prendre la même quantité de rations » 
qui leur font atuibuées en leur qualité^ 
& en celle de Capitaine » jufqu'à ce 
qu'il y ait un nouveau Règlement fu; 
cela^ 

Chaque Major dlnfanterie reçoit 
l'Etape 9 comme un Capitaine d'In-^ 
fenterie ; ôc ceux de Cavalerie & de 
Pragons , deux rations de fourrage 
de plus que les Capitaines de leut 
Corps, 

iCnaque Aide-Major reçc>it l'Etape » 
coûime un Liçutenant du Corps dont 

Ueft; 

Chaque Maréchal des Logiis dé 
TEt^t M^\oT des Régimens dlnfantCT 
rie p & lerrévôt des Kégimens où il y 
e Prévôté , comqie un Sous-LieutCT 
pânt d'Infanterie. 

. iShaque Aûmônievid'Inratlterie^ Ca^ 
yalçn'Q & Dragons , deux rations dé 
vivres attribuées à fon Coips ^ & dèuit 
de fourrage.. 

JLes Chirurgien^ MajoriT'ti^InfantfrJ 
ii€ f lés Ue^tienaris de Prévue & les 
Grçfl^efs des Régimeos qui ont Pré^ 
vi^^j reçoivent deux ratiops de viyrçs 
ftwacdciburrage^ 
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^Xfcs ChkurgijeQS Majors de Cavale* 
ne ,. n'en dnt qu'une de vivres^ de CaK> 
Valérie , & une de fourr^gcv r . 

' Les GoiâmiiTakes de^ Quçrres . à h^ 
conduite ; des. Troupes , ,reçoiycni> 
PEtape, comme un Capitaine d'IiM 
fanterie^ 

Les Officiers réformes qui fervenS 
à la fuite des Régimens, reçoivent 
FEtape , comme s'ils étoient encore en 
pied. • 

X. Avant fa Réforme de .1757. au 
lieu d'Etape, quin'eft pas fournie ea 
temps de paix aux recrues , chaque 
Compagnie d'Infanterie Françoife re- 
cevoit cent cinquante livres par an : 
celles de Royal Artillerie , deux cens 
quatre-vingt livrqs ; des^ Mineurs, deux 
cens livres ; des Ouvriers , cent foi- 
xante livres ; les Compagnies Suïffes 
de cent fbîxante hommes , fîx cen*- 
livres ; de quatre-vingt hommes ^ trois 
cens livres 5 de cinquante hotnmes ^ 
cent quatre- vingt-fept livres dix fols : 
celles d'Infanterie Allemande , trois 
cens livres ; de Royal Italien j. deux 
cens fivres, & des Régimens Irlan- 
dois , cent livres : il n'ell rien payé 
aux Capitaines de Grenadiers attendu 
qu'ils ne font point de recrue- 

Riij 



• Depuis la Réforme de 1737. châ^ 
que Cap kàine d'Infanterie Françoife ^ 
ne touche fAm que cettt livres par an , 
ôc à {proportion ceux dts Bégîmens 
dont les Compagnies ont été rédai-> 
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CHA PITRE V. 

Pain Je munition & viande^ 
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LA fourniture do pain de muni- 
tion 9 que Ton donne outre la 
paye de campagne, eft faite à tous les 
Officiers, Cavaliers, Dragons & Sol- 
dats des Troupes , tant r rançoifcs , 
qu'Etrangères , qui fervent dans les 
Armées, du jour qu'elles fe mettent 
en campagne , jufqu'au dernier jour 
d'Oaobre. 

Chaque ration eft de vingt-quatre 
onces : le nombre attribué à chaque 
grade eft le même que celui des ra- 
tions de vivres fixé par l'Ordonnance 
dts Etapes : les Régimens des Gardes 
Françoifes Ôc Suîfles , & ceux d'Infan- 
terie Allemande, font payés dç leur 
ibide ordinaire, fur laquelle on déduit 
deux fols pour chaque ration de pain 



qdî leur eft fournie : les Officiers de 
oes Bégimens ne font point obligée 
d'en prendre* ) 

Lorfquc les Troupes reçoivent W 
pain de mumtioh , fans être à la paye 
de campagne» on retient for leur fok 
de le prix que le Roi paye à TEntre* 
preneur , jufqu'à concurrence de deux 
lois pour la ration de vingt*quatre on«^ 
CCS poids de marc: le pain doit être 
feit de grain de bonne qualité , deui^ 
tiers de. froment , & un tiers de feî-%: 
gte y Pun & Tautre livré au poids , Se 
employé fans en ôter le gros fon : ii 
doit être cuit Se raffis, entre bis & 
blanc : on feit les pains^ de deux raw 
tions chacun : ils font de mcme à TE- 
»pe & en campagne. 

On fourrait le pain (lîivant les états 
de revues des Commîflaires : on dé- 
duit les journées d'Hôpital, Se celles 
des Soldats abfchs fur les congés limi- 
tés permis par les Ordonnances : le 
décompte en eft ait chaque mois fut 
le pied de trente jours. 

Le Roi donne £r4tis.zivx Soldats,' 
pendant qu'ils font à la paye de cam- 
pagne , le pain du trente^un des moi& 
qui font de ce nombre. 

L'Ordonnance du premier Juillet 

Riiij 



1749. pour rinfanterie , & celle Ju ^i 
du même mois , pous la Cavalerie ^ 
les Dragons & Troupes légères por» 
tenr» qu'il fera fait tous les deux mois^ . 
fur chaque revue , un décompte défit 
xiitif de pain r mais comme à la revue 
de Mai , il doit être fait raifon au Ca-* 
pitame de la paye entière du Soldat ^ 
Cavalier ou Dragon, dans le fupplé- 
ment de décompte du Qus^rtier d'Hy-- 
ver » il ne fera quefiion d'aucun fup» 
plémcnt de décompte de pain» 

Le Roi fait fournir la viande ea 
campagne , à raifon d'une demi-livra 
par jour , à chaque Sergent , Briga^ 
dier. Cavalier^. Dragon & Soldat : on 
excepte les Vendredis. 

Les Troupes doivent prendre les. 
Jboeufs vivan/i,, & au poids par eflima- 
tion î lorfque l'Officier chargé de les, 
recevoir ne convient pas du poids, 
avec l'Entrepreneur » on fait Peftima- 
tion de chaque bœuf en particulier i 
l'Officier en fait tuer un que Ton péfe^ 
& la différence de fa pefânteur réelle 
à i'eflimation , fert à régler le poids 
de chacun» On péfe tout animal ,^ 
hors la peau que l'Entiçepreneur fe ré^ 
ierve, les tripailles & ks extréoûtés 
corauës. 



tojf l*Âbt Milïtairïï. fioï 
La fourniture de la viande a été 
feite pendant la (Jerniere guerre , aux 
Armées de Flandre & d'Allemagne,, 
par des Entrepreneurs , en vertu d*ua 
marché pafïe en 174?. entre eux, &Ie 
Miniftre & Secrétaire d*Etat de lar 
Guerre, « . 



CHAPITRE VL 

UfienfiU^ 

EN temps de guerre, les Compa-^ 
gnies des Bégimens d'Infentene y 
Gui ont fervi en campagne » & qui 
font deftinées pour y ferVtt la Suivan- 
te , reçoivent le double Uftenfile : le» 
Compagnies de ceux qui B*ayânt pas. 
encore fervi en campagne y font def^ 
tinées, ne reçoivent que le fîmple: let 
double Uftenfile pour chaque Corn» 
pagnie eft de dix livres pendant cha- 
cun des cent cinquame jours^d^Quar-. 
tier cTHyver , faifant quinze cens \ï^ 
vres j pour le Major du Régiment , il 
eft de trois livres» faîfant quatre cen& 
cinquante livres. 

Sur les quinze cens livres > on ef> 
déduit quatre-vingt-dix » pour être^ 



donnés au Lieutenant de la Compas 
gntc; foixance pour le Sous-Lieute^ 
cant ou Enfeigne i & quinze pout 
IfAide^Major du Bataillon. 

Le (impie Uflenfile o'efl: que de la 
moitié du double: les déduftions fe 
font par proportion. 

Chaque Colonel réformé d'Infan- 
terie » qui a fervi à la fuite des Réei^» 
mens en campagne ^ & qui 7 eft delt!« 
né pouY la fuivante , reçoit deux cens 
foixantc-dix livres d'Uftenfile ^ chaque 
L'eutenant-Colonel, cent quatre-vingt 
livres •, un Capitaine j quatre-vingt-dix 
livres, & un Lieutenant, uente lir 
vres. 

On redeot cent cîrtquante livres, 
ftir ce qui revient de l'Uften5lB à cha- 
que Compagnie , pour être payé au 
C apitaine par égale portion en cin(| 
irois confécuiifs, à commencer du lo* 
Juin : on retient tout ce qui en re-^ 
vient à chaque Lieutenant , Sous- 
Lieutenant ou Enfeigne , pour leut 
être de même diftribué en fix mois , à 
commencer du 10. Mai : les payement 
ne s'en font , après chaque revue de 
campagne , qu'a ceux qui étant pour- 
vus de ces Cnarges , y ont paflës pré- 
féns. 



c Ce qui fcfte de i'Uftenfik de cha^ 
que Compagnie doit être payé aa Ca* 
pitatoe » il en difpofe à km gré : il 
doîc rendre ià Compagnie complette , 
tn état de bien fer?ir 5 & fournir des 
fentes à fes Soldats pendant la campa- 
gne. 

: L'Uftenfile appartient au Capitaine 
qui fe r^ire a caufe de fes infirmités 
en autrement, s'il laiffe ou remet la 
Compagnie dans l'état où le Roi veut 
qu^elle foit au moyen de l'Uftenfile : 
iorfau'ijl &*eft délivré que pendant 
TEte^ il n'efl pas moms dû aux béri- 
ûers de ceux qui meurent , ou qui fonfi 
tués pendant le cours de la campa- 
gne. 

Il n'y a que la retenue des cent cin J 
quante livres « qui paroifle attachée à 
la perfonne du Capitaine , qui pafle 
préiênt aux revues de campagne , ain(i 

3ue PUftenfile des fubalternes : celui 
u Major Se de l' Aide-Major doit être 
regardé de même, & le tout com- 
me un fupplémeat à la paye de canv- 
pagne. 

Chaque place d'Uftenfile attribuée 
aux Officiers de Cavalerie & de Dra- 
gons , eft ordinairement de douze 
fols } un Capitaine en reçoit fix ^ un 



lieutenant » qiiatte ; un Cometfé ; 
troh ; un Maréchal des Logisr, deux s 
il en revient de plus une au Capitaine^ 
pour chacun des Cavaliers ou Dra- 
gons > dont h^ Compagnies doivent 
être çpmporces, ; 

Les cinû écus cfe campagne , étant 
diminués fur lés places attribuées aux 
Capitaines , à caufe de leurs Cavalier^ 
ou Dragonr, le refiant doit jêtre em-* 
plo^é par eux au* rétablifTement & tti^ 
tretien de leur Compagnie , & à le$ 
mettfe en état de tervir en campa* 
gne* 

Un Meflre de Camp de Cavalerie ^ 
ou de Dragons ^ reçoit fî« places ; un 
Lieutenant-Colonel , quaue ; un Ma? 

{'or , fîx j un Aide-Mâjor , quatre y 
'Aumônier ^ ijne ^ & le Chirurgien , 
une. ^ 

Un Mcflre de Camp réformé de 
Cavalerie ou de Dragons , à la fuite 
des JRégimens qui ont le double Uflen? 
file , reçoit fix places ; un Lieutenant^ 
Colonel ^ cinq y un Capitaine , quatre, 
& un Lieutenant , deux. 

Les Officiers font obligés de mettre 
leurs Compagnies en état de fervir ais 
commencement d'Avril : il efl retenu 
cent cinquante livres 6ir TUftenfile d^ 
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Capitaine d'une Compagnie d'Infap- 
terie de quarante hommes , qui pafle 
à la revue de ce mois au-deuous de 
trente- quatre; il n'en a la main-levée 
qu'après cpe fa Compagnie a paffé à 
trcnte-huic au moins ^ à la revue qui fe 
fak au commencement de la campa- 
gne : il ^ft de même retenu au Capi*» 
taioe dç Cavalerie ou de Dragons^ 
dont la Compagnie ne fe trouve pas 
complette , montée , armée & équi- 
pée, comme ir convient à la revue 
d'Avril , «n mois d*Uftenfîle des pla*- 
ces attribuées àfa perfonne, & de cel? 
les des Cavaliers ou Dragons : hs 
Intèndans des Provinces font ces rete<i 
nues fur les avis des CommilTaires des 
Guerres , qui omt fiiit la revue d^A- 
yjril. 

Ceux qui à la revue de Tcntrée de 
£ampagpe , n'ont pas leur Compagnie 
complette) & de tout point en çiat d^ 
fcryir, ifont^caiSés àc tnî^ en prifon^ 
f ufqu'à ce ou'ils aient r'éftftué ce qu'ils 
ont reçu d'Uftenfile j^eridantFHyverè 
le Commandant du'Corpti*^ en eft itft 
ponfable ejgi fon nom. 

■•■•■•■«■;'■■■ 
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de trois pieds & demi de circonféreo^f 
Ce , 4e bois de trois pieds huit pouces 
de loQgueur» avec deux fegots de trois 
pieds tScdëiiU de longueur ^ furdiic^ 
iept à dix-huit pouces de tour ^ garnis 
àe leurs parci^ens , Se au-dedan^ de 
bois & non de feuilles : on prend lat 
corde de bois de quatre pielis de hau* 
teur , fiir liuit de longueur , pour 
trente-iix mefures^ de trois pieds & 
demi de circonférence chacune : dans 
la plupart des Places » les Troupes re- 
çoivent la moitié du chaufikge d'Hy* 
yer pendant les mois d'Eté. 

(a) Dans les Villes du dedans dd 
jRoyàumc , où les Troupes font en 
Quartier, ou logent en route ^ on éta* 
blit un corps de garde au rez de 
chauffée fur la place : on 7 délivre 
chaque jour 9 tant pour l'OfScier» que 
pour les Soldats , un Êiifceau de gro$ 
bois de trois pieds fix pouces de cir- 
conférence,^ trois pieds quatre à 
cinq pouces de longueur ; deux ùigots 
de pareille longueur d'un pied & demi 
de ciroonfércuice , & une livre { dé 
chandellçs : on ne donne que moitié 
;de cectp quantité penchant l'Eté j lorf- 
«^que la garde j^'iefl.^ue de :f^pt ^u hu^ 

aoîùmes^ 
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Iiommes y l'on n'en fournit qOe les 
deux tiers, 

(a} Dans les Camp& de dHcipIine , 
on délivre neuf cordes de bois Se ua 
tiers^ de corde pour dix jours à char- 

?ue. Bataillon » tant pour les Officiers^ 
ergens & Soldats , que pour les corps 
de garde.de la tête du Camp , dur 
piquet & des autres pofles^ & deux 
cordes cinq fixi^mes à chaque ££ca«; 
dron- 

Lors de cette Ordonnance ,. les Ba** 
taillons étoi^nt de fix cens quatre»^ 
vingt- cinq hommes, & les Efsadrons 
de cent foixante/ 

S^ Maî:efté informée que dans plu^-^ 
fieurs Villes & Places de fes Plrovin* 
ces frontières ,, les Entrepreneurs des; 
chau^gies de lumières des corps dé 

Sardes de fcs Troupes emçloyoient 
ans les états de leurs fournitures un 
plus grand nombre de corps de gar^ 
des , qùe^ceux qui étoient occupés ^ 
& redxoient par ce mojcn le prix: 
d'une dépenfe fuppo(e&, enjoint pair 
fon Ordonnance du 18. Juin 1746*. aa 
liaJQr de chaque Place de remettre 
au commencenxent de chaque: mois 
(ce qui a commencé le mois deluiS? 

(il > T. 14^ 
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fct de la même année) au Commiflaî»' 
re des Guerres charge de la polic:e de 
iû Garnifon , fur fa réquifition , un état 
écs corps de gardes , cjuî doivent êtro 
occupés pendant ledit mois $ & coc 
état doit être certifié & figné par ledit 
Major. 

Lefdits corps de gardes y doivent 
être fpécifiés par les noms des polies , 
& autres endroits où ils font établis , 
en diftinguant ceux qui font afFeAés 
aux Officiers de garde , d'avec ceux 
deftinés poiir les Soldats , dont le 
nombre de ceux qui y montent eft pa- 
reillement fpécifié. 

Les Commiffaires des Guerres font 
chargés de vérifier par d'exaftes re- 
vues 5 l'aAuelle occupation defdits 
corps de gardes, le nombre d*Officîers 
êc ae Soldats qui y font employés , Se 
le temps pencfant lequel cette occu« 
I^ation fiibfiftera ; ils doivent en con- 
léquence arrêter un état définitif des 
quantités Se qualités de bois Se de lu- 
mières , qui auront été fournie^ par 
PEntreprcneur, Ils envoient dans les 
dix premiers jours du mois^ fuivant 
un double figné d'eux de cet état , à 
l'Intendant du Département , pour 
être par lui ordonné en conféquencc 
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ladite fourniture, fi elle eft fur lé 
cofnpte de Sa Majefté , un double au 
Miniilre & Secrétaire d'Etat de la 
Guerre , Se une troifiéme copie aux 
Magiifaats de la Ville, au cas qu'elle 
ibit chargée de ladite fourniture. 

Sa Majefté a auffi rendu le 12. Juin 
1748. une Ordonnance concernani 
la diflributipn du tabac de Csuitine 
aux Troupes , qui défend aux Ser^ 

Sens , Soldats ^ Gendarmes , Briga*: 
iers , Cavaliers Se Dragons de les 
Troupes Françoifbs & Etrangères, de 
revendre au public le tabac qui leuj( 
efi délivré tous les mois, parce que 
les Habitans des Villes & de la Cam-* 
pagne , à qui ce.tabac de Cantine eft 
vendu, ne font aucune confonunation 
de celutàplus haut prix qui ieuc cOi 
deiliné. 




Su 
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CHAPITBE Vin. 

TriviUges des Rigimens Stdffks cartceniéPft 
U fubfifiance^ 

( 4 ) y Es Troupes payent les vivres^ 
J:^ fuivant les taux mis par le5> 
Magiftracs des Villes : elles iORt fu-< 
jettes à tous droits comme les Habi-^ 
tans. 

(b) Les Troupes Suîfles peuvent 
confommer , fans payer aucun droit r 
lin demi pot de bière par homme cha- 

gue jour; & où il ne fe fait point de 
iere » une chopine de vin ^ mefure de 
Paris. 

Les Officier» dé ckaque Compa* 
gnie peuvent confommer entre eux 
une pièce de vin par mois , foit 
Champagne » Bourgogne » ou du cra 
du pays , les mefures évaluées jQir le 
pied d'une pièce de Champagne* 

Chaque Compagnie de cent foixaOK 
te hommes peut confommer fix bœufs 

foixante 



evt neuf vaches par mois •, foixant 
pintes d'eau-de-vie, mefure dePariSy^j 



( 4.) T. vy^ 
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quatre-vingt livres de tabac, à la char- 
ge de faire la déclararion du tout , flt 
de fouffirir la vifite des Commis des: 
Fermes^ 

Le Commiflaire Jes Guerres fait 
confifcjuer les denrées chez ceax cmh 
excédent les quantités prefcrites: le» 
cx>upables font renvoyés à la Jirflicç* 
Suiue pour le châtiment. 

... .^ 
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TITRE CINQUIEME. 

Habillement des Troupes. 

LE Roi donne dix deniers par jonc 
ipour chaque Cavalier». Dragon & 
Solaat , & vingt deniers par dxaque' 
Sergent : ces iommes font toujours 
fournies fur le pied du complet ; elles 
forment une noaife qui demeure entre 
les mains du Tréforier $ il en donne ia 
reconnoifTance à la fui de chaque 
mois à rOfficier chargé du détail: 
cette mafTe eft employée à l'habille- 
ment des Troupes. 

Lorfque les Troupes font à la paye 
de campagne » le Roi ne donne point 
de malle : on en retient le montant 
fur PUftenfile des Compagnies. 
^ La dépenfe pour rhabillement Se 
équipement dt^ Troupes eft jprife fur 
le fonds des mafles ^ en coniequence 
des marchés contenant les qualités, 
quantité & prix des diâFérentes efpè-* 
ces de fourniture : ces marchés doi- 
vent être envoyés à la Cour^ pour être 
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^xamioés & approuvés avant qu'on 
les exécute. 

Les Officiers d'Infanterie , ne doi«> 
vent point pendant la campagne fe 
préfenter chez les Officiers Généraux ^ 
fans être guêtres , ni les Officiers de 
Cavalerie fans botes , 3c ceux des Dra^ 
gons fans botines: les Officiers Majors 
d'InÊtnterie font en botes » ou en guê- 
tres. 

Les Officiers qui habillent leurs 
Valets comme les Soldats font cafles i 
les Valets font punis comme Paflevo* 
lans. 

Au lieu de bas qui font fournis aux 
Sergens, on donne une paire de guê« 
ves à chaque Caporal ^ Anfpeflade, 
Soldat & Tambour. 

L'Officier chargé de Thabiltement 
& des parties appartenantes à l'arme^ 
ment ; Içavoir» cartouches , ceintu- 
rons » épées , fournimens de port», 
fournimens , ne peut rien changer à 
ce qui eft prefcnt» à peine de défo^ 
béiuance ; cet Officier doit être choifi 
par délibération à la pluralité des voiac 
des Capitaines. 

Les Troupes font habiHées de neuf 
tous les trois ans*,les foucnimens^porto- 
fournimens ne doivent être renouyel- 
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lés que tous les Gx ou fcpt ans ; le Rcl- 

fimerït des Gardes Françoifes eft haJ- 
illé tous les deux ans : on fait retour- 
ner^ &on donne des afrortknensBeu& 
Fannée qu'on n'habille pas» 

( 4f > Il eft défendu à toute perfonne 
de quelque qualité & condition qu'elle 
fbit d'acheter , troquer ou garder les 
chevaux, habillemens » armes &équii» 
pages des Cavaliers, Dragons &ooIr^ 
dats^ à peine aux Contrevenans de 
Êonfîlcation^ âc de deux cens livres 
d'amenrde payable moitié a& Capitai^ 
ne. Se moitié à l'HôpicaL 

Au moyen du fol d'augmentation^ 
par jour^ accordé à chaque Sergent Se 
compris dlans fitibldè,. Se des Sx de- 
niers accordés à chaque Caporal, Ani^ 
Ïeâade , Grenadier , Soldat Se Tam- 
our,, ils doivent s'entretenir de iingp 
& de chaufTure : en cas de négligence 
à cet égard, le Commandant du IlégU 
.ment peut réduire la paye d'un SoU 
dat à quatre ibis par jour, jufqu'à ce 
Gue tout ce qui manque à l'entretien 
au linge Se de la chauflure foit rétabli. 

Cette augmentation deftinée à l'en- 
tretien du Imge & de la chaufTure eft^ 
continuée pendant les marches ,. dans 

les 
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€s Keux où l'Etape eft fournie : on 
accorde un fupplément de foldc atax 
Troupes d'InfanterieEtrangere, atten- 
du qu'elles ne reçoivent point l'Etape 
en route. 

Chaque Cavalier & Huflard touclie 
fix fols par pur pour Ta fiibfiftan^ce , 
& chaque Dragon cinq fols fix de* 
nicrs ; fur ce , il entretient le ferrage 
de foQ cheval : le fol de .pkis refle en- 
tre les mains de TOfficier cliargc du 
détail ; il le délivre^ous les trois mois» 
après avoir examine ii les Cavaliers 
ou Dragons font fournis de linge» eu- 
lot£Sy bas 8c fouUers : s'ils en man- 

2uent , il leur en fait faire l'empléttc 
ir ce fonds -, îl leur remet exaâemenu 
lexeftant, s'il s'en trouve. 

;Sur chacune des- places d'Uflenfile 
attribuée pendant la guerre aux Capi- 
taines de Cavalerie & de Dragons > 
pour leurs CavaHers & Dragons , on 
retient cinq écus valans quinze li-t- 
vres : ils font di^nbués manuellement 
à chaque Cavalier & Dragon , par le 
Ma>orou TAide-Major dullégiment^ 
for le f4ed de trois ^livre$ , au dix de 
chacun des mois de Mai , Juin « JuiL 
let. Août & Septembre : au moyen de 
ce., chaque Cav^er &^Pragon c& 
Tome U T 



obligé de s'entretenir de linge^ de çii- 
lotes , de bas <Sc de fouIier$ , d'entre- 
tenir fon cheval de ferrie , de tenir 
fes armes nettes » & d'y feirç h$ me- 
nues réparations. 



^iiipi 



CHAPITRE L . 

H^billtment d^ nnfaxterii Françoifi. 

LE Roi a donné div^rfes Ordonnan- 
ces , pour régler rhabillement & 
l'équipement de Ion Infanterie Fran* 
çoife , de fa Cavalerie , de (ts Dragons 
Jt de fes Milices* 

Par rOrdonnançc du t^. Janvier 
1747, qui régie rhabillement do 
FInfanterie Fran^oife , Thabit com- 
plet de chaque Sergent eft compofi§ 
de troi$ aunes trois quarts de drap do 
Lodèvjp, oudeBédarieux, d'une au^» 
ne de largeurentre les d^ux liieres, 
pour juftci-au'-corps, vefte & culotte , 
& d'uur ^u4Pt d'aune de àm^ de mè* 
me quajité pour les paremens : da 
cinq aunes & demi^ de fcfgc d'Au-» 
Kiale^ de demi-aune un douzième do 
largeur, ou de fept aunes & demio do 
Cadis-Canourge^ de ci^nq douzièmes 



«■M 
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d'aune de large. Le dcflftis rfes vcftés 
de couleur , fuivant leur? wiiformcff 
«ftuels. La dépcnfe de la teinrurç, 
mnfî que cello des paremcris, cft prife 
fur la partie de la petite riiaflc. Les-^^ 
manches- font etr botes-, garnies ftnr 
les. paremens ^e trois agrénacirs , oa 
if un large borde d*or orx d*iatg^ent fin , 
êc feulement Fun des deux. If n'y a 
des boutons qtic jufiju'à la hauteut 
de la poche , 8c la veflc eil croiféc. 

Le juftc-au-corps de chaqueCapo- 
rai, Anipeflàde otr Soldat, eftconr- 
pofé d'une aune trois quarts dte dtap- 
de Lodcve^ o« deBëdaricux , njêmc 
qualité & largenr, & d*ûn* demi tîerg' 
du même <îrap poyr fe parement des: 
manches & le coler. On emploie dans 
la vefte une aune trois, quarts de Tri- 
<iot ou Cadîs croifé , ayant demi-aune^ 
«n douze de large , des différentes 
îllanufadures indiquées Mr les Régte- 
itiens de fabrique des rmvinces dé 
PicardietDU de Languedoc: une anneT 
dèfdits Tricot ou Cadis pour cHaque 
culote , avec poches & droits fils, fens 
doublure. Le ju(le-au-corp$ & les 
Veftcs font doublés au moyen de qua- 
tre aunes deux tiers de ferge d'Auma. 
le , ayant demi aune un douze de I^« 

T 1 j 



gcur, ou de fix aunes & demie Cadîs* 
Canourgue , de cina douze de large. 
On fournit lors de rhabillemènt une 
culotc de toile à chaaue Sergent , 
Caporal « An^flade, Soldat & lam* 
bour, pour leui: tçnîr li^u ds dou*. 
Wure. 

jLes ju&e-au-corps font croifés fur 
le derrière en fur-tout , & les plis ne 
font point arrêtés. La manche eft en 
t>ote à Tordinaire ^ ayant des bouton,» 
lùeres ouvertes, afin qu'elle puiffe s'a* 
l^attre» Les vefte$ font croifées Ôç plus 
courtes que hs jufte-au^orps d'envi- 
ron huit pouces i la pare pour mar* 
^uec la poçhp fans boutons. Les pare»* 
^ens des manches font en couleur , 
fuivant Tulâge de chaque Régiment j 
4p ceux des Caporaux font en outre 
garnis avec trois brandebourgs de lai^ 
pie^ & ceux des'AiifpéiTadesteulement 
Ibordés, Lts jufte-au-rcorps & veftes 
jfpnt garnis de boutons dp puivre jau<f 
ne ou blanc ^ ou d'étain ^ jufqu'à Ija 
fauteur de la taille^ avec une poche 
lie toile ^droite , & une à gauche 
dans les plis, jll eft fourni à chaque 
l^çrgent, Caporal ^ Anfpeflade , bolr 
dat & Tambour, uipie paire de guêpref 
4ejpilçéçru|, 



Où emploie à rhabillement dé^ 
Tambours les mêmes qtiatités & 
<juantités de draps , d^étofFes & de 
boutcms , qi/à ceux des Soldats^ 
avec là petite livrée en brandd- 
boùr^, julqu'à la poche feulement/ 
tant dans les Régimens qui portent la 
livrée de Sa Majefté, aue dads les 
Bégimens qui portent ceUe dc$ Cola- 
nels# 

Les Caporatux , Aiîfpefladcs , Sot^ 
dats Se Tambours font pjir cette Oj!- 
dopnance obligés de s'entretenir d^tf- 
ce cravate de crépon , 0U étamine 
ïîoîre^ 

CHAPITRE IL 

Habillement des Milice s é 

PAr rOrdonnance du 2:5. NoVefff-' 
brè 1746^. Sa Majefté a auffi régîé 
rhabillement Aes Bataillons de Milice. 
Les jufte-au-corps font de drap gris* 
blanc de la fabrique de Lodève, où 
de celle de Bédarieux. Les paremens 
font de la même couleur j les boutons 
d'étain jnfqu'àùx poches ^ qui font 
gaipies de cffx^t boucoûs^, & de j^ 



feîl nombre ibr les nianches , au iîev 
de teois qu'il y en avoic auparavant. 

Lies habits des Sergens- font auflt 
compas en cka^p de pareille qualité 
& doubla 9 aififi «oae ceux des Soldats 
ea |è^ ^d'Aiumale, ou Cadis gris*- 
%Iaac xles Manufiiuflures du Gevau*. 
vdan. hzs i^axemens des manches font 
en Maoc» garnis au oKiyen d'une au- 
ne de galon d^argent en bordé ^ & de 
Quatre boutons d'étaia iur chacun , 
a'un roo^ele dîfiefent à ceux des Sol- 
.dats > avec le mêm^ nombre de quar 
Xre bomoQs fur chaque pocbe. 

Les jufle-au-corps des Tambour^ 
Ibnt de la m^me qualité de drap bleu ^ 
psoessens songes ^ tvcc 4les agrémens 
iie la livrée du Hoi ^ doublés^ d^ 
rouge. 



CHAPITRE II ï. 

P\x rOrdonnacice du premier Juîit 
1750» le jufte-aa-corps des Briga^ 
éht$ 4c Cavfiliers £A compofé de 
fle^^piies undaoze dfp drap de La* 
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largeur entre les deux lifieres, bleit, 
roiige , ou gris mêlé , ou piqué de 
bleu , d\m quart de drap de pareille 
qualité ôc largeur, en demi-écarlate» 
•tant pour les paretnem, que potur Içts 
revers , qui ne defcendem que jufqu'à ' 
la taille , fuivant le modèle. 

Les R^îmens du Colonel Général ^ 
ceux de la Keine ^ d'Harcourt , de 
Fikzjames Se de Noaflles ^ dont la 
couleur éft r(Hïge* ne peuvent em- 
ployer de <xMikur nne , pas même de 
la demi-écarlate , pour Le fond de 
l'habit des Cavaliers» Les Bégimens 
de la Reine , d'Harcourt & de Rlt£>< 
James, continuent d'avoir les revers 
6c paremens bleus. Les pa«es font fans 
poches ; ks poches font de toile ^ âc 
placées dans les plis de l'habit^ des 
deux côtés ^tre la doublure & le 
drap. 

Le jufte-au-corp$ cft doublé de trois 
aunes & demie de fe(ge d'Aumale, 
ou de quaere aunes trois quarts de Ca^ 
dis refoulé de la CanoKfgue. Il eft 
garni de trente-huit gros boutons , 8c 
quatre petits , de deux épaulettes de 
laine, .pour contenir la bandouliete 
& la cartouche^ au lieu de l'éguillçtte 
qui demeure fuppritnée. Lesparemeus 

Jilij 



d'Elbeuf 9 ou des Manufadures de p«- 
raille qualité* Il n^eft employé de 
doublure aux habits d'aucune autre 
étoffe que de laine , ni d'aucun galon, 
ni boutonnières de fil d'or ou d'ar- 
gent ^ furies jufle-au-corps , ni fur los 
veftes, lefquelles font de la couFeux 
des paremens des habits ; oiaîs feule- 
ment des boutons d'argent fur bois. 
Les houfles des Officiers font de cou- 
leyr femblable à celle du Cavalier » Se 
bordées d'un fimple galon d'argent ; 
Jçavoir^ celles des Capitaines, d'un ga- 
lon de deux pouces de large, & cel- 
les des Lieutenans d'un pouce & 
demi. 

Les habits des Maréchaux des Logis 
tout de drap de Bémorantin de cinq 
quarts de large , ou autre de pareille 
qualité » doublés de laine , fans galon 
ni boutonnières de fi) d'or ni d'argent. 
Les houfies de ces Maréchaux de La« 
gis ont un bordé d'argent, d'uii pouce 
de largeur» 

Les trois Régimens de l'Etat Major 
confervent les paren^ens & revers de 
Danne noire > ainfî que les galons des 
iioufifes âc les autres diftinâions , dont 
iis ont Joiii jufqu'à préfent. Le Régi-- 
suçnt R^yal des Carabiniers;^ & celui 
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de BoTal ÂUeniand continuent d'«. 
\r<xr les îuAe-au^orps iâns revers ^ 
ainfi que celui de Royal Cmnflicis, 

3ui£bui a des yeftes au lieu de bu- 
es. 

Aucuns Bëgimens ne peuvent por- 
ter des bonnets , à r^cception des AI- 
lemans , qui font dans Tufage d'en 
avoir, 3c nul <^cier ne peut être à la 
tête de & Tioupe, avec un manteau 
€>u rédingotte , que de la couleur uni- 
fioime de (on Régimeot. La ca(â^ie, 
& les §?ges du Timbalier» font à la 
diarge du Mefire de Camp. 



CHAPITRE IV. 
Hééillemfm des GragêHs. 

PAr l'Ordonnance du premier Mal 
17^0. concernant rbabillement , 
équipement & armement des Régi» 
mens de Dragoycui» le$ .ju(le-au*corps 
& vefles des Brigadiers, Caporaux » 
Anfpeflâdes , Carabiniers & Dragons , 
font compoés de trois aunes un quart 
de drap de Lodève > ou de Berry^ 
d'une aune de lai^e > des couleurs 
ïàtix^ tov^ de gfarcnce^ on en yetr 



millon f afiedés à chaque Régiment p 
comme on le va ci-après expliquer,, 
doublés d^ cinq^ aunes un quart de 
ferge d'Aumale , ou de fcpc aunes 
Cadis-Canourgue , la deublure de la 
yefte toujours Wanche^ 

Les paremens font en bote» de la 
hauteur de fix ponces ,& de dix-huk 
de tour, avec des boutonnières ou- 
vertes j le devant de Phabir garni de 
boutons jufqu'à la poche , & de bou- 
tonnières blanches des deux côtcy, 
aufli jufqu'à la poche. Les, pâtes font 
fans poches. Les poches fi^nt de toi- 
les y & placées dans les plis de Phabir 
des deux côtés» entre la doublure & Fe 
ilrap» 

Les veftes font garnies Je boutons» 
nieres des denjt côtésv jufqu'en bas ; 
& de boutons feulement du côté jut 
qu'à la pocbe. Les pâtes dts vefti$$ 
font fans poches Se fans boutons , gar- 
nies de boutomiieres.f les manches 
defdites veftes à la Marinière , iennées 
fans boutons. 

Il y a fur Phabît uneépaulette, a>« 
Keu de Pégtrillette qui a été fuppri^L 
mée, St P^aulette eft comnre à 1 or- 
dinaire piacéa fur Pépaule gauche p 
pour contenir, la bandoulicie de ^ 
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cartouche. Les Dragons ont un bon- 
net de drap , bordé d'un galon de lai- 
ne d'un pouce de large , de la cou- 
leur paruculiere à chaque Régiment. 
Les manches des Brigadiers Se des 
Caporaux font garnies de trois agré- 
mens en trelTe^ moitié argent & foie ^ 
large de dix lignes , de quatre pouces 
de hauteur j le tout pefant une once. 
Les Carabitiiers & lesAnrpei&des ont' 
un bordé feulement , moitié argent & 
moitié foie j large de dix lignes, pefanli 
cinq gros. 

. Les manteaux :font de drap de Lo^ 
dève d'une aune de largeur , rouge 
ou bleu 4 apprêté à deux envers , pa- 
rementés de ferge d'Âumale « ou 
Cadis-C^nourgue , des couleurs afFec- 
têts à chaque Régiment » avec trois 
agrémens de chaque cd.té de la coup- 
leur des épauleffes. 

La hpirile & le chaperon font corn, 
pofés de demi-aune un douzp de drap 
deLodève« oudeBerry, d'une aune 
de large , doublés de toile , & bordés 
d'un galon de biae de dix^biût lignes 
de largeur» 

Les Sergens , Brigadiers, Capo^. 
^ux, Anipef&des & Dragons, ton]} 
4oJ>%és, ûuvant i'ufage, de ;5'eiitre.tc- 
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nif de linge Se chaufTure , de culote 
de peau à double ceinture ; Se ceux à 
cheval , de ferrage ^ & de tenir leurs 
armes en bon état. La dépenfe des 
manteaux & des houfles , n'eft point 
prife fur les mafles , SC eft à h charge 
des Capitaines des Compagnies à che- 
ya!. 

Les habits uniformes des Officiers 
fent en tout femblables a ceux des 
Dragons , à l'exception qu'ils font de 
drap d*Elbeuf , ou autres Manufeftu- 
res de pareille qualité. Il n'eft em- 
ployé de doublure aux habits, d'au- 
cune autre étofie que de laine « ni au«> 
cufi galon fur les jufte-au^corps , ni 
fur les veftes ; mais feulement des 
boutonnières de fil d'argent , & des 
boutons d'argent fur bois. Les houflfes 
defdits Officiers font de couleur afFeo« 
tée à chaque Régiment, Se bordées 
feulement d*un gak>n d'argent , de 
deux pouces de largeur pour celles 
des Capitaines , Se d'un pouce & demi 
pour celles des Lieutenans. 

Les Maréchaux des Logis Se les 
Sergens font habillés de drap de Bé- 
morantin , de cinq quarts de large , 
du autre de pareille qualité , teint en 
bine pour k$ B^imens bleus ^ Se ca* 
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detni-écarlate pour les Regimens rou- 
ges : mais les uds & les autres n'ont 
point de boutonnières cp fit d'argent, 
ni fur rhabit, ni fur la vèfte. Les bouf- 
fes des Maréchaux d^s Logis font des 
Couleurs affeftées à chaque Régiment, 
ôc bordées d'un galon d'argent de ta 
largeur d'un pouce. 



CHAPITRE V. 

Chapeaux^ 

PAr Arrêt du Confeil d'Etat du Roi 
portant Règlement pour la fabri- 
3ue des chapeaux deftinés à l'ufage 
es Troupes; les chapeaux defliné^ 
pour l'Infanterie doivent être £sûts Se 
fabriqués ^fçavoir , ceux pour les Ser- 
gcns de bonnes laines d'agneaux de 
Berry, ou autres qualités équivalent 
tes, 8c ceux pour les Soldats de laines 
ordinaires d^agneaux i les uns Se le$ 
autres du poids de dix;, onze & douze 
onces chacun , poids de marc , en- 
forte que les plus petits péfent au 
' moins dix onces, les moyens onze 
onces , de les grands douze opces. 
. Les chapeaux pour la Cavalerie & 
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les Dragons doivent être fabriqués des 
mêmes qualités de laines , & font du 
poids , fçavoîr , pour la Cavalerie , les 
petits de treize oïices, les moyens de 
quatorze onces , &^ les grands de 

Suinzc onces, & pour les Dragons, 
c douze , treize , & quatorze onces , 
petits, moyens & grands. Ces cha- 
peaux deftinés , tant pour llnfante- 
xie« que pour la Cavalerie & les Dra- 
gons , doivent être , relativement à la 
difpôfition de FÀTrêt dû Cocifeil du 
ao. Août 1700, marqués fur le cordon 
d'une marque à chaud, portant la pre- 
mière lettre du nom , & le furnom du 
Fabriquant en toutes lettres, & à la 
fuite fur la même marque la lettre T. 
pour figriifier Troupes. 

Les chapeaux des Soldats font bor- 
dés d'or ou d'argent faux , ainli que 
ceux des Soldats de Milice : ceux des 
Sergens font feulement bordés enfin* 
Les chapeaux des Cavaliers , qui ont 
de forme environ quatre pouces de 
hauteur , 8c dont les ailes font d'ua 

Souce neuf lignes de plus , font bor- 
es d'un galon d'argçnt de feize lignes 
de largeur^ dti poîos d'une once, doxm 
quatre lignes en dedans, & douz;e en 
(dehors. hQ% chapeaux des Dragons du 
■•''-' poids. 
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fàidsy comme on Ta dit,, de douze à 

quatorze once^, ont de forme envi- 
ron quatre ponces de hauteur ; les ai-r 
les ont un pouce & demi de plus ^ Se 
i[s font bord'és ^ comme ceux des Ca-^ 
valiers^ d'im galon d'argent du poids^ 
d'une once ,. de feize lignes de laigeui^ 
dont quatre eiï' dedans^ Sir douze en 
dtehors*. 



maern 



CHAPITRE VL 

V ni forme des O^wrsGénirmx;:' 

SA Majefté confidiérant rîmportaattf- 
ce dont il efli, que tous les Ofïï-- 
cicrs Généraux^ ' employés dans (& 
Armées , foflent en toute occafioiv^ 
promptement reconnus de^ tous e«U3Ç 
qui fe trouvent iTousleuri ordres^ » 
par une Ordonnance du premier P^ 
vricr 1744. régté un habillement uni*' 
forme ^ qui annonçât leur câraélèrer*^ 
fit connoîtrfe les h(îMinedri^ & Pobéif- 
fence qui leur (ont &is. En- jpoûfô- 
quence y'ellç a ordôHâé^ qUe fés Lieu^- 
tenans Généraux Sc Maréchaus^ d\? 
Camp ,- employée à^ l'avenirr dans- ^ 
itrmées ^ (uuent ternis^ d& ^ofmx: pet»? 



j^4 EfLB'tfEvr^ -^ 

dant to^t h cours de la campagne \m 
habit nan croîfé , de coule^ir viilgai^ 
iietnefit ap^Uée BUh de R^i ^ orné axai 
Jbordé de fctod^i^ d'pr en forme de 
galoQ^ avtc la ^(^a diffêreoce ^ entrât 
fes LieutemAs ^^énér^tux & ies Marér 
çlvuix de Camp , ^ae les premiers aiH 
fOfit le l»9rdé dpufelç fw le« manches 
&: fur les poches ^ & que les Maré^ 
chaux de Camp n'auront que le borde 
ftnple.. 



C^âPïTRE VU. 
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] Af une Lettre de Af^ 4e Cpmt^ 

d'i^^enfon, Minière ^ÇecEptaiœ 

jd'.£$at 4? la Ç^erre ^ écrite jl« 27. Macs: 
#74^^ à MeâieuFs les loMDdaas , S^ 
^j^(M a fait (^voif fp'«Be agréoi^ 
^l^ie te& Ç0mm^i^e% O^don^tçurs ^ 

dfXçutiî^îfes. O^rd^jiàiiefi des Gae&* 
<ce$ „ porvtiTisnt.doTéiiayaqt des unifcMP^- 
jcn^; fioa îftteatia))^ étpîr >qp^^ fuf- 
!:lenc d^ii^ dr^ gqs^ di^ kt^ panemesik 
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ceux des Commîffâîres Ordonnateurs 
feulement cuffent un double bordé 
lur les manches & fur les poches ; le 
tout conformément à Téchantilton du 
drap , Se au modelé tle la broderie 
joint à la Lettre* 



CHAPITRE VIIL 

Uniforme des Troupes défendu à tous ceux 
5«i m font fss au ferznce^ 

SA Majeilé étant informée qtie de- 
puis Qu'EUe a ordonné aux Offi- 
ciers de tes Troupes, de ne porter à 
leurs Corps que des habits uniformes, 
îl ^eft répandu dans le Public une 

auantité confîdérabte de ces habits, 
ont les Officiers fe dtfont, après les 
avoir portés Qti certain temps, & voïp^ 
lant remédier aux inconvénietrs qui 
réfukeroîent de l'ufage H&re de «es 
habits^ parla cQnftifiçrn quHt arpporte- 
toit tmre les MiKtaircs ; &'ceux quî ire 
le font pas , a par fon Ordoimance dfa 
^i. Mars 1748. fait trè^-expreffes inhi- 
bitions Se défetiCbs à tous 8ç un cba* 
cun de fes Sujets , dt %elle qualité & 
coadidonqu'ib foient > autres q^ 
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ceux qui fervent aduellement dans les 
Bégimens , & autres Troupes d'Infan*- 
terie ^ de Cavalerie & de Dragons, de 
porter aucun habit uniforme defdites 
(Troupes ^ & à tous Marchands Fri- 
pîers & autres > tant de la Ville de Pa- 
ris , que des autres Villes & lieux de 
fon Royaume , d'expofer en vente ,. nî 

farder dans leurs boutic],ues ou maga- 
ns aucuns habits uniformes d^Offi* 
4Ûers ou de Soldats ^^ fous quelque 
caufe & prétexte que cepuiffe être^l 
peine de confîfcauon de(dits habits^ Se 
de deux cens livres d'amende , appli» 
quable moitié au Dénonciateur y âc 
moitié à L'Hôpital du lieu. . 

M., k Lieutenant Généf al dé PoGce 
'de la Ville, Prévôté & Vicopaté de 
Paris , les Intendans des Provinces 3L 
Généralités du Royaume^ font char*^ 
gés de tenir la main ^ chacua en ce 
^ les concernes^ à l'exécution de cet- 
te Ordonnance ,. qui a été publiée Ar 
affichée par-tout ou belbin aété^ pour 

2ue perionne n'en pût prendre cau& 
^ignorajacc.. 
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TITRE SIXLIFMEU 

ornement & équipement de tlnfan^ 
terity, CavcâerU & Dragons^ 

CHiïPITRE T. 

^JÊrmiment & équipement de l^lnfdnttBr 
tie^ 

Suivant POrdonnancc dit ip. Jair-^ 
vkr 1747- il eft fourni à chaquç 
£oidat une demi-giberne à poche de 
yactie rouge , ou noire y. la pâte de 
même r ayant un patron de cartouche 
à dix-neu£ ou viiigt trous; la bandoui- 
liere de bufle y. bien couiuë „ fans 
clous r ni piquûrc», avec deux cordons» 
attachés au bas de I9. cartouche >. pouit' 
por:i;ef un fourniment àpoirei de bois..; 
une poire à poudre & un jpulverih.^ 
im ceinturon à.un/feul pendant ,. avec 
fon portc-bayonnette^ bien coufu ,. 
ians clous, ni piqjuûre. Les. ceinturons 
des Sergens. font feulement piquée 
iLes gibernes des Grenadiers fonf à 
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pour armes un fufil , un piftolet dr 
ceinture , & un fabre recourbé : cel- 
les des Ouvriers- ont un moufque- 
ton r avec une longue & large bayoft- 
nette. 

Les épées font fi embairafTantes à ïw 
guerre, & fi rarement utiles y que la 
piûpàrt des Soldats les^ jettent ^ ou les 
vendent pendant la campagne». Oa 
pourroit avant d'y entrer les mettre en 
masaCn dans les Places d'entrepôt r 
on Tes enverroit reprendre en entrant 
en Quartier d'Hyver.. Les Sentinelles^ 

3ui font obligées d'avoir pour armes* 
es épces, fe lerviroient de Icurbayon-^ 
nett-e*. 

Les Soldats doivent avoir leur cein- 
turon fur leur habit boutonné Se 
trouifé. On leur permet pendant les- 
chaleucs de le norter fur la vefte , Se 
d'avoir l'habit déboutonné. 

Le hauffe-col eft la marque du fèr-^ 
vice aâuel des Officiers d'infanterie: 
ils doivent le porter, foit qu'ils fat 
fent route avec leur Gompajsnie , ou 
«u'ils montent la garde , & lorfqu'ils 
(ont en fonâion de Juge dans un 
Confèil de Guerre; Ms. ne oortent 
FEfponton , que dans les occauons ou 
îktQAtayec des gçns armés,. Lc&Offi- 
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ciers Majors dlnfanterie ne portent 
point de baufle-coL 

Il ne doit point j avoir plus d'un 
Tambour dans chaque Compagnie 
d^Infanterie Françoife & Etrangère , & 
plus d'un H&e par Bégiment dlnfan- 
terie. 



CHAPITRE IL 

Armemcm & E^juipemtnt de U Cavai 
lerie. 

PAr l'Ordonnance du Roi du pre- 
mier Juin 1750. qui confirme cel- 
le du 28. Mai 1733. la longueur du 
lâoufqueton de la Cavalerie eft de 
trois pieds fix pouces (ix lignes : celle 
de fon canon efl de deux pieds quatre 
pouces. Les piftolets font de feize 
pouces tous montés. Les Cavaliers ont 
des calotes & des plaftrons , & les 
Officiers des cuirafles. Sa Majefté or- 
donne que les Officiers portent leurs 
cuirafles^ & les Cavaliers leurs plas- 
trons & calotes dans tous les exerci- 
ces , aux revues & dans les marches ^ 
ainfi ^K^il eft réglé par les Articfes i. 
Tmel. X 
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& vn, de cette Ordonnance du prci 

micr Juin 1749. 

Quatre Cavaliers de chaque Com- 
pagnie de Cavalerie font armés d'une 
carabine rajée » ainfi que le Régiment 
Boyal des Carabiniers , & les Officiers 
de ce Régiment. 

Les Cavaliers ont un fabre à mon* 
turc de cuivre à double branche , la 
lame à^dps , & treiitç-trpis pouces de 
longueur ; un ceinturon de bufle pi- 
oué h dcxxK, pendans , bien coufu », 
lans clous, de deux pouces & demi 
de largeur : une bandoulière de pa*< 
reille largeur^ blanche pour les Ré^-** 
fnens Royaux feulement , & de hm^ 
pour les Régimensdes Princes & de$ 
Gentilshommes , piquée de blanc :. 
une cartouche à douze coups portée 
en bandoulière de gauche à droite; 
gants , cravates Se cocardes^ 

l,es Brigadiers & Cavaliers font tous 
en botes molles ^ conforpiément. à 
l'Article v. de rOrdottnance dp .28, 
}ABi 1733^ ^^ "V ^ ^^ changement que 
((ans la genouillère 3o Téperon , con^ii^ 
formes aux modelçç (envoyés à chaque . 
Régiment, 

Les Officiers ont des épées unifor.: . 
{pçs; dpnt la garde eft d^ cuivre do^ 
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rô, la lame à dos , de trente-un pou- 
ces de long, fuivant le modèle qui ea- 
a été envoyé. Les botes font la mar- 
que du fervice aftuel des Officiers de 
Cavalerie. Chacun doit être en cet 
état à la tête de fa Troupe , Armée ou 
non Armée , à Pexceptioii , lorfque la 
Cavalerie fait le fervice à pied. 

Il nç doit point avoir plus d'un 
Trompette dans chaque Çompagnioi 
de Cavalerie Françoife. 

A l'égard du cheval du Timbalier ^^ 
le premier Capitaine» par TOrdonnaa* 
ce du premier Juin ij^o* paye quatre 
cens livres, lorfqu'il s'agit de le renou*- 
veller ; le (urplus de ce qu'il en coûte 
doit être ÊDÙrni par les autres Capitaî-^ 
nés. 

La taille des chevaut de la Cavale- 
rie légère , ne peut être que de quatre 
Î>ieds neuf à dix pouces au plus » me« 
iirés depuis le deffous du fer, jufqu'à 
la nailTance des crins fur le garot. Ils 
doivent être tous à longue qûeuë. Les 
cavales ne font point permiles. Avant 
cette Ordonnance , les chevaux de la 
Gendarmerie dévoient avoir quatre 
pi^s cinq pouces : ceux de la Cava- 
lerie quatre pieds : ceux dès Dragons 
quaue pieds; L^s uns & lés autres ne 

Xij 
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peuvent avoir que deux pouces de 
plus. 

Les Officiers « tant de la Gendarme* 
rie 9 que de la Cavalerie , doivent 
avoir des cuirafles à l'épreuve , au 
moins du piftolet -, & les Brigadiers , 
Gendarmes » Chevaux-Légers .& Cava- 
liers , à l'exception des Huflards , ont, 
cçjoime on l'a dit , des plaftrons. Le 
Boi fait la première fourniture ; les 
Capitaines font chargés de Tentrer 
tien, 



CHAPITRE II L 

^Jlrmmcm & JEqmfement def Dragons; 

X Es Dragons^ fuîvant l'Ordonnan'- 
1'/ ce du premier Mai 17 jo. ont un 
labre à poignéç de cuivre^ à double 
branche , la lame à dos , de trente- 
trois pouces dç longueur ; la demi- 
Siberne à trente coups, fuivant le mo- 
ele ppur ^Infanterie , à poche & pa- 
teiçtte de vache rouge ; ladite giberne 
pçrvée & çolée d*une bonnç toile , le 
cordon de bufle en blanc , piqué de 
la largeur, de vingt-deux lignes. Le 
CÇl^tWPP 8t «n pendant de Bufle p^^^ 
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râinement blanc 9 piqué de la largeut 
de deuxpouces deux lignes. 

Lts Dragons ^ tant à pied , qu'à 
cheval , font armés d'un fufil garai de 
cuivre jaune , de la longueur & du ca- 
libre de ceux de l'Infanterie, avec Ùl 
bayonnette. Ceux à cheval ont de 
plus un piftolet, avec un outil. Il y a 
dans chaque Compagnie de Dragons 
à pied vingt outils, dont huit grofle^ 
haches^ , quatre pelles , quatre pio- 
ches & quatre ferpes. 

Les Dragons , tant à pied , qo^i 
cheval , ont des botines de veau paiTé 
à rhuile, félon le modèle qui a été 
envoyé. Les uns 8c les autres ont anili 
des guêtres blanches. 

Il y a dans chaque Régiment un 
Tambour Maîor , indépendamment 
des douze exiftans dans chaque Régi- 
ment, lequel e(l toujours attaché Se 
fait nombre dans la première Compa* 
gnie. 

Les Officiers ont des éjpées unifor^ 
mes , dont la garde efl de cuivre do^ 
ré , la lame à dos, de trente-un pou^ 
ces de longueur, conformes au ma- 
dele, & pareilles à celles des Officiers 
de Cavalerie. Ils font auffi armés d'un 
fulil avec fa bayonnette^ & ont on^ 

Xiij 



gibecière y garnie de (ix cartovcbes i 
iuîvant les modèles qui en ont été eii^ 
yoyés à c{iaque £égin\ept. Ms boti- 
tes font la jn^oqe du ^ry^ce a^uel^ 
des Ofl^clers de Dr^tgons. Les M^ré* 
chaux des Logis de &^çns de I>a* 
goiis, .ont des fabre^ à combles br^Q- 
ches^ la Jajfne auffiàdos, plus Mge 
^ue cetie des Of&ciecs^ & p^fjteiUe à 
celle des Macéçl^ux ^es Xogi^. 

Il ne 4oj,t pqÎDt y ayoix pli^ d'uft 
Hautbois dans chacune des xxpis {>£e- 
iniei;es Çomp#g;^es de ciutg;ue Begi^ 
snent çle Br^gqns. 

CHAPITRE IV. 

Nettctp des nrms ordonnée aux Splddts J 

Cavflicrf f^ DrAgons , &frpc & "yentt 

d^ armes dffcndns. 

PAr rOrdonnancc du premier Oc- 
tobre 1705. Sç par les n.oviy.elles ci- 
àeffus citées , concernant r.habijle- 
ment , équipement , armement c|es 
Soldats , Cavaliers & Dragons , Içfdits 
Soldats,* Cavaliers & Dragon;?, fonç 
Qbligé$ d'entretenir leurs arme?, c'eft- 
««dire a de ks tenir nettes ^^ & de f^i^c 



ie$ menues réparations qui y font ne«« 
cefl^ires, pour qu'elles foienc toujours 
'en bon état. Quand elles ne peuvent 
plus fervir, ou qu'il y faut faire de» 
réparations confidérables y le Capital 
tie en fait la dépenfe , à moins qu^il ne 
foit jugé par le Cônfeil de Guerre du 
Régiment que le dommage eft arrivé 

Bir la faute des Soldats^ Cavaliers où 
ragons- . 

Les Officiers ne peuvent Vendre à 
aucun Armurier, Marchands ou au- 
tres particuliers j l€s armes de îeujCî 
"Compagnie , comme fufils , "bayou- 
nettes & épées , à peine contre le$ 
Officiers d'hêtre cafles , contre les Ar- 
muriers & autres qui les achètent do 
icônifffcatidïi , & cie cinq cens livreà 
"d'ametîde appliquàble hioitie à FHôr 
|>ttal , & rautfe moitié au Dehbnçiai-. 
teur. 

Toutes les fois qu'il eft néccflaîre 
èe changer les armes d'un Régiment, 
les vieilks foht rafïemblées & remifes 
dans le magafin d'Artillerie » le plus à 
portée , par lès foihs du Major. Il tire 
im Récépiflfé du Garde-Magafin, con^^ 
tenant leur quantité Se état. Il envoie 
ceKécépUTé à là Cour^ oui pourvoit 

Xii^ 
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au dédommagement, fuivantPeilima^ 

tion des armes. 

Lois des réformes , comme oa 
vient de faire » après la dernière de 
1748. & 1749. les armes des congé- 
diés font remiCes dans les magalîns des 
Places par les foins des CommiiTaires 
des Guerres. Ils envoient à la Cour 
copie de l'inventaire qu'ils ont fait de 
ces armes, avec la reconnoiffance du 
Garde- Magaûn qui en eft chargé. 

Pour empêcher pendant la guerre 
le troc des armes àts Soldats malades 
dans les Hôpitaux & faciliter le recou- 
vrement de celles des Soldats qui font 
tués dans Jes différentes occaGons , il 
feroît à propos gue tous les fufils fu£- 
fent marques près du grand reffort eu 
dedans de là plâcine , par une ou pla- 
ceurs lettres affedées a chaque Bégl^» 
ynent. 



Ç H A P I T R E V, 

Drapeaux & Etendards^ 

I. /^ Haque Bataillon d'Infanterie 

V^Françoife a trois Drapeaux, 

dont un blanc dans chaque Régiment 
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dlnfanterie , un dans chaque Batail- 
lon du Régiment Royal Artillerie, & 
un dans chaque Bataillon de Mi- 
lice. 

Depuis rOrdonnance du lo. Fé- 
vrier 174p. il n*y a que deiïx Dra- 
peaux dans chaque Bataillon. 

IL De quelque manière que les 
Compagnies d'un Bataillon foient difl. 
perfées , lès deux Drapeaux doivent 
refter enfemble. 

III. Il 7 a deux Etendards de la li- 
vrée du Colonel, en chaque Efcadron 
de Cavalerie Se de Dragons : ceux où 
il n'y a pas de fleurs de lis , ont un 
foleil du côté droit , & la devife du 
Colonel fur le revers. 

IV. Les lances des Etendards font 
de dix pieds moins un pouce, com- 

Î)ris le fer qui efl aux extrémités : on 
. c régie fur cette Ordonnance pour la 
longueur des lances des Drapeaux. 

( 4 ) V. Les Enfeignes & Sous-Lieu* 
tenans portent les Drapeaux de leurs 
Compagnies , & en leur abfence les 
moins anciens du Bataillon : on en 
excepte les Sous- Lieutenans attachée 
aux (Compagnies de Grenadiers. 

La même régie s'obferve entre les. 

(4)T.î^. 



Lieutenans» lorfque les EnfeÎMes & 
le^ Sous-Lieuteaans font ab^ns , ie 
dernier Capitaine porte te Drapeati 
blanc, au défaut de TEnfeigne Co- 
lonelle , lorfqu^OA marche à Ten- 
4iemi. 

Par PAnicIe v. de la mên^ Ordon 
nance» il n^j a pins, comme on Ta 
dit, de Soa&*Lieut6nans, & les deux 
Enfeignes par Bataillon , chacun aux 
appointemcns de deux cens foixante- 
dix livres par an , ont rang de Lîeutc- 
^nant. 

Les Cornettes des 'deux. f^usancien;- 
iDes Compagnies de <:haque Efeadron 
poiteint les Étendards. 

VI. Lorfqu'unlRégimcntn^ft point 
:canpë , ^fes Drapeaux font portés dEiez 
celui qui le commrnitide : ils doiveAC 
toujours être efcortés pair un détaches 
ment de gens armés, avec un Offi- 
cier Major à la tête : on prend pouc 
cette efcorte un Soldat de chaque 
Compagnie du Bataillon > avec le Soh' 
dat Fourier & un Sergent des Com^ 
pagnies auxquelles les Drapeaux font 
attachés : le détachement ne va les 

Jjrendxc qu'après l'Aifemblée battue : 
orfqu'îls doivent partir du Logis du 
Commandant à l'heure indiquée pour 
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Ja battre , .foit à caufc d'une longue 
marche à faire ou autrement , Tefcor- 
4e doit y être rendue avec un tiers 
-des Tambours awnt cette heure; l 'on 
«c .bat le Drapeau 3 qu'à oélle indii 
^uée pour rAfiembléé,» & ^ue lort 
qu'on les porte au rendez-vous. 

VIL Pour la Bénédiaion des Drâ- 
peaux d'-un f^égiment^ le rendez-vous 
<Jes Troupes dôftinées à cette céré- 
«lonie, ddk^tre donné devant le Lo- 
^s du Commandant. Les Compa- 
gnies de Grenadiers , bien complettes 
& armant cmatre rangs, commencenc 
la marche. Les Sergens qui ne font 
pcHnt employés a^ £»:yk:e de la ïPlâce, 
lou dans les détachamens, Suivent tes 
Compagnies, la iiaHebar-de à la main^ 
êc pré(^tent un front égal à elles t 
arrivent après eux, & dans le même 
ordre , les Tambours précédans les 
Drapeaux déployés, c}ue portent les 
Enfeîgnes & Sous- Lieutenans : les 
Drapeaux font fuivis par le Corps des 
Officiers , fans armes ; un nombre de 
décacbemens de Fufiliers choiiis , égal 
à celui des Compagnies de Grena- 
diers , ferme la marche, 

Lorfque le Régiment nVft que d'un 
Bataillon j^ on fait un détachement de 
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Caporaux & AnfpefTades, égal à ti 
Compagnie de Grenadiers $ il marche 
enfuite d'elle^ âc deux détachemens 
de Fufiliers fuivent le Corps des Offi^ 
ciers : en arrivant dans TEglife ^ les 
Compagnies de Grenatdiers s'y for- 
ment en bataille autour de l'extérieuc 
du Choeur, autant que la difpofîtion 
du terrein le permet: les Enfeignes fc 
placent fur une ligne , en face Se près 
jdu Sanâuaire ; les Sergens fur un ou 
deux rangs forment une double haie , 
depuis le Sanâuaire jufqu'à la porte 
du Chœur : ils laiffent vers cette por- 
te, autant qu'il eft poffible ,. du terreiu 
{)our les Tambours qui fe placent dans 
e même ordre : les détachemens qui 
ferment la marche ^ & même les Gre- 
nadiers , lorfqu'ils n*ont pu être placés 
comme il a été dit, fe mettent en ba- 
taille dans la Nef t ils laiflent entre les 
deux lignes qu'ils forment un efpace 
égal à l'entrée du Choeur, où ils ont 
une aile appuyée. 

Les Tambours ceflent de battre , 
dès qiie les Troupes font poftées y les 
uns 3c les autres lèvent leurs chapeaux 
au commencement de la Mefle } ils le 
placent fotïs le bras gauche,. & ne fe 
couvrent qu'après la Bénédiâion de^ 
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Drapeaux. Au Sanilns, les Soldats fe 
repofent fur leurs armes ; ils mettent 
la bayonnette au bout ; ils les préfen- 
tent^ le genou droit & la crofTe ctx 
terre » & ne fe reléveût , pour les pré- 
fenter encore , Qu'après U Confécra*^ 
tion : ces mouvemens fe font au fon 
du Tambour, & non à la voix. Lor& 
qu'on ne doit point dire la MelTe, on 
bit prendre les bayonnettes & préfen- 
ter les armes un peu avant là cérémo* 
nie : pour la commencer 3 les Enfei-* 
gnes entrent dans le Sanâuaire, Se 
Approchent du marche-pied àc l'Au- 
tel y tenant leurs Drapeaux droits , le 
talon touchant la terre § après que 
TEvêque ou autre Célébrant les a af- 

1>ergés y r£nfeigne de la Colonelle, ou 
e oemier Capitaine préfent qui porte 
le Drapeau blanc, au dé&ut de l'Eu- 
feigne en cette occafion , vient fis 
mettre à deux genoux au pied du Ce* 
lébrant aifis, qui Fembrafle après les 
Prières prefcrite^ en ce cas : il eft rem*» 
placé fuceeflivement par tous ceux qui 
portent les Drapeaux , mais immédia, 
tement par l'Enfeigne de la Lieute* 
nance*ColoneIle , s'il eft préfent , 
guajud même ceux qui portent les au:^ 
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très Drapeaux feroient plus anciens que 

lui. 

La cérémonie £iite » les Troupes 
reprennent l'ordre de marche , les ar-' 
mes fur le bras & la bayonnette au 
bout ; les Tambours au lieu de battre 
la marche , comme ils ont fait en par- 
tant , battent aux Drapeaux, en les re- 
conduifant au Logis au Commandant, 
comme ils ont du faire iî*tèt après la 
BcnédiâioD. 
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TITRE SEPTIFME. 

Maniement des armes & évolua 
fions. 

(a) I. T Es Troupes doivent feîrc 
X^en tous lieux Texercice^ 
afin que les nouveaux Soldats appren-» 
nent le maniement des armes & les 
évolutions, & que les andens s'y en- 
tretiennent. 

IL Les Majors des Places doivent! : 
£ûre faire rezerdce général aux Trou- 
pes de la Garnifon une fois le mois; 
ceux d'Infanterie doivent le &ire hûre ; 
deux fois la femaine aux Soldats de 
leur Régiment , qui ne font pas de 
garde. 

Avant de parler de Pexercice & des 
évolutions, il convient d'établir pouc 
leur intelligence quelques maxmiesi 
préliminaires. 

m. Le fuGl du Soldat efl ce qu'on 
appelle autrement fes anms. 

Il a trois (ituatioxis fix^e^s ; on le tient 
droit , plat » ou demi droit. 
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Peut être bien fous les armes ^ 3 
faut placer fon fufil fur le milieu de 
rèpaule gauche ; il doit porter égale- 
ment fur la fous-garde, & fur le bois 
tenant à la platine : on place la main 

Sauche fur la croffe , à quatre doigts 
u bout y le pouce joint le premier 
doigt : l'autre extrémité de la croffe 
regarde le milieu de la poitrine , de 
forte toutefois que le canon croife 
l'épaule ; le poignet doit être plié en 
dehors , de niçon que la croUe foie 
moins piate que droite ; le coude relie 
toujours ferre » afin que le (uGl foit fer« 
me dans les mouvemens du corps. 

Il faut placer Je bras droit le long . 
de la cuifle , les deux pieds fur une : 
même li^ne , les talons éloignés de 
fept à huit pouces» & les pointes en 
dehors ; le corps doit être un peu en 
arrière de la ligne des pieds , & la tète 
à plomb : on obferve de ne point fa« 
luer du chapeau » lorfqu'on a le fufii 
fur l'épaule. 

IV. Toutes les fois que les Trou- 
pes s'afTemblent , foit pour combattre, 
Ibït pour &ire l'exercice ou autre* 
ment^ elles forment des rangs & des 
files, 
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On appelle n» rang y. plufiems Sol- 
dats placés Ton à côté de l'aatre fut 
une ligne : le nombre de rangs quc\ 
forme une Troupe , s'appelle fs hau^ 
tiwr ; la plus ordinaire efl: de quatre, Se 
la plus convenable efl de cinq : l'in-» 
tetsatte ou diftance d^un rang à Tau-* 
tre , pour l'exercice, ou pour paroître 
devant le Général, eft la longueur de 
deux hallebardes ou treize pieds ; pour 
aller au combat Se dans toutes les ma* 
nœuvres qu'on peut faire devant l'en- 
nemi , les Soldats s^approcbent à Isr 
pointe de Tépée^r 

On appelle iw^ //^ , plufîeurs Sol- 
dats placés Tun derrière rautrc furune 
l^ne : le premier eft le Chef de ia file 
& le dernier eil le Seire-fitc: : en géné- 
ral, un Chef de file efi celui qui hQ: 
immédiatement devant un autre ea 
mèmeafpeâ, c'eft-à-dire, faifant&ce 
vers le même endroit* 

Le Bataillon formant quatre rangs; 
€sà eft (a hauteur ordinaire , le Soldat 
du fécond a quatre Chefs de file difie* 
rens; fçavoir, celui du pemier qi» 
eft devant lui, celui du troifiéme qui 
eft derrière, & les deux de fo» rang 
qui font à (es côtés ; puifque fuivanc 

TmcL ^ 
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Içs divers afpça$ de iCTroupé , cha» 
cun de cts quatre Chefs fe trouve im- 
médiatement devant luii: 

II en eft de mêone du Soldat du; 
troiGéme rang , ceux du prcmiei Sç du 
dernier n'en jpeuvent sivok que trois » 
payant uc^ alpeâ ojk ils a'oat aucma 
&>Idat dcivant eipc ; chaque Soldat 
dbit bien connoître fes Chefs de file ^ 
afin d'être fur de retrouver fon polie à 
tout événement» 

Les Soldats d'uaraDg> s'appellent 
aufTi Us files i Se da^s le iangs^e MHi- 
taire , on die : Il y a tant de ue dans 
mi tel rang, piu^ q^'il y a tant de 
Soldats : la cU^^iiiçe ebtre chaauè SoU 
dàt^ poqr reïcrciçe^ &c* eft Itefpace 

Eour en placée un autre » pour com-^. 
attre ,. pour mi^rchef » <S^. tts: doi- 
vent fentir le coude l'un de l'autce ^ 
fans ^e f^r^ , en foctc^ qu'ils puif- 
fent fe fervir aifà^ent de leurs. ar<^ 

* Ou^iç Içs rangs, c'oftmeoxc entre 
cu3ql%diflancQ:që deux haUebatdes.r 
opvrir b$ Elles , c*efî laettyc entre cha- 
ciftiff uflL wide égai, au terreînr qu'elle 
oc^bpA^'fstrisr le$ sangs ou tes filesi^ 
oyj'iîij. Sc[^mm.w£cmbh, c*feft faire 
apîprochccles Sddats à la poia&& de 
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Fépée , de manière qu'en faifant à 
drme ou À gauche^ ik Tentent le coude 
l'un de l'autre. 

Un homme mcfuré de profil y c*eft* 
à^dire , d'un coude à l'autre , occupe 
un efpace At vingt-deux ou vingt* 
trois pouces ; c'eff donc vingt-deux 
G^u vingt-trois pouces de terrem qu'il 
faut pour chaque file ferrée : on laiflb 
entre chaque file ouverte, unveide 
égal au terrein qu'elle remplit ; c'eft 
donc quarante-quatre à quarante-cinq 
pouces de terrem qu'il faut pour cha- 
que file ouverte : en fuppofant que ' 
le pas , ou la démarche ordinaire , eft 
de deux pieds & demi, il s^enfuivra 
qu'une iroupe ferrée , occupé un 
quart de pas moins qu'elle a de filev 
c'eB-à*dire , quarante-cinq pour foi- 
xante files ; & qu'une ouverte en oc-» 
cûpe moitié pIuS , c'eft-à-dirc , quatre* 
vingt-dix pas pour foixante» 

Oh n'entre datas cette précîffoa 
GéômétiPÎque^ que pour faire conno!^ 
tré plbs aifêment Te terreiD qu'une 
Troupe peut occuper dans les difie* 
rentes fituations : les Officiers Ma- 
jors ne doivent point sy attacher fei»r 
puleufémeAt dans les exercices. 
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V. Pour ranger une Troupe en or^ 
dre de bataille > il faut d'abord metti^e . 
les Compagnies en files , chacune fur 
un aUgnement ; POfficieF Major doir 
proportionner la diftance enti^e elles ^ 
de façon que les files fpient également 
ouvertes ou ferrées , après que ht 
Troupe aura formé des rangs : G ces 
Compagnies doivent être divifées par 
tiers, par quart, &c. il donne à cna» 
^ue intervalle la valeur de cette por- 
tion du tenein qu'elles occupent :: 
lorfque la Troupe doit paroitre dans- 
cet ordre , les Compagnies font alter* 
Hâtivement à droite Se à gétuçhe y la 
première regarde au dehors ,. & la fé- 
conde fait &ce à la troifîéme. Pour 
la mettre en bataille , elles font tour- 
tes k gauche ; dans l'un & l'autre état ^ 
les Compagnies font en haïe* 

On appelle donc une Compagnie 
#;f haie « celle qui par le moyen d'ua 
à droite- ou d'un à gauche ^ forme un 
rang, après avoir été mife en file : om 
borde auffi la haïe par le moyen des. 
quarts de converfion, comme il ferst 
dit dansfon lieu» 

Pou£ mettre en bataille chaque 
Compagnie ^ ainfi diipofée ^ on Icuir 
lait former pludeurs rangs i le nomr 
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bre de cçs rangs peut être égal oU iné- 
gal- 

Il efi inégal , lorfque chaque Com* 
pagnie n'ayant pas le même nombre 
de Soldats fous les armes , on Êutr 
former^à tontes des rangs par quatre ; 
ou toute autre quantité de Soldats qui 
foit la même dans chacune» 

U eft égal , Idrfque toutes font divî» 
iees par tiers y par quart ^ par cinquiér 
me>&c. 

Quoique le nombre des rangs foit 
inégal , chaque Compagnie qui les: 
forme eft en bataille ; la Troupe ou le 
Bataillon n'y eft que lorsque chacune 
forme le même nombre de rangs ^ 
alors le premier rang conCdéré par 
rapport à quelqu'un pmcé cm avant de 
lui & face à mce , s'appelle la tête 
ou le fronc du Bataillon y Si le dernier 
la Queuë ^ de même la nremiere file 
eft la file de la droite ,. & la cbrni^re Jb 
file de la gauche r on appelle encore» 
cette première file , l'aile droite dii: 
Batailfon^ ou fimplement la droite >. Se 
la dernière l'aile gauche» ou la: gaiK 
che. 

Si l'on rompt cette Troupe cn^plu-:; 
iieurs portiops , chacune fi de même: 
ia file de la droite Se fon aile gauche^ 
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ion front & fa qucuë : alors la Trou- 
pe eft en colomne. 
_ Les portions ou diviliohs les plus 
erdinaires d^m Bataillon , font par 
demi-rang , par quart de rang , par 
demi-quart de rang , & par Compa- 
gnie. 

On diftînguc les demi-rangs ^ cd 
appeiiant la moitié de la Troupe , qui 
envers Taile droite ^ prcnaier demi- 
rang , & Tautrc , dernier : les quarts 
de rang font dits de même ^ prcmiter , 
fcconcf, troificme & dernier j, & les 
demi^quarts de rangs , premier, fé- 
cond y troifi^me , ^iiatriéme , cinquié* 
me^ fixiéme, feptiéme & dernier , en 
comptant l'un & Pautre par la droite > 
A: finiflànt ï>ar Taile ^uebe j & coni- 
me le Bataîlton a un premier demi- 
rang 3t\m dernier^ de même chaque 
demiwrang a un premier & uû der- 
nier quart de rang y Se chacun de 
ceuac-ci un premier étun dernier dônû- 
quart» 

Il eft indiffôrent dans tes enercices- 
par qucll^i divifions ot> rompe un Ba- 
taillon ; il eft bon même que ce foii: 
Sri toutes celks ci-d'eflus aites: mais 
ï guerre > il aefaw: avoir en colpa^ 



ne que le teirein qu'on peut occuper 
en bataille* 

La Compagnie de Grenadrers efl 
toujours^ placée à Taile droite du Ba-^ 
taillon^ êc le Pîapet à la gauche ; il 
4oit être conapolé des Oflfcîers, Ser* 
gens âc Soldats , premiers à monter is 
garde ; chaque sergent prend avec 
foi un Caporal ou Anfpeflade de fk 
Conq>agnîe , qui eft précompté fur le 
nombre des Soldats qu'elle doit four-» 
nîr. En campagne , on prend les Offi- 
ciers foivant rordre çrcfcrît pour ce 
fervice :.Ie Piquet doit être compofé 
d'un Capitame y un Lieutenant , uq 
Sous-Lteutenant , deuip Serge;is » 

guarante-huît FudUers» &r un lamr 
our. 

M. D'HE'micauR.T dit que le 
nombre des Fufiliers de oia^tre 
Compagnie étant de près cPun tieri 
moînidre que pendant la guerrfe,, ûxi^ 
Piquet de trente-deux fliffi^t.; d'aa- 
tant mieux que la Compagnie des 
Grenadiers n^en ayant plus que 
Ting^-fept , ces pekrtons des^ aile» 
font moins inégaux , Se par confé- 
quenc plus propres pour ks manocur 
yres. 
Mais aujoucdluû les Compagnies 
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étant à quarante ^ depuis la Pafx^, Sc 

celles des Grenadiers» a ^arantc-cin^ 

cette réflexion n'a pas lieu; & I^^Pj- 

quet doit être compoTé du même 

nombre d'hommes > comme ci-de-r 

yant. 

Les files des Grenjadiers & rfu Pî^ 

auet, ne doivent pas être comptées 
ans le nombre de celles du Batail- 
lon qui fervent à le divifery parce que 
ces pelotons font fou ventdéuchés, de 
qu'ils font tous les mouvemens fépa* 
rémenti excepté lorfque le Batailfoi» 
refte entier. 

A la guerre > on né doit point s'atta^ 
cher à Êiire les diyiiâons exactement 
égales ^ mais bien à rompre par un 
nombre de G^mpagnîes^ qui donne 
au Bataillon en colomne un terreiik 
jégal ou peu diffîrent de celui qu'il oc<* 
cupoit en bataille. 

VL La pofitîon régulière d'une 
Troupe, c'en d'avoir le dos au Campi 
à la rivière » aux bois , ai^ murailles 
d'une Ville » ou aux cazernes , fuivani 
qu'elle cft près de ces diflFérens en- 
droits : fur une place, elle doit Êûre 
face au corps de garde. Se à foa dé- 
faut àrHotel de Ville : la fituation du 
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ttrreîn oblige fouvênt de fortir de ces 
régies : en campagne ^ il faut toujours 
feire face à rcnnemî. 

Lotique pour revue ou autre occa-»' 
fion femblable , on doit mettre une' 
Troupe en bataille fur un glacis » 
on place les rangs en amphithéâtre , 
de £içon que k dernier fbit le plus 
élevé. 

Si le Jterrein quoique inégaf eft tef 
qu'on ne puifTe ainfî difpofer la Trou-* 
pe , il faut augmentef ou diminuer la 
diflance ordinaire des rangs, en forte 
que le plus bas du terrein Ce trouve 
entre eux.. ' 

On en kloitufer demême , lotC^ 
qu'elle efl en haie par Compagnie. 

A-F^gard de Tavantage de îa Trou- 
pe tiré d'elle-même, if faut cpmpo- 
R»r le-^p^emier rang de chaque Com^ 
pagnie des plus élevés d'entre les Sol-' 
dàts âgés y ou portant môufïaches : I« 
dernier , des plus élevés d'entre les 
jeunes^ Se les autres^ de ce quil fa 
clepiasbeau« 

Si les Soldats doivent être placés 
fmvant le can^ qu'ils tiennent de leai 
Compagnie^ il îs^ut autant que le ter^- 
rein le permet , les éloigner l'un de 
- TW/. z . 
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Tautre de plus d'un pas, afin qu^on ne 
fafle pas. facilement la comparaifon 
d'un petit Soldat avec un fort g^rand , 
i|ue 1 ancienneté rend quelquefois fon 
Roifîn, 

Lorfqu'il eft queftîoh d'aller à Ten-f 
ncmi, ondok former le premier Se te 
dernier rang des plus léraves Soldats , 
Se les autres de ceux qui le font moins^ 
ffç da çetax qu'on ne coaiiok pas en* 

VHv Les Troupes fous les armes; 
é>nt des mouvemens de pied ferme, âç 
Rn marchante 

On appelle mouvement de pied 
ftrmc , celui c^iie lé Soldat riait fans 
quitter fon terrtin , -foit pour Ic^îhan^ 

gement d'afpeâ , ou pour le teiame- 
lent des armes, v, ? -.. 

. Il fe i^ic eo un , ou en plufieim 
temps, :. '. ^' ■ 

Il £3 fait en plufiours » loc^qe^iç 
fiiâl, les bras ou les jambes, doiveM 
faSe^ dans dîvierfes finuations:, potat 
parvenir à celle qui a été orclpcki&cc > 
{es ttomps dotvent 'êtis bien ^aeés , 
& chaque panûs du monvesient biéti^ 
Mimée ^ ç^t&^fMiiitf faite weçrij^ 
gité. 
Pw» Içs iDouyçroçns de |iiedlbç- 



D E I.*A R T Ml t î T A I R K. ^^ 

we qui cktgent le déplacctnerit d^btS 
pied , la gauche dôk tôûfbtes reftci^ 
dans ia pmce : pouf l^ changénVetitf 
tJ'afpcft, le corps toutee^fur le tatpiif 
gauche. - 

Les niouremens en marcbàftt fe 
font en fe portant eh avant , où érf 
tournant fiif fôn ai{e. 

Lts Soldats de chaque rang dd^» 
Tent partir du pted gauche pour mar-f 
cher en avant , è moins qu'ils n'aîentf 
les armes, préfentées : en ce cas , liai 
partent du droit, parcç qu'alors^ ireflt 
en aftiere $ ils doivent maàrcher lente- 
ment^ & réglejr le mouvement délai 
inarche , de mabiére que les mêmes 
pieds tbient à chaque pas, eh avanc oi^ 
en arrière» 

La démarche doit venir principale-^ 
inent de la h»iche , en forte que le 
genou plie bien peu , Se feulementf 
lorfque le Soldât lève le pied pour lo 
porter en avant ; le mouvement nata. 
rd demande ^ue la main droite ^f 
pQcte avec le pied gauche. ^ 

Les moiivemcns qiiî fe font en tour-* 
Dant fur une aile, font appelles quarts 
4c convcffion. 

Lorfqu'on veut faire ^ un (jpart de 

• ' ' Zij • • ■ • 
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converfion , fur l'aile droîtie d'un Bà« 
(Caillon ou d'une divifion, c'e(l-à-dire ^ 

Êour porter le firont d'un Bataillon fur 
L li^n^ de fon aile droite ^ ou biea 
celui de chaque divifion fur la ligne 
de la fienne , on avertit le premier 
$6ldat de cet(e aile de BataiÛon ou 
dediviûon, defoûtenir^ & le dernier 
àc l'autre» de marcher. - 
, Soutenir y c'efl à mefure que le rang 
marche tourner feulement fur le talon 

giucbe , vers l'endroit marqué par le 
ommandant 

Le point ou Iç Solà^t tourne , «'ap«; 
pellç le pivot. 

Marcher, ç'eft, en fe portant vers 
l'endroit ordonné, régler fes pas do 
^çon que le rang forme toujours uqç 
ligne ^oitc. ^ , 

Qupiqu*on n'avertifle que le dcr*i 
pier Soldat de l'aile , qui ne foûtienfi 
pas ^ de marcher ^ néanmoins tous 
ipeux du rang doivent s'ébranler au 
çpmmapdçmenf , ^ à proportion des 
pas qu'ils ont à laire pour être toû<« 
fours itllignés entre eiii , ayant l'œil 
Uirrailç qui foûtîént plus fouventquQ 
fur Pautre^ afin de iq régler fur eue, 
i9c dç tourner fans s'éloigne;: du piyof 



; On M doit point aflbjettir les Soh 
dats àpanir da pied gauche potif £sU'^ 
re les quarts de conVerfîoD i lemotH 
vement naturel de ceux qui doivent 
marcher 3 les hit toujours partir da 
pied qui eft le plus éloigné du pi^ 
Vot $ creft ce qu'on doit leur deman^^ 
der- 

On fait les quarts de converlïon a 
rangs ferrés & à rangs ouverts $ il faut 
accpi^tumer les Soldats à les Eure len« 
temeot : une marche précipitée peut à 
la guerre donner occafion à de mau<« 
yaife^ manoeuvres. 

Dans les quarts de converlïon^ tous 
les rangs tournent enfemblcfans cban^ 
ger la diflance qu'ils avoient entre 
eux de pied ferme : Taile du premier 
foûtient feuler lereûe de cette file fe 
porte un peu vers l'autre aile en mar- 
chant, afin d'être toujours aligné fuc 
fon Chef. 

Ceux à langs ouverts font peu uû^ 
les 9 quelcjuetois impradquables , & 
toujours de très-difficile exécution s 
aùffi eil-il rare qu'on y exerce le^ 
.Troupes. 

Quoiqu'on ait dît que les Soldat» 
doivent fentir le coude l'un de Tautt^ 
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ït$ ftiierts iile coaT/Cciton loient hits 
fmvi défunktfi» il c& pitfi]ue >ÎRipoi&-» 
i>le que Idi Sofdats nt fe fcroem uit 
peu sim c|u» ée régtê fiar Pcodopit 
vKirs mioel âb toam^nt ^dcft xm «nom^ 
âoe ktemtMéoiebt qm xle Voqnir 
trop : quand te iront du rang on idu 
Bataâloft outt tourne tR Ibrt étendu » 
il cft néccittire que les Soldats o(ifer# 
ivent pmdant les pcemiers fas^ cjtiei 
«nouvetoent 3s doiveot peeodre pour 
étce alignés > afin de k conferfer peiH 
dant tout le temps ,du quart de can« 
irerfion c le Soldat de l^ile qui mar- 
che y doît> plus que tous tes autres ^ 
garder cette iîgaltté de nsouv^ment : 
tous doivent avoir attention à maîn« 
tenir toûjouss ïss eoades daos le 

Outre les (juaits de comverfîon par 
^ Bataillon entier , & par divifiou en^ 
ciere , on en Bût par rang entier & par 
portion de rang : les derniers fp £ona 
par chaque portion d^ rang en même 
temps i ték fi>nc les quans de convèr^ 
lion des Compagnies en hâte » lor^ 
qu'elles fe inettçnt en bataille , & ceux 
oes Compagnies en. I>at9ille , lorfi^'dt* 
les fe ndpaiîttent en haie» 



Lès quarts de converlîon par rang} 
cThtief fe font fticceffivément : tels fonC 
ceux de chaaiie rang d'uhe Troupe 
en colomne, i6rfqu*ene tourne fîiruno 
de fes ailes : dans ce cas, le rang quî 
feît fbn quart dfi tonverfionf, tfy doitJ 

{)as mettre plus iiï moins de temps que 
e rang fuîvant en mét^ pourafrivei? 
"fur le même terreîn, afin d'y faire auffi 
leûcn; le plus ou je moins cb^nge^ 
roit la diftance ordinaire des rangs ^ 
ou bien la colonine feroîtôblîfféê de 
'ralentix ou redoubler fon pas i ruft Si 
i'auire eiï contraire aux principes ci- 
devant établis. Suivant les mêittes^ 
chaque Soldat joignant le coudé de 
fon voifin occupe vingt-deux ou 
vîçgt -trois pouces de terréin j celui 
qui eft à Huit pieds' du pivot, en paiî- 
court treize ou environ, c'eft-à-diré , 
la valeur de la dillance d'un rang à 
Fautre, par le quart de cercle qu'A 
décrit pour faire fon quart de conver- 
fioa : le cinduiéme Soldat de Taile 
Jqui foôtîent efr à huit pieds du pivot; 
il doit donc çn tournant marcher d*un 
pas égal à celui de la Golomne, ic 
tous les autres régler le leur, de for- 
te qu'ils foîeût toujours alignés avec 
lui 

ZiUj 



II s'^enfuit de-là quelles rangs d^ui» 
colomne.ne çlolvent pas avoir poqr 
Pégalitc du mouvement &• ides diftaa- 
ces plus de Quatorze ou quinze files , 

t)arce gu'à ce nombre Te Soldat de 
'aile QUI niarche ^.feit pendant fe 
quart ae converfion deux fois plus de 
pas, que celui. qui ne change point te 
«en i une marche plus précipitée }Ct- 
teroît le rang tfans le défordre. 

II peut arriver que le tiriquîcme 
^Soldat dç Faile qui fôûtient^ changis 
fon pas pendant le quart de conveç- 
iÎQn ; d'ailleurs » il convient d'accou- 
tumer les Soldats à ne point s'arre- 
fer , maiis bien à tourner alignés, quel- 
que, étendu que foit le tront des 
jangs ; il faut donc les avertir qup 
lorlqjtie le rang ^ dont ils font, efî voî- 
fin de celui qui tourne , îts doivent 
toujours marcher également , fan^ 
s'auacher à la diftance , 8c faire leur 
quart de converfion , de même que 
s ils étoient alors le fécond d^une di- 
yifion à rangs ferrés : ppur cet effet , 
Taile qui devroit foûteiîir , ft porte 
un peu vers Tautre en touVnant ;. celle 
qui marche ne ferre la diftancc qu'au- 
tant qu'il eft néceflaire, pourvue le 
rang loit droit : lorfque le* point de 



^nîfètûôn éft vuide ,. fé SoWat' de 
TaUe!qm dêvohi foûtemr , J'occupe 
jtifqo^ ce (fût le qaart de converfion 
%>it &it 5 pmic^lôrs ce Tflrag'dottbleï le 
'pas , afin de reffçrreé la dtftance qu'it 
^ IafflS£ trop gratfde entre le pn^ëdent 
&|ui^ pendant le temps du quart de 

#h4K0 fe: fett du terme de ^tt4n àf 
cmwerfim ^ &[i ÙhSaxsi ïc^ coinmande- 
mdns , que pour ceux . par Bataillon > 
ou par dmnoii entière : fonvent mê- 
me i£a^ivé que pônr ceux par divî- 
/ron i 'on emploie les conimaôdemen^ 
-de r&mpek. ; ou formeJi le Bataillon , fet- 
4bn qu6 le' mouvement vers les ailes 
tend à l'une ou à l'autre de ces opérar 
tîons. 

• Les quarts de converfion par rang 
entier, fe font en afvertiflant une aile 
jAxx premier rang de la colomne de 
foûtenir , & Tautre de marcher , 
lorfqu'il eft.fur le point de conver- 
fion.* ... 

Ceux pour fe metûre.en bataille » ou 
pour border lia. haie, fe font^i com- 
mandement de far quatre , ou bien 
fa*i tiers\ par eptan l &cr'ttr Conifa^ 
gnie y fermer ws Témgx , OU tarder, lé 
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fait xm quart de cosxwetûon^ fuïvaul 
Içs roulemens^qm ont précédé. 

Lprfque avant de battre U msrche ; 
les Tambours donnent Indt <oupi éi 
baguent ^ le Batailbn ib roo^t par 
àemi'^rang : s'ils h^eo. donnent que^n^ 
trt , il fe rompt par qHort de rmg^ 

Il (e rompt par iem-^Hon de rang 9 
lorfqu'ils en donnent denx : par Corn»- 
fAffniey s'ils n?en donnent quW ,- & 
toujoQrs en tournant fur l'aHe que les 
loulemens défignent. 

Ces coups cfoivent être Batttfs dr£. 
ttnâcment par cinq ou iix Tambours^ 
que le Major prena avec foi pour ces 
batteries. 

S'ils battent anx champs , fans avoir 
a^iparavant fait aucun roulement » le 
Bataillon marche en avant» 

S'ils donnent deux eoHps de rapfel^ 
\ts rangs fe ferrent, le premier refte 
ferme ; en pareil cas > chaque divi* 
£on fart la même chofç en colonie 
ne. 

Pour \t% . demi^tours à droite ^^, les 
Tambours battent U retraite ^ en re-? 
tranchant les roulemens, s'il 7 en a 
qui la précédent ; ils donnent Ce qu'ils 
appellent un coup d^M^ didindemeot 
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battu pour les a dmie^ & deux pour 
les a gsuche* 

, Après les deux coups de rappel^ Us 
cPHps d4fuhUs^ Se U retraite y lis doi- 
vent donner un coup de baguette 
iervant de lignai à la Troupe poux 
partir. 

. Quelques mouvemens (ju'un Batail- 
lon doive &ire fuivant les batteries , il 
Êiut qu'elles foient annoncées par un 
coup de baipette, afin d'7 rendre le 
Soldat attentif. 

. Lorfque le Bataillon efl: rompu pat 
des divifions trop peu étendues, pf>\\t. 
que dans le terrein iqu'elie^ PÇCU-* 
poient chacune pui0e doqner à ;fes 
rangs la diflance prefcrite , le Tam«- 
bout des Grenadiers bat tfeul a$^ 
ch/tf»pSy fi l'on doit marcher en avant; 
ceux de la première dîvifioiî ne bat* 
tent point , que les can^s epire Jef^ 
quels ils doivent étrp piacés..n'aient. 
leurdiftance itn.Q^x^s^ le preniieic 
rang de chaque divifion ne doit fe 
mettre en marche qu^avec le dçrpie^ 
4e celle qui la précède : en oHjtervâniB 
de fe rapprocher infenfiblement à la 
àiftance ordinaire ; les Tambours des 
divifions où il doit y en avoir, en uTeiU 
CQOime ceux de la première. 
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eas de la revue du Commiflaire des 

.Guerres. 

Les rangs marqués «rOfficier Ma- 
jor Élit le coiéinandeinent de à Umte^ 
fMT tfUétrt on, psr- cinquième.^ &c. it. 
ComfAgme » fêrmtK, vos vMngs « • • . mar^ 
che • • • • 

Auffi-tôt que les rangs, Xont for- 
més , le Seigent de la Commandante 
compte les fifes db premier;: il en ao- 
cufe le nombre âtiMafor^ aiiifi que 
celui des files des Grenadiers & du Pi- 

3uet;'il ne doit {ias les comprendre 
ans le compte de icièUes.dii.QDfps da 
Bataillon. v :;^q :i i/ ^ • 

: (Pendant ce tem{)s^ le. .Major failL 
ferrer les fan^ ,; quand ' même . la 
iTroupe dcvroit: nefter fiir ce.tcrrein j 
parce^oufiJos; Compiagoios ^.pôtiyantiL 
avoir, cnaçune uh nombre. inégal de: 
fà&s\^ les dèrhiecs rangs ne font: ni aU« 
gnés, éiiaurerttj^alcfmend 
; Xoxlquolla d^mëte Compagnie- n'a 
pas fes files complâttes , il raut néceCi 
mremfioi^ que; <|îue^uc qa^g .dt} JSasaiU 
Ion ne foit pas du nombre des autres : 
dai» ce cas » le premier doit être le 
plus .nombreux > & enfuite le dernier , 
m fortt gue ceux pluSvVQiitos du idet>-.. 

. nicî 
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fher foîent ks plus foîbles v on laiffer 
ce vuidc daxïs ràvant-demfer(5 file 5 
c'eft de-là qu'on tire pour remplacer 
les Soldats y s'il en tombe malades 
fous les armes, ou pour conijplettec 
les files , fi quelque Sergent s'eff trom* - 
pé dans le compte de celles de fk 
Compargnie. 

L'inégalité deff dîvifîbnff fe régfe de 
même ^ & fuivant ce principe y un© 
Troupe devant marcher par quatre 
hommes de front, sllya des lurnu* 
méraîres , on marque par trois , le» 
rangs les plus voifîns du dernier.. 

Le Soldat qui quitte h, place pour 
Jefcendte ou monter à une autre ^ 

Su'il doie occuper dans le même rang, 
>rt p^t demi'tem' k^iùrme Se cn-^ttiete ^ 
lorfqu'il quitte fon rang pour allet 
d?ins un autre , il pafle diams l'inter-r 
Talle dto la- file , dont H étoit , &nl^ 
eroifer perfonne , jufqu'à ce qu'il fbif 
derrière le rang dans lequel 11 doit ea^ 
irer. 

Lori^ue les rangs font ferrés , fe 
Jblajor fait marquer le front du Batail- 
lon pzi^demi'-raitg', fzr^wart de rang Se 
par iemuau^rt de rang^ fuivant le nonp- 
^re des ftles que le Sisrgent lui a d)^ 
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claré r «n Sergent de la droite marque^ 
le premier demi-rang & retourne k 
fon pofte ; le Sergent de la Compa- 

Suie du ceptre r ^^ pl^ce enfuite de lar 
ermpfe gîe de ce premier 4emi^rang^ 
afin d'être àia dtoita de b première 
du d(^er > & <;eux ^uî doivent refier 
aux quarts & demi^-quarts de rangs le9^ 
«marquent euxnnèines; de cette ma- 
licffe^ lès divifion^ font plutôt &ites^ 
^ue U>r^'ua fe^ <en mêlé , Se cba* 
que Sergeot cponpiâ^nt la qualité de 
la iieane^ ne manoeuvre 4iiveç elle fé- 
parement de$ autres^ , qiae lorfquc le- 
coannafidement )c demandé. 

JLes files dçs Serjgeos dpivent être^ 
çomplettf s 4 tous lès quarts , pourvu 
toutefois ^u'il Y ^^ ^^ encore aflfez ^ 
pour garnk le pren?ier rang de chaque 
filemi^qu^rt r ceux des C^enadiers & 
dti Piquet « fe plaœqt ^ la droite de 
leur premictr nng r & à la gauche de 
leiiir d^rni^r i^ ç'w dans cet ordre que 
fe remettent les Sergens des divisons ^ 
Jarfque le SmiiU1q£l 4oit £ç rompre par 
Compagnie 

Lorfqjj'une Troupe eff en bataille ^ 
fejs Capitaines^ les Lieutenans & les 
£$yus-Lieuoenans £e placent à difbince 
^g^^'c: leutre eux au front du !^atailip^> 
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les Lieutenans & Sous-Lieutenans font 
un rang à un grand pas en- avant des 
Soldats ; les Capitaines en forment ua 
autre à un pas plus avant , c'e(l-à- 
dire , à deux des Soldats : les Enfei^ 
gnes avec leurs Drapeaux devant la 
Compagnie du centre y entre eux à utt^ 
pas de diftance , fur l'alignement des 
Lieutenant y fans être féparés par eux ^ 
ni mafc^ués par les Capitaines^ 

Celui qui commande le Bataillon ^ 
k place^ , du centre , un pas pius> 
avancé que les Capitaines t chacun^ 
cîans cette diftance au premier rang; ^ 
des Soldats , doit fe maintenir à hau«^ 
teur de la file^ devant ou entre la« 
quelle il £b trouve pofté^foit qu'onles 
(Tuvre ou qu'on les ferre^ 

Les Tambours {c placent par égale 

fortion, aHr-delà des Grenadiers ôç dut 
ique&a. ^^^ Talignement du premier 
rang : ils remplîUent l'intervalle des 
Bataillons, loriqu'il y en a ^us d'un r 
cQt mtervalle e(l ordmaicemeat da 
^inze pas- / 

Les^ Officfefs reffent à Ta tête des 
€!ompagnies auxquelles ils font atta* 
chés , toutes les fois ^^elJes font par 
quatre Soldats de front, mrtoiU; au^ 
Ire nombre ^ cpit a'en; donne pas vm 
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égal Je rang dans chaque Compagmer 
du Bataillon , foit en colbmne, ou ea' 
bataille : lorfqu^ils font aihû placés ^ 
les Tambours refteiit entré le fécond 
êc le troifiéme rang de là leur.. 

Lçs divifions marquées, It Major 
ftiit ouvrir les files fur celle des deuxj 
ailes où il refte plus de teriein 5 iorC- 

aue la Troupe doïtfe porter ailleurs „ 
la met en colomne par telle divi- 
„ lion que le Commandant aura ordon^ 
né : u elle doit marcher en colomne. 
renverfée , avant de la rompre , il' 
commande demi-t^ur k droite ^ parce 

aue la colomne renverfée doit Têtre 
e rangs comme de Compagnies, en. 
ibrte que par un demi-tvur à droitt , elle 
& trouve dans Tordre naturel. 

Lorfqu'elle eft fur le champ de ba- 
taille , le Sergent qui eft au premier 
rang^ de chaque divifion fe détache :: 
rOfficièr Major marque avec, eux le 
terrcih que doit occuper le front du. 
Bataillon \ il aligne leurs ballebardes: 
ftir le point de vue qu'il a pris, en- 
laiûant entre chax:une moitié de pa^ 
plus que là divifion qui doit f être, 
placée n'a- dfe files r Ibrfque les divi- 
fions ont leur premier rang: à hau- 
teur ;(, & j oignant le courfc des. 5ergensi 
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^î marquant le terrein ,. il ^cotnmant 
de au ion du Tambour ou à la voix ,; 
à ganehe par divifion^fy^e^Jg BataiU 

Ion • •. ». «^ ffMTCkt m m» •' 9' ' • ' 

Alors ciiaquç Sergent de Taligtiç^, 
ment fert de pivot à fa divifion v eU^ 
vient 3.faûi s'o^v^!f ,, dreffcr fbn^ pre- 
mier rang fuc les Sergens qui m^ff[^^ 
celui de tout<^l% Troupe, «^îlI* j r 

Toutes les fois qu'on met lesXfou^ 
pes en bataille , lès Tambours battent^ 
k Drapeau , excepté lorfque les Conw 
pagniea en haie le rompent ppur for- 
mer des rangs* 

La Troupe étant en bataille ^ le; 
Major fait le commandement de ^^ 
droite ou à gauche par divifion ouvrez, vos: 
files • . • . marche . .. -. . Il Indique le 
point où Taile oui a*a point de Sçr- 
gent au-delàd'elle,.doit s'arrêter; il a. 
loin de faire redceflér les Soldats du* 
prunier rang qui ne feroient pas biea 
alignés;: il commande enfuite àdrfU 
te , afin- de difpofer les langi à pren^ 
dre leurs diflances,. qu'il fait marquée: 
par les Sergensqui y font auachés : il 
avertit ceux du fécond rang de mefu- 
1er deux fois la longueur de leuc hal- 
lebarde ,; à commencer du> bôi^.de» 
talons du Sergent qui elt aù.£fémieci; 
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ceux du troHîémc prennent Fa même 
diftsmcë , en partant du point de Fali- 

Snen^ent du focond ran^ Se ceux de» 
erniçr , de même enfuite du troifîé- 
irie : pendant ce temps^^ FOfficier Ma- 
jor pafle à une des «iles du Bataillon ^ 
afindevoh fi les Serons de chaque 
mHjf ^nt alignés entre eux- : pour e» 
jug^ecainfî oue rfe touf^^^îgnement de 
SoMat, il dcrit Ie$ regarder de profit 
par devant , par derrière , & même 
aux formes de chapeaux ,- autant qu'if 
peut les découvrir : !e Soldat doit rc- 
Ç9tder Tépaule de fon voifin pour jr 
aligner les fiennes ;; les Sengens qui 
fcnt au premier rang y avertiflcnt ceux 
dçs autre9 qui ne font pas bie» en fi- 
le y lorfque les aHgnemens font mar» 
^ués^ 8c tes files des Sergens drefSf es ^ 
en fait prendre dc$ difianees aux der* 
lîiers rangs par le commandement de 

Pour ouvrir fe^ rangs, celui qui fe 
trouve en tête part feul «u comman<- 
Cément j te rang fuiVant ne j^art que 
lorfqu'il a entre foi & celui qui eff en 
snarçhe 1^ dîftance ordonnée^ & ainfî 
de? aufres- 

• ta même chofc s'bbfcrvc pour ous- 
jrrîclcj fîtes,. 
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Après que tes Soldats ont ouvert 
leurs files ^ & pendant qu'ils 's'apprê- 
tent à ouvrir les rangs ^ le Comman^ 
dant fait hkt aux Of£:iers te ËUut de 
FEfponton de pied femne y afin que 
Ces aâions particulières aux uns âc 
aux autres ,. ne prentieat rien fur le 
temos oàils dotvent opérer enfembler 
les Officiers ^t k lâiut ep msuchant^ 
fcrfque la Trotspe Veft remife en co^ 
lomne êc que lie Commandant les ene^> 
&it avertie 

A me&re qoe- les Soldats arrivent 
dans leur alignement ^ chaque Ser* 
gent prend garde à ce que les deux 
qui fe trouvent i fes cétés ^ aient leurs^ 
épaules bien alignées fur les jfienpes i: 
il defeend eofime le leng du fang de 
fit diviUon r aSh <^ le orellêr (ur ce»^ 
deux Soldats ; aprè» q^^i il leccMune 
fTomptement à k>b pofta t les Sergens 
Gu premier rang en ufent de même ^ 
loriqu'ik s*apperçoivent que ie leui 
n'eft pas aligné ;^c^eft alors qm'ils doi^ 
irem Mgagner la dioioe de leqrs xliviW 
4ons , s'ils en ont éoé déplacés. 

Lotfque les rangs ent leur diffance^ 
le Major commande à toute 1^ Trour 
pe dâffn uur adroite ». •> .^ 

Çhaqjiç Soldait <ka derniers rat^ » 
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doit alors avoir atXfcotion de fe dreâer 
fur le Chef de fa^ file y pour cet effet , 
celui du fécond ran^ regarde quelle 
diflance foin Chef, qui eS au premier; 
a entre fes voifias ,. & prend la même 
entre les Cens*: celui du troifieme. fe 
régie avec même attentiop fur le fe^ 
cond ,. & le Soldat du dernier fur le 
troifiéme : pour être fur que ceUr s'exé- 
cute • les Sergens du premier rang oix 
ks Officters te portent quatre ou cinq 
pas en avant de ce rang j parce qu'on 
|uge de cette diflanc»^*mieux que de 
plus près y^ fi ks Soldats du derniec 
rang doivent fe jetter fiir leur droite , 
ou lur leur gauche , pour que les files 
coupeot les rangs en droite ligne » & 
qu'on &it plus aîiément appeicevoir à 
ceux qui font mal alignés , de qjael cô- 
té ils doivent gagner terrein. 

Tous les Tambours appellent pour 
Fexercice quand il eft ordonné ; trois 
de chaque aile marchent foixante pas 
devant euxj ils font enfuite face au 
Major qui eft au centce de bataille ; le 
Major doit marquer avec un mou-* 
choir blanc ^ ou ai^re fi^pal , les coups 
de baguette qu'ils doivent donner 
pour chaque commandement de 
It^çxQC^ Wrfqu'on Iç fait au fon. dît 

Jàmbow? 



t)B l'Art Militaire. 2'ggr 
Tambour : (i la Troupe n'eft que d*un 
Bataillon , ils font mieux au centre , 
deux pas en arriece du Major ; on ne 
les met aux ailes dans un front de ba«' 
taille bien étendu j que parce que le 
fon arrive à cinquante pas plutôt qu'à 
une diftance bien plus éloignée , Se 
qu'il eft néceffaire que la Tfoupe en- 
tière exécute en même temps ; les 
Tambours qui font reftés fur l'aligne- 
ment du premier rang font demi'tûHrà 
droite , & vont fe porter fur celui du 
dernier, où ik occupent le même ter- 
rein à diftance égale ; ils font face 
comme les Soldats, fans attendre au- 
cun commandement , afin de ceffet 
débattre, ainfique ceux qui font en 
arant , au fignal qu'ils verront faire au 
Major. 

Au rafftl qu'ils font après l'Exer- 
cice, tous reprdtanent leurs portes, 
excepté ceux qui doivent refter pour 
les évolutions. 

Avant que le Major faffe appeller 
pour l'Exercice , il dit à haute voix : 
Aieffieurs , le Bataillon va faire l*Exer^ 
€i€e : lorfque les Tambours appellent^ 
les Sergens qui font au premier rang 
marchent foixante-iix pas en avant j ils 

TmcL Bb 
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font retirer tout ce qui peut cmbaf- 
rafler la liçn^ dans cette étendue ; 
ceux des Grenadiers & du Piquet fe 
portent à quatre pas au-delà de Paile 
an rang auquel ils font attachés : en 
inème temps les Sergens qui font aux 
autres rangs & tous Tes OÀîciers font 
: 4emi'tûur a drahe ; chacun d'cuic ^aife 

par ^intervalle de la file devant la^ 

auellc il fe trouve : on obferve de 
éborder les rangs des Soldats toû* 
i Jours alignas ^veç ceux du rang dont 

fon efl ; Tes Sergens vont fe pofter à 
quatre pas des Soldats , & celui de 
chaque quart de rang, qui a débouché 
Je dernier , relie yis-à-^vijs fon inter^ 
valle ; les autres partagent également 
lie terrein {fe cette diviflon : Tes Lieu- 
tenans , Sous^-Lieutenaps ou En(èi«. 

fnes, feDortent à quatre pas au^del^ 
u rang pes i^ergens ^les Capitaines à 
fa même diilance de celle d^s Lieutçs* 
pans : dès quç les Sergens du preipiei: 
irang qui ont marché en avapt font 
larrivés , les Tambowr^ peflent d'ap* 
peller; en même temps tous le^ Ùm^ 
piers & Sergep/; fbpt dtmi^tùwr 4 
ftroite, 

Mf JLaM^çïwiq^e 4erExçrdcç^ 



Dt L'ÂRYMfLt TAIRE. IJf 

c^eft-à-dirc , les différentes fituations 
t)ù le corps & le fufil fe trouvent poitf 
le maniement des armes, ne peuvent 
<êrre expliqués que Tune après l'autre i 
mais Pexécurion de ce qui eft prefcrit 
pour chaque temps, doit êtte telle en* 
tre les parties agiflantes , qu'il fémble 
qu'un même reuort leur donne le mou^ 
vement,* 

XXL On fait cnlûîte de l'Exerdce 
les évolutions qui demandent que les 
£les & les rangs foient ouverts , afiâ' 
que les Soldats qui quittent leur ter« 
xein dans ces manoeuvres , puiffenç 
facilement le repi?endre , au moyea 
de Femprekite des talons gauches » 
que les mouvemens de rExercicc 
ont laiâfée &r le champ de ba- 
taille. 

Les inouvemens ouverts ne font 
point pratiquables devant l'Ennemi : 
xnait ils font aufli utiles que ceux de 
l'Exercice pour rradre Ic^ Soldats difr 

'^ Les commandemeiis d'Exercice, ou*a7oit 
4fomés M. D*H e'k i c o o xt , font ici re« 
tnacbés,' comme n'étant pli» cTu&ge parmi 
les Troupes. On trouvera au Thre fuivam , 
Je nourel Exe r cice établi parTOrdomiance du 
T« Mai 1750» 

3bij 
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pos , Se pour faciliter l'exécution dci 
pianœuvres que l'on peut faire à la 
guerre : les évolutions ferrées font 
peu différentes des ouvertes ; on n'en 
traitera pas'^féparément : toutes ces 
manœuvres ont du rapport entre 
elles s pn ne s'attachera pas à les 
ipettrc daps up prdre bien métbodi- 
que. 

Toutes les fois qu'une partie du 
Çataillon doit faire un mouvement , 
oui fans obliger l'autre à rien » change 
l a&eâ corpmun à toute la Troupe , 
si raut par un à droite^ par un à gsa^ 
fh r ou par un demi^our à droite , pla- 
cer tout le Bataillon dans l'afpdfl oh 
.devra être cette partie pour faire le 
inpuvement , révolution a plus de 
grâces: les défauts q^ui pourroient fe 
trouver dans l'exécution > font moins 
fenfibles aux yeux des Spe^ateurs; la- 
iTrogpe pajTe, fi on Iç juge à propos , 
à^ijne autrjp manoeuvre fans êtreobliT- 
gée de revenir dans fon premier af-/ 
peft : au furplus , cette précaution 
jend faciles des mouyemens.qui feC 
rpient impoffibles fans clic ; c'eft 
pourquoi s'il eil queftion de feire fer^ 
let les rangs furie dernier, on n'aver-» 



avoir commandé à tous demi-tour 4( 
droite : de même pour ferrer les files ^ 
la Troupe emiefe faît face ver» Fen:-» 
droit fui- lequel elfe dcfit fe ferrer^ 
àvàrit que la file cjui lïe doit bougée 
en ait été avertie 5 & encore ^ lorfqua 
par un démi-^our k droite , on Veut faire 
reprendre le rang aux Soldats qui eft 
doublant dans un aun^ en ont feiïé 
les files : on fait ce commandement à 
ceux qui n'ont bougé , comme à ceux 
qui Ont doublé , au moyen de quoi 
Pexécutiùn en eft poffible y & tout aut 
contraire s'il n'y avoit que les SoU 
dats qui dcvfdient reprejidre leur 
rang , qui agiffènt dans ce demi-^our à 
droite. 1 

Lorfqu'un ittéme commaùdcmenc 
oblige à deux niouVemensdiflFérens, la 
Troupe avertie lâ première , doit faire 
le premier mouvement défigné j pac 
exemple , je parle au fremier demi^rang 
& OH dernier • . . . ^ gauche & k droi" 
te , ferreTi vos fUs ... • Le premicE 
dcmMitnghk k gauche y & le demiec 
i droite : mais it eft plus court Se plus / 
clair de Commander ainfi fans aver- 
tiflement , prender demi-rang k gMche 
& dernier demi-rsMg k droite , ferre:ii vas 
jnes • • • • iHOTchc • •• • • 

BbUj 



Toutes les fois que les Troupes 
p^oot Eût qu'an i dtMe ou qu'un k 
g^ehe f ou bien l'un & l'autre par 
^enu*rang ^ le commandement de face 
étU vêix^ eft ie plus intelligible pour 
tes faire remettre , bien entendu qu'eti 
ce cas roncier Major fera dans l'afl 
pcft oppoC^ à celui où il veut qu'elles^ 
feviennent:; c'eft auffi de ces termes 
qu'il doit fe fervij^ lorfaue cpptre la 
règle H eft en dehors a'un Bataillon 
t^uéy Apni \\ veut préfenter toutes^ 
les feces daas.le même aipeâ, afii:i de 
k faire marcher. 

Quoiqu'un demi^wr 4t . droite , Ou 
tout autre mouvement» qui met une 
.Troupe dans Tafpea oppofé à celui 
de & Memkjre pcfition » change fes 
trtes, les raftgs & fes divifions ; toute- 
fois il faut fcur parler » ^Qmu^e fi elle 
étoit en bataille dans foia premier aC^ 
peft , afin d'éviter les ambiguïtés. 

Toutes les foiï qq'çntrç demi-tAur h 
. itoitt , ou 41 droitt y. OU afduche ,^ & n^ 
mette^c^aus , il fe trouve un ou plu-* 
£eurs commandem^ens > il ne faut 
point fe fervir de cel^ai de umettez-^ 
vous i mais bien des termes pkis figni-^ 
ficatifi de demi*<9Hr }k droite ,. À^géuche^ 
éJroitty OMfdccàlétiVçi^ ; on.nc do^i 



ÎBtnpfoyefles commandemens de démi^ 
tour i g4Hche , (jae dans eetfx de PExer-» 
crce, & jamais pour les évolutions^ 
afin d'ôter Téquivoque de dcmî^ Se <jue 
ce premier mot du commandement 
annonce toujours, hors l'Exercice^ urâ 
demi^tcur k droite. 

Pour la régularité dt% évoîutïoils f 
une Troupe ne doit jamais reprendre 
fen terrein, que par les mpuvemens^ 
Oppoles à ceux Qu'elle a fait pour le 
quittei: ; c'eff-à-aife , en £aifant faire 
au defnrer rang, ce qu'avoit fait le 
premier , & i gauche ce au'on avoit 
feit. à dmtc , bien entendu que ces 
mouvemens feront précédés d^n demi'* 
tûur k dmte , & qu'ils feront fuivis d'utï 
autre , Ic^fqu'elle n^*en aura point fai$ 
'pour quitter fon terrein. 

Mais comme dans les quart» de 
convêrlîon ^ une aile du dernier rang" 
foûtient, en remettant ainfi la divi-^ 
fion , tandis qu'elle s'efl rompue en> 
faifant foûtenir celle du premier ; il 
arrive que la Troupe percl néceflaire* 
ment en avant , 5c à raile fur laquelle 
elle a tourné d'abord , autant de ter-i^ 
rein qu'en occupoient fes dernier^ 
rangs avant l'évolution r c'^eft pouç» 

Bbuij 
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quoi ceux qui la voudroient remettre 
précifémént fur le même point, £e- 
roicnt avant le demûtour à droite, mar- 
. cher le dernier rang , jufques fur le 
terrein où étoit le premier : après îç 
quart de converfîon , le premier mar- 
cherbit encore juques fur celui où le 
dernier fe feroit arrêté : c'eft ainfî 
qu'pn remet ime divifion, qui a fait 
ieule un quart de converfion à rangs 
ferrés , pendant que le refle de la 
iTroupe eft demeuré en bataille. 
. XIIL Doubler les fîles , c^eft de 
deux n'en faire qu'une ; de quatre , 
deux ; de fix , trois , & ainfi de deiix 
en deux, depuis la première du Ba- 
taillon, jufqu'à la dernière^ à nombre 
pair. 

Les files paires doublent en avant , 
les impaires eh arrière par demi-tour k 
droite , à caufe du principe donné de 
partir du pied gauche. 

Chaque Soldat qui double marche 
trois pas, en fe portant un peu vers fa 
droite , afin d'être placé dans le milieu 
de rintervalle des rangs > & biea 
exaftement fur fon Chef ; celui du 
premier rang , lorfqu'il double en 
avant; & celui du dernier , lorfqu'il 
double cii arrière doit, avant de par- 
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tir , prendre fou point de vue , de 
forte qu'au trûiûéme pas fon pîcd 

fsujche foit fur k ligne de ceux de la 
le qu'il a à fa droite 5 c'cfl fur elle 
qu'il doit doubler : après le troificme 
pas , on ramené le pied droit fur la li- 
gne du gauche. 

Pour que chaque file fçache lorC 
qu'elle doit doubler, ouréfter de pied 
ferme , on avertit le Bataillon que de 
deux en deux files , une faffe demi-tour 
à droite » on le commande à la pre« 
miere feulement : ce détail indifpen- 
fable fe fait tandis que le Sergent de 
la Commandante compte les files du 
Bataillon : lorfque la Troupe eft en 
.cet état 5 on avertit avac^ de faire re* 
.mettre les Soldats qui ont fiskit demî^ 
tèttr à droite^ qu'au doublement des fi- 
les , ce feront eux qui doubleront en 
arrière ; que ceux qui n'ont bougé 
doubleront en avant. 

Voici Içs commandemens de cette 
évolution. Nombres pairs daubiez les fi- 
les •.. . marche • » • • y^ parle à toutes 
les files .... Demi-tour à droite . • • • 
jlux Soldats ^ui doivent reprendre leur 
file ... . marche . . • • Tandis que la 
Troupe eft dans cet afped, on fait le 
commandement de nombres impahas 



loit qu'on double les rangs ou qu^otf 
.les remette. 

Lorfque les rangs d'une Troupe es 
.colomne font obligés de fe rompre , à 
caufe du terrein qui fe rétrécit s il faut 
.toujours que ce fuit par monié; au 
lieu de faire relier^ fuivant Tufage, la 
moitié du rang qui eft vêts l'aile gau- 
che pour en former im au^deflbus ; il 
ed plus prompt 6c plus naturel de 
faire refter un quart ae droite , & un 
quart de gauche i le terrein ne niàn«* 
que qu'à l'égard de ceux qui font fur 
les ailes : ceux qui ne peuvent pafler 
de front reftent en arrière s ou mar- 
cbent en avant î il n'eÇ donc quefiios 
que de rendre l'adion uniforme, en 
accoutumant ceux qui dédoublent, à 
itgfter fans .rétrogradjer^ & à former 
enfuite entre eux un autre rang es 
marchant : lorfqu'ils doivent repren- 
dre leur rang 5 ils fçavent à quelle aile 
ils étoiçnt : ils s'y portent fans confu- 
ifion; cç. jqiLi^ ^arrive rarement, quand 
09 i^ompc par l^ moitié du raAg qui eft 
v^rs une aile» 

Loriqu^on dédouble les rangs , il 
faut les laiflbr à demi-cjjftanqe, c'eft- 
à-dire , qt^e ceux qui. quitteiit leur 
rang, doivent en former un autre au^ 



DE l'A^t Militai rk. 201 
ideflbus « en* prenant le milieu de rin- 
tervalle qui le trouvoic entre le leur 
& celui qui le fuivoit : £ Ton redç^ 
double les rangs , ainfi dédoublés , il 
fsiut que ceux qui forment de nou^' 
veaux rangs foient placés de même 
^ns l'incervalle des autres ; alors les 
diftances ne font plus que d'un petit . 
pas : au commandement de dêubUjt Us 
rmgs ... « chacun des derniers for- 
més gagné la droite & la gauche de 
celui qui eft devant kiî ; à l'autre com« 
mandement de redoublez les rangs . • • » 
tout ce qui a voit dédoublé & redér 
doubfé reprend la droite & la gauche 
du rang , dont il étoit forti au premiec^ 
commandement : alors chaque divi'« 
fion a Tes rangs & fes diflahces $ la 
colomn6 pendant tous ces^mouvemeniS 
n*a preffé ni ralenti fa marche. 

Il cft d'autant d.us néceffaire d'excr*. 
cer fouvent les. jTrqupes à cette ma* 
nœuvTQ., qu'èlleipêiit être très-avantar» : 
getife pendant là ;gtaerre , toutes Içs - 
fois qud dans le^. marches. d'Armées.^ ^ 
il fe trouve de^ ponts & antres paf&r 
ges qu'on ne fçauroit élargir. / 

On. Eût encolle doubler , ou pow^ 
mieux dire entrer, le quatrième lai^ 
àM$ Ifi^ trois fiQtipkis^ afin de oc pas 
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tre débordé* par une Troupe enne-^ 
mie , dont le frant feroU phis étendu , 
& lorfqu'opj^en veut décorder une, 
dont il feroit égal : cette manoeuvre 
n'eft pratiquable que dans les Exercî* 
ces I a la guerre, il vaut mieux être 
débordé <iue de courir rifque d'être 
enfoncé. 

F<»ir eue le Soldat hBk ce mou* 
vement lans confuiion Se pcompte* 
ment, lorfqu'il marche les rangj âc 
les files ferres , on Vj exerce à rangs ik 
des ouverts & de pied ferme* 

L'Officier Major doit fçavoir com-» 
bien de fois il y a trois dans chacun 
des quarts de rang de fon Bataillon « 
& combien la Compagnie de Cfann 
diers & le Piquet ont de files ; il 
avertit un Sergent de chaque diyifion 
de compter le dernier Soldat de fon 

Quatrième rang par le nombre par où 
doit commencçr»>pour que tout ce 
rang foît marqué ulterdàtiviement par 
mn , deux & tmi^ depuis la gauche du 
Bataillon jufau'à la droite ; le Sergent 
en marquant le Soldat doit letoiKhet 
de la main : au commandement de 
ijtMméme rang dôublcK. dans les trins frt* 
ffdtrs , . • . marehc .... chacun de 
ç^l^ marqués m^ matchaût en ^yvit 
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Se à la gauche de fa file , vient fe pla- 
cer dans le premier; en même temps 
chacun de ceux marqués destx hit à la 
gauche , fuit l'alignement de fan rang 
en defcendant vers Taiie gauche du 
Bataillon , jufqu'à l'endroit où a paflé 
fon voifin maroué pour le premiet 
rang, il va fe placer dans le lecond $ 
chacun de ceux marqués trais ^ fuit de. 
fiiême celui marqué deux , il entré 
ilans le troifiéme : pour remettre le 
rangi je parle à tousM • • • iemutaur k 
drnte • • . • A ceux qui daivem reprendre, 
leur rang « • • • marche • • • • chaque 
Soldat du cuatiiéme, remontant vers, 
la droite au Bataillon , va fe placer 
<lans la file Qu'il avoit quittée ; ceux 
qui fortent des troifiéme & fecond 
rangs font face enamvant, deniême' 
que le rang qulls qut^ent ; enfuite on. 
commmande à tous demi^mn à draif, 

Lorfqu'il eft queftion de £sitre ce: 
œouvanent à filés ferrées .« l'opératioa^ 
eft la même ; mais il faut que les» 
Soldats s^ouvrent fur les ailos tri mar-^ 
chant , afin que le quatrième rang, 
trouve à fe placer dans les au«- 
très , dont il apit augmenter Véiep^. 
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Pour s*oiivrir comme il convient 
en ce cas , TOfficier Major envoyé au* 
delà de chaque aile , environ à la 
fixiéme partie du terrein qu'occupe le 
front du Bataillon , Se cinq ou fix pas 
en avant du premier rang , un Sergent 
qui ftrt de point de vue pour Vouvrir 
éc fe former dans ces diftances : pour 
remettre le quatrième rang , i*Ofl6ciec 
Major replace les Sergens des ailes à 
fept ou huit pas en arrière du troifié- 
me ra(ng^ Se dans la première éten« 
due du front du Bataillon ; il friit à 
toute la Troupe le commandement de 
demùtcur à droite • ... Se âhx S4>ldati 

^ui doivent rtprendrt leur r^ng nuar* 

che . . . . alors les Soldats du quatriè- 
me débouchent comme il a été dit » 
de pied ferme en^fe refierrant fur le 
centre; les trois premiers rangs mar^ 
cfaent dès que le'aoifiëme a été dé- 
bordé par tous ceux qui avoient dou- 
blés; ils fe refleftènr dé niême : pat 
m demi^tpttr 4 droite . . . , la Troupe cft 
dans fon premier état: 

XV. Lotfou'on veut tranfpofer les 
files d'un Bataillon » c'eft-à-dire , 
pour porter les Grenadiers à la gauche 
fk le riquec à la droite en uanipofant, 

4q 
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de même les autres Compagnies ou 
divîfiôns , far» changer tes rangs , ' oa 
fait la contre- marche par rang r pouc 
£et é&ty après avoir fak pafTer une 
file de Sergens au-defius & joignanQ 
la première des Grenadiers^ & une 
au'deflbus &; jàîgnant ta dernière du 
Piquet, te Major commande ^rijmrr 
péir rang , faites ta contre-marche • • . » 
Toute la Troupe Êtrt alors à droite y Se 
au commandement de Marche^ * , j 
les Sergetis des ailes reftent fermes , lo 
premier Sofdat de chaque rai^ Êiit 
deux a droite^ en gagnant à chacun ua 
demi-pas de terrem, au lieu de tour- 
ner fur te talon : enfuite joignant te 
coude des Soldats qui montent. Se 
obfervant de marcher toujours à unt 
pas de Talîgnement $ it defcend ju& 
qu^à k hallebarde du Sergent de ht. 
gauclie : il y fait comme à l^tre deux 
K>is à droite , en gagnant te b(^d de 
f alignement perdu par les deux précét 
den^. 

Les autres Soldatsmarcfaetrt au mè^ 
ne commandement yjufqu^à ce qu'ils 
ibienc parvenus chacvm à taliallebarde 
du Sergentde l'aile droite de leur rangr 
its y font la même maadeuvre que Iç 

Tmeh C& 
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parle k- tomes les files • t* r Vemi-tokr k 
étroite • • . • jiux Soldat f qui doivent re^ 
fretfâre leur file • • . . f^arche » • . *. 

XIV. Doubkr les rangs ^ c'cfï de 
-d^ux n'en faire qu'Hun ; de qua- 
tre f deux , & ainli de tout nombre* 
pair. 

On Fes double de pied ferme & en: 
marchant. 

Pour les doubler de pied ferme ^ tes 
^les font ouvertes , ceux cçai doublent 
•le placent à la droite de leur Chef de 
file : te commandement cft aflez figni- 
ficatif pour faire entendre ce mouver 
ment lans autre explication r ^e Ur 
-premier &^te troifîéme rang ne bouge ..... 
fécond d/ quatrième doubler dans le pre^ 
ynier ^ dans le troifiéme .... mar^ 
che . J\ . Je parle à tous ..... Demi» 
tour à droite . . . . ^ ceux ifui doivent re^ 
prendre leur rang . • • • marche .... Je 
parle aux deux derniers rangs . . * . Demi' 
tour à droite .... Second & trmfie'me rang 
doubler, dans le premier & dans le ejUa'^ 
4riém$^ . . . marche • • • • Je parle i 
tous. . . . Demi-tour a droite ^. . . A ceux 
4^ui doivent reprendre leur rang ..... maY^ 
che ..... Premier & quatrième rang doU'^ 
Hf^ dans^ le fécond & dans k Uoijfci 
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me h • . • imfcbe . . . • Jepmit ktousi^..^ 
Demi'tûur h droite . . * . >f ceux qui doi^ 
"vem reprendre leur rang , ^ , . marche .... 
Deux derniers rangt^ . . ^ demi^tour k 
-droite . . • • 

Pour dôiibfer les rsmgs en mai*-^ 
<:bant , au tî«n de feîrc entrer chaque 
Soldat à fa droite de fonChef de file^ 
îl faut que moitié du fécond rang aille 
fc joindre àl'^iJe droite du premier , 
& mditié à Paile gauche ; de même le 
"dernier râng^ fw les ailes du troifiéme^ 
parce qu'eti eolomiae les jRles font 
ferrées , & otae la manoeuvré dtà Sol- 
dats y qur deyroît s*iouvrir de toute 
retendue du rang fur k$ ailes, eft 
trop difficile , pour que ceux du rarig; 
-qui dooWe , trouvent ehacuh ' mie oui* . 
▼erture précifément à la droite dfc 
fcurCKef: le, mouvement poïir réi. 
prendre Tes rangs eft très-facile, quand 
ils ont été ainfî rompus ^ il n'eft point 
xfîflSrent de celui cle les dédoubler», 
comme il va être dît dans Tarticte fui- 
vam t il eft à propos de taiffec les 
diftances double? entre tes rangs » 
c*cft-à.dîre, telles qta'eltes fe trouvent 

Eir ce doublement , afin qire la co- 
mafiixiarcbe toujours d'uo pas égal^ 
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iwier rang ^ ou fur le dernier j^ fuîvant 
le tcrrcin qu'on veut gagner en avant 
ou en arrière : pour reprendre fa pre- 
mière pofition , c'eft le même rang 
qui foûdent : pour k faire fur le der- 
nier , il faut auparavant avoir com- 
mandé fiemi^oHr k droite • • • » à toute 
la Troupe ; les Officiers paffent à la 
fuite des files du premier rang, & le 
Bataillon fait face par un k dm-- 

XVIL Lorlqu-on vent ti-anlporter 
les files iSc les rangs d'un Bataillon » oa 
lui fait faire le moulinet ou la conver- 
£on centrale } c'eft une demi-conver- 
fioB ^ ou deux quarts de converfîon ^ 
de fuite fur le centre du Bataillon , par 
les deux demi-sangs en afpeâs c^po- 
fés V c'eft-à-dir« , qu'un des demi- 
rangs doit faire dem-tour à drrite ...••. 
Si c'eft le premier y^ on commande les 

auarts d^ converfion k droiu » & Taile 
roite de l'autre foâtient» le Soldat 
de fon premier rang fervant de pivot, 
à toute la Troupe : U c'eft le dernier ,. 
ou le commande k gduche , & l'aile 
^uche du premier demi^rang fou*- 
tient: la file dont tù, le Soiqat quL 
foûtient ^ & ceUe qui la joint dans 
l'afpeâ oppofé ^ doivent fentir le cou^^ 
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de l'un de Tautre pendant cette évo^ 
liition. Se tous les Soldats fe ferrer 
fur le centre : par un fécond demi-^onr 
à droite . . . . OU même demi-rang , 
après les deux quarts de converlîon , 
toute la TiQupe fe trouT^e dans ce 
nouvel afpeA ^ auffi régulièrement! 
difpofée qu'elle Tétoic dans le pre-: 
mier. 

XVIIL Quelques Régîmens fond 
une efpèce d'évolution, qu'ils appel- 
lent Us petits moulinets : ce font des 
quarts de converlion par jportion de 
rang ; on marque le Bataillon pac 
trois files , lorfqu'il eft Quvert de rangs 
& de files ;, & par (ix , lorfqu'iL ne reft 
que de rangs : on fait faire ce mouvez 
ment quatre fois de fuite par la drpî<- 
te , & de même par la gauche , par le 
commandement de k droite , ou oien k 
ÇAUche far trots , ou far Jix bordez, U 
baie .... marche ^ . . . lorfqu'ils font 
en cet état , on dit au commandement 
fuivant ^ formez, vos rangs y au lieu de 
bordez la haie y Se. ainfi alternative-, 
ment ; il Êiut avant les commande-i 
mtn% avoir fait marcher les Officier» 
tous fur une feule ligne, à deux halle- 
bardes efi avant du premier rang^. i^ 



les Sergent de même en arrière dir 
dernier. 

XIX. Pour augmenttsr ou diminuer 
le nçmbre des rangs que forme une- 
Troupe ouverte & en bataille , il faute 
ftprès demi'mtaur a droite • • .-• la mar-^ 

Suer par autant de files qu'elle doit 
)rmer de rangs, enavertiuant là pre- 
mière dts Grenadiers de foûtenir t & 
là Troupe doit former plus de fepr 
rangs y il faut élargir tes diftances de^ 
rangs, à raifbn d'environ deux pieds 
pour chaque Soldat d'augmentation ,. 
lans déplacer le premier r^ng : oa 
commande enfuite à- gauche (• par le* 
nombre dé files marqué ) hordez /^ 
kaie * . . . marche . . . ..Demi'tvHrkAroi-' 
te. . ^ . On marque chaque haie par 
autant de files que là Troupe avoit de 
rangs avant de fe rompre : on la hit 
former par ce nombre. 

Pour changer la hauteur , foit d'uir 
Bataillon: , foit d'une divifion , ou 
d'une Compagnie , pour lès mettre en 
quelque ordre que ce fôit, les mou— 
vemens pour parvenir à là nouvelle- 
ëifpofîtion fe font en arrière : par-làt 
fe fifont dfe cette Troupe refte placé- 
Sût fon ancien alignement : les Sol- 
dsif^ des droites c& Compagpies oo: 
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£vîiïons y, & tœuvent à* la même 
ailé. 

XX. Pour ajpprendire au Soldit à 
l^afier un pont ou autre défilé > & i.fe 
xémcttre en biattaille au-delà , on fait 
]placetau, centrcjç & à huit ou dix paa 
en avant die k Troupe en bataille, Gn 
Sergens âfkce oppofée entre eux ,-iI& 
prêtent le fianc aiLBataiIloa,.& laif» 
fent entre les deux lignes qu'on leur 
fait focmcr,. le vuide néccflaire pour 
huit files qu'on y veut foire paffer dfe 
fbont:.on marque chaque demi-rang; 
p2Lt quatre files :, on commence par la- 
gauctie da premier & par la droite da 
âernler*. 

Au commandement de a^ganche pre^- 
jnîer demumttng & kdmte. dernier demi^ 
rang par quatre files déboncliées far It cen^ 
tre. , . .. les files des demi-rangs font 
£ice Tune à l'autre ;;& à celui de mar^ 
ciJr^..^. .les quatre de chaque demi- 
rang plus voiOnes du centre , font fece 
au pont & rqarchent en avant : celles 
des ailei dfelbehdenf vers le centré , à. 
mcfiire'<iu'eHes ont rempli le terrein: 
de' celles qui ont débouché : clks^ 
marchent de même quatre dé Sirdîte &: 
quatre de gauche, & elles furveût lés 
^ixmieresàla pointe de Tépée : Jioxfj;. 
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que la Troupe entière a paffé fe défi- 
lé , le centre qui tient alors la tête de- 
là colomne lie bouge ^hs files repren- 
nent leur pofie à fa droite & à fa gao- 
cbe^ comme des rangs aui £e, remet- 
tent après avoir dédoublé ea mar- 
chant* 

Sî TEnaernî vouloît attaquer lors 
du paflage , on feroit faire halte « ^ . . 
aux huit files du centrb au«'delà du dé* 
£lé , laiiTant entre lui & ces files au 
moins la moitié du terrein qu'occiy- 
poit la Troupe en bataille, les divi- 
fions s'approcheraient à la pointe de 
répée;le premier demi-rang feroit^ 
après que le tdut feroit pàSèjXm^uoJt 
.de coHverfon k drohe par quatre nies» 
& le dernier feroit le fien k gauche : 
pour les remettre en bataille fur une 
même ligne : après avoir combattu en 
cet état, la Troupe feroit un quart de 
converfion par demi^ang , te premier 
à gauche , ôc le dernier k droite. 

Ceft comme il a été dit en premier 
lieu <jue doit défiler 'un ^ataillont 
quarre :• s'il trouve dans fa retraite uà 
^ ravin ou autre endroit, xjuïpiirfle cm* 
pêcher la Cavalerie de le pourfuivre » 
tor^u'il eft à guelquç diuance de ce 

»vin. 
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lavîn^'jl doit envoyer (es Grenadiers 
& fon Piquet, pour iàire un pacage 
& le garder , ou pour chaflcr la Cava- 
lerie, fi elle étoit poftce dans celui 
qui s'y feroit trouvé : la face la plus 
yolfine du débouché fe rompt par foij 
centre î alors les Grenadiers & les Pi- 
quets quittent le paflage & retournent 
en dehors, pour border le ravin auj 
delà des faces latérales du quàrré^ 
afin d*en impofer par leur feu de de 
prendre en flanc les Efcadrohs qui 
Toudroient attaquer ces faces : à méy 
furc que les Troupes ont paffé le ra-f 
vin , eHes fe féparent de droite & de 
gauche } elles vont le border, fe por- 
tant au-delà des Grenadiers & du Pi- 
quet , afin de tfêtre point mafquées 
pat eux ; celles qui débouchent , fc 

J)ortcnt fuccefîivement au-delà de cèl- 
es poflées ; cette face paffée , les la- 
térales fe réunifient après avoir faid 
demi-tottr k droite ,* elles marchent en- 
fuite fur leirrs files , elles débouchent 
cnfemble & fe féparent après le défilée 
fans néanmoins que les files de leur 
aile débordent celles de la face pal^ 
fée: elles, doivent en a^igmentet Iç: 
feu plutôt que Tétenduë de la ligne. 
La face qui avoit le dos au ravin 
Tome I. D d 



paife derrière le quatrième rang dfti 




commande un. quart de converfion i 
ea»che à chacun dps trois derniers » Sç 
un à JwV< au premier; . . 

Après que le Bataillon .s^iefi rompu ^ 
comme il a été die d'abord , la pre^ 
miere divifîon marche queloucf pas en 
fivant » afin de. porter Ion xiernicr rang 
où droit le premier ^la féconde feic 
un (luart de çoïJVftJîan AgAuehe | fon prc- 
xnier rang ^îgné (ur la dernière £le de 
la première diyiiion ; ;la troisième 
marche yiîc^ts l^jr le terrein où éïoitt 
la féconde ; elle y fait un quart de con^ 
^ifferJton,4f droite 9 en courbant un peu 
fesr^ngSy jufgu'à pe qu*elle.a.it dé- 
l)ordé Tes premières ISIes dé Italie rgau^ 
chç de la /ecônde jivlfipn 5 elle âlif- 
'gne fon premier raqg. fur Paixlc droite 
de la première ; la quatrième fait demi^ 
tour k droite y elle, double le pas pour 
>enir fçfrpcr le xjuajîrc^ fes ailes alir- 
chces fur fc\prei;nier raqgdes^ ieçondp 
.^ troifiémp qivifioh^j *c||à tait ^çnfufçp 
jdmt'ipifrk drpitey ' \:^ , . ..J ,. 

Chacune de' ces quatre divifioitf 
^P^t'agir en mçme tcipps ; de? <juç |ji 
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toatailion quarré eft formé, les Grena- 
diers vont couvrir les ^gles j ils s'y 
pfadent en dehors fur un ou deux' 
fangs en forme de chévrôn brîfé , afin 
de les fortifier comme la partie du 
quarté, d'où il fort moins de feu ^ & 
celle que la Cavalerie attaque ordinaî- 
ornent \ ils fervent en même temps à 
couvrir les ailes de la première & de 
h dernière divifion qui prêtent le 
ianc; poar affûrer encore ces ailes, il 
feùt les faire appuyer en y faifant paf- 
fcr les files dé Sergens qui font à la 
droite des deux autres divifions ; tou- 
tes ces files de Sergens qui font aux 
angles, font face de rnême que la fé- 
conde & troifiéme divifion. 

On fe fert encore utilement des. 
Grenadiers ainfi rangés fur les angles i 
on les polie dans Toccafion huit ou 
dix pas en avant , afin de faire tête 
aux détachemens appelles Enfans per-- 
dus , que les Efcadrons envçient, afin 
d'elTayer ou d'ébranler le Bataillon 
quarré , ou de le dégarnir de fon feu ;- 
les Troupes de Cavalerie fefuccédent 
promptèment dans les attaques ; il eft 
bon de ne £siire tirer qu'un rang fut 
rJËfcadron qui vient attaquer ^ encore 
&uc*il avertir qu'il n'y ait dans ce fan^»' 

Ddiii 
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Îu'un tiers des, ScJd^ts de chaqntf 

Çav^enç fe pvéfeQte de front ; le 
sefte ot doit; tiier que q^and ek^e &ît 
/«t cayjie^ley 0U f«^#^r ^, cênverfion ^ pouc 
faire :pkiee à Un «lutre £/cadron : alora 
elle pféfente, le A^tnt, & les Soldats 
peuvent a)v»Aef a^ec pkis de Aiecè^ Se 
defécwité. 

Les Soklafs dvk pfetmer lat^ doi- 
vent conferver leur feu , jufqu'à ce 
qu'ils foienic attat:rué9 perfoeneilemeiiit;, 
ils porceat le fufil plftn furie bras.^i»** 
che y afin que la pointe de la bajon^ 
nette vifée au poitsail du cheval ^ 
Tempêche de répondre à réperon di» 
Cavalier qui veut le pouffer en avanf. 

Le Piqaec qui/cft pofté derrière le 
dernier ramg de la x^atrîéme divifîoa 
inarcib.e avant elie : A entre dan& le 
Bataillon quarré; il fe place au centre 
de chaque '<face > àân de remplie le» 
vuides que le feu de TEnacngu pour- 
rok fake^ & même pour être détaché 
au dehors lorfqu'il en efl! bcfoia ^ ea 
ce cas,, il dicboàçbe par les intervalles, 
cte^udmes files dune dmâon ^'oa 
ftit dounlei;. 

Les Tan^ou» fe parta^nt au cech^ 
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éatïs ^ atnfi que les Ënfeignes avec 
leurs Drapeaux , le Major âc le Conau 
mandant. 

Po« faire mouvc^r te BataHIon 
^[Harré , le Ma}or fait comntxeQcer hi 
marche par un âes Tambours ^ qui 
font au centre de la £sice fur la^juelld 
le Con^manddnt veut faire marcher ^ 
alors les trois autres font le mouve-* 
ment néce(&ire pour être tournées^ 
comme elle. 

Lorfque le Bataillon fait hAltr ^ (ont 
en faifant ceffer les Tambowrs, ou à la 
voix, les faces ou divifions doivent 
regarder au dehors : les rangs qui n^ 
tirent pas mettent le gemu en terre : oti 
peut aux Exercices marcher aînfi fur 
toutes les faces ^ en faifafnt tirer un 
lang à chaque clîangement : lorfi^u^urt 
Tambour commence à battre la mar* 
che , les rangs font i^nmt ; les faces fd 
tournent vers celle où il bat. 

Pour remettre la Twupe en ba- 
taille» on fait aux trois premières divi- 
fions le commandement de faeeétude^ 

On fait de toême le BataîBon G^aMté 
en marchant 5 après qu'on a feit fer* 
reir les rangs , le fécond demi-quar« 
de rang doi^ à la gauche du ptes^ 

Ddiii| 
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inicr, Ac ainfi de deux en deux, lorT- 
que la Troupe n'eft pas en coicKnntf 
par quart de rang; les faces fe for- 
ment eofbite comme à celui de pied 
ferme » en le fuppofant rompu par di--' 
viûons , excepté que la quatrième fait 
un momlinct , au lieu d'un demi-tour à 
JbrMe , avant de marcher en avant 
pour fermer le quarré. 

On fait encore le Bataillon quarré 
de pied ferme par un demi-^tour a drd^ 
te à toute la Troupe i par un éjuart de 
converfion s droite aux trois premiers 
demi- quarts de rang de l'aile droite 
pris enfemble, & un ftf^nt à gauche 
aux trois derniers de Taile gauche ; le 
demi-quart de rang -qui eft à chaque 
aile fait un fécond quart de conver* 
Con pour fe réunir, & former enfem-? 
ble la face oppofée au centre qui n'a 
bougé : rOfficier Major fait enfuite à 
la Troupe le commandement de fac€ 

OH dehors. 

XXII. Ceux qui veulent accouta* 
mer leur Troupe à fe rompre , à mar- 
cher en détordre & à fe rallier, la fonï 
marcher en avant à la longueur de ta 
moitié de fon front , on lui commaa- 
de enfuite demi-tour à droite • • • • puis , 
premier demi^Mg à gauche & dernier 



iemi^rémg à droite , faites un qnsrt de 
€9nverfian • • . • marche • • • • Demutout 
i droite .... Les deux Troupes font 
alors face l'une à l'autre ; elles ont 
chacune leur premier irang en tête , & 
un ou deux Drapeaux à leur centre : 
on peut les faire marcher pluiïeurs pas 
avant ce dernier demi-tour à droite , & 
pême les porter jofqu'à Tendroît où 
ils devront fe rallier ; lé cas arrivant à 
la guerre d^être obligé de rallier fa 
Troupe , il fapt tpajoiirs que ce foii 
bien loin de celle qui l'a mife en dé^ 
route , ou dans un endroit où elle foie 
bien en filreté. 

Les deux Troupes fe &i(ânt cjonc 
jace par le demi^tour à droite^ revien- 
nent Tune contre l'autre au petit pas j 
celle qui doit faire feu la première, 
s'arrête lorfqtfelle cft à trente ou 
trente-cin(^ pas de Pautre ; fes deux ou 
trois premiers rangs mettent ^^w« en 
terre .... fon quatrième ou fe& deux 
derniers ^ont leur décharge , le tout 
par commandement : cçux qui avoient 
genou en terre, fe remettant dehout ... ; 
tous font demi'tour à droite} ils mar« 
chent à très-grands pas , & en défor* 
dre $ ils obfervent cependant le filen^ 
te: la Troupe qui. a efluyé le fea^ 
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Troupes , en faifant paJQTer les files d^ 
]*une dans l'incervallc d« celles de 
Tautre; en ce casf il faut auparavant^ 
£ûre remettre les bayonfleites , afia 
d'éviter les accident. 

Pendant les évolutions à rangs Se à 
files ferrées^ les Soldats doivent avoir 
la bayonnette au bout du fulil ; ils le 
portent fur te bras en marchant y Se Us 
le préfentent toutes les fois que la 
Troupe fait halte : afin qu'ils s^accou- 
tument au poids de la bayonnette ea 
tirant , & à fpn embarras en . char- 
geant \ ils doivent l'avoir au bout da 
nifil dans Tun & l'autre cas. 

XXllh La force de 1 Infanterie con* 
fifte principalement dans fon feu : oa 
ne peut apporter trop d'attention à 
ce que les Soldats sijuftem bien en ti- 
rant ; on doit toujours fe fervir des 
çommandemens de l'Exercice , pour 
faire charger ceu^c de recrue» afin qu'il:» 
en connoiflent la pratique , & qu'ils 
apprennent l'ufage dés cartouches :, 
lojrfqu'ils ont chargé tous fur une feule 
ligne , comme on a du les placer , oa 
leur fait mettre le ftifil fur le bras gàn^ 
ehê • • ■ • 

Après leur avoir commandé à droî^ 
tf ..,. ih marchent jufqu'àce que 1q 
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«A-enuer. îk>lcla^ fbit à dix, pas de la 
h^leb^ide ^ ou de quelque autre but 
qu'on aura mis à la droite de là ligne^ 
Éc autour duquel on aura attaché un 
fnorceàu de papier bl^nc ^ ou autre fî- 
goal ^ à hauteur d^ ceinture , ppur.fer^ 
^^rir de point de mire : alors on Jeuï 
fait fair/:>ifir<. « • . ^ au premier ^ 
FMfiliers apprétez-^voHr. . . • En joue. • • « 
<jn avenit le Soldat d'appuyer la crofle 
contre l'épaule qui, doit réCfter à Tel^ 
fort des deu^i^ br^s , aft)kque lefufiloe 
repoulTe pojnt lotfquç la poudre pren?. 
<)ra ; de b^en préiTer la gâchette » afin 
^e le ^bie0 ne refle jpoint en Çqjx rc^ 
pos ; de ne point tournçr la têté^ & 
^n fermant l'œil gauche , d'ayoir toû* 
Jours le droit vifé fur la culàfle, le 
i^Quton & le ppi^c> de- mire ;'& enfia 
xle refler fe^e au coup aprè^ le com^ 
mandement de r/r<^.. . * . & en atten** 
dant celui de rmr^.wj^nww. , . , 4 
gAuche ^ \ • . marche ... . A ce derniec 
commandement ^ lé Soldat qui vient 
jdp.tir^r|,defcend à la gsuiçJiie de la 
JignQj qeJui qui; Ip .fyiypk-:prend : fa 
placl : tous les autres gagn.epr en mh^ 
ssy^ ten^a-u^fa,^ vers la droite» 

Chaque année les premières foir 
^u'pn fait tirer un B4t<uUpo ^ U ne isi^. 
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foitfMis mal de tc%cficûc alafî, afin M 
tnièiix accomumer lès Soldats au feu 
Ôc an bruk de la poudire qu'ils tirent t 
la manière la plus ordinaire éc ks 
Mtt ûtttj c'eft^ après avoir fak ferme 
les rangs » de fake mettre gmw m ttr^ 
fr,.. .à coût ce qui eft devant le rang 
qui doit tirer ior commence orâinai«. 
remeint par le dernier. 

Au commandement qu'on lui fait dà 
nîircK V9S émnes . • . . k rang qui eft 
mu^deflfous doit faire W^cnvir, ^ de mê*. 
me des a^trei^ jufqu'à ce que tou6 
aient tirés ^ (u|)^fé qu'ils eii aient été 
annettis : il ^arnve quelquefois qu'âpre 
BVok fiât tirer un rang , on commande 
^4tb4Ht • * . é à tout ce qui àvoit gemn 
M tm9j ou %îen tous fe relèvent vtx 
cbrtltnaademenft de rûtirêi' ^s ér^ 
fHiSn • «^ 4c ott ne feit tirer un autre 
tang qu'après que le Bataillon a mar- 
ché quelques pas ; il faut avant cett^ 
manœuvre que les Soldats Tçaehenf 
â'ils rechargeront, fans attendre le 
commafidtfnent , & (î à oehii de retira 
tt-t wi^'^m^ir. . . . tù^ les ran^ £è^ 

Lçis qùWre langs peuvent tirer en- 
içrtible 5 on feit itictttc le gtoou droit 
'^a terre au prenièier s le fécond fe ûcài 



lS ifôml courbé 5 le trôifiéme fcaiffe là 
fête, & le quatriéQle rcôe debout î 
coures ces at itudes Ce prennent ati 
tonimandement de frtmier rung gcffoé 
€n terirç * • . • 

Le feu des rangs , quî-tircnt dan* 
cette pôfture A en tnême temps j tié 
iait pas tant d'effet que celai d'un fetS 
qui peut vifct à la ceinture de l'Ed'- 
Demi, fans courir rifque de bleflerfes 
camarades : au refte pour augmenter 
te feu dans un béfoin ic te bien diri* 

Îrer, il faut faire tirer deux rangs etr^- 
eiïAle : on avertit les Soldats du é&s- 
nier de placer la pointe du pied ad 
feerd de rintervaBe qui fe trouve eii- 
tre les files du rang luivant, afin que 
le bout (du fuSl ks déborde ; en tirantf 
4b ne doivent point vifer plus haut 
que la ceinture» 

On feit encore tirer par pelotons 
qu'on détache , en forte que le dernier 
rang foit à hauteur du prernter dti 
front de bataillé ; cette méthode a éôé 
invcmée pour n'employer fon feu qjte 
do côté & à mefure qu'on peut leréii- 
dre utile : on détache quelquefois ces 
peloton^ huit ou dix pas en avant , 
Bfih de feiire feu yers les ailes , s'il en 
ipft befpin ; pour exercer une Troupe 
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« cette façon de tirer ^ après a^oit 
avrerti la première, cinquième & neu* 
yiéme Compagnies d'un Bataillon, non 
compris celle des <jrenadiers , on leu£ 
Élit lecomniandementde7»4'v)&^. . .^ 
halte • • • • Àlqrs les, rangs, fe placenQ 
en amphithéâtre , les armes préfentées 
gn J0H€ • • • • tir^K, . • • é retirer, vos mk^ 
mes • • • ^ debout • • • r demi-^tour à droi* 
tt • • • \ marche • • • • 

A ce dernier commandement, elles 
fc retirent ; celle qui étoit immédiate- 
.ment au-deÛbus de chacune vient en 
avant ^ &c« On commence, ou bien 
*on finit ceçe manœuvre , par la Corn* 
pagnîe des Grenadiers & par le Pi- 
quet. * 

Cette façon de tirer tombe dans 

^inconvénient du front; de bataille , 

dont les rangs font leur décharge en 

même temps ; mais elle aflure contre 

.le rifque d'être dégarni de tout ion 

feu, lorsqu'on n'en demande qu'à une 

partie de la Troupe, fans la détachée 

dt^ autres , que l'exemple ou la viva*- 

^cité emporte , très^fa^iyent ; pour Pac- 

.çbmmoder à la, tnaxime propofée , de 

né faire tirer que deux rang$ enfem- 

!kle, il ne faut taire marcher en avant 

que 
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f|ue les deux cferniers de chaoue pe- 
loton ; on ics &it pafTer entre les nles^ 
des deux premiers ; ceux-ci JFont à 

fauche, afin de donner pafTage dans 
inihint que ceux-là doivent fortir & 
rentrer : lorfque tous les pelotons ont 
ainfitiré, les deux premiers sangs font 
à leur tour ta même mdQoeuvre : fi on 
a befoin d*un plus grand feu , on fait 
fortir ceux du premier demi-quart de 
chaque quart de rang ^ c'eft-à-dire , la 
valeur d'une Compagnie ^ dont tous 
les rangs tireroient enfembfe. 

Dans les occafions de falves & de 
réjouiflances, on tire à feu roulant ^ce 
qu*on appelle feu de rempart : en ce 
cas, fi les Troupes ibnt fous plufieurs 
rangs de hauteur ^ les Soldats doivent 
être en joue , le fofil demi droit , afin 
de ne blefier perfonne^en tirant : fi le 
feu ne doit point panir de tous les 
rangs en même temps , Faite droite da 
|>remier conimcnce au figpal ^ le fea 
doit fuivre jufqu^à Pautre aile , enforte 
qu'il commence dans le fécond par la 
£auche , Se ainfî jufqu'au dernier fans 
interruption : pour prévenir celle auî 
pourroit arriver par le rat des fufiis , 
<;haque Soldat doit avoir été averti de 
TamtJ. Ec 



tirer » loffqii'Ù voit le kvk, à neuf 09 
dix hommc9^ f lis de Uh^ 

itoriqir'on o^ veut pU» ^ue les S€>1- 
dats turent , il i^at faire abattre k 
chien &r le tampon : avant qn'i/fi 
chargent povtr b prenùepe foès» il* 
doivent nettte ta baguette dans le ca*^ 
nen , ôc la fak^ fi^naeir 4c nebondir fut 
h culaflS^, en ^é£e»ce d'nn Offictiec 
de la Commpiifii aên qu'o«r foie £k 
qu'aucun mm fiî'eâ chargé ni à poudi!^ 
jaiàbjale. 

Le chten du h&l doit toûjo«i£s ètr^ 
abattu far le tamfoa q^tsi couvre le 
bafBnet^ à moins que le Soldis»: n'ait 
ordre: de s'af>preter réellement jpcur 
tirer t le tampo» efl attaché à ia lous*»^ 
garde avec une chaîoeDie d'âuckr. 
, le Roi fait déUvner chaque annéo 
d]^ Paix , pour TËxercice des TiK>up€5> 
trois cens tivseft de po^jfke,, avec p»» 
seille quàntirà de piooib^en baies » à 
chaque Bataillon de cinq: cenfr dhi 
hommes ;. cinquante livres de poudra y 
& pareille quantité de baks, à cha* 
4que Ëfcadson de Dragons >. &. Q&at 1]^ 
Vres: de poudre^, à chaaue Efcadnoa 
.^e Cavalerie db cent Maîtres : on 
xlonne auiTu huit; liv^res d^ baies- > par 
Conçagnie de Cavalerie y,, pow, les 



quatre Carabiniers qui font dans cna^ 
Cuhe. 

Potrr faire une cartouche , on pré- 
païB un morceau de papier de fîx pou- 
ces de longùe^ur, & de deux pouces 
fis: lignes de largeur ; on en cole deut 
bonft de h largeur de trois ou quatre 
Hgnes r on roufe le papier autour d'uri 
moule cylindrique ae fept à huit pou* 
ces de longueur , & de fîx Ifgnes trois 
quarts de diamètre, creufé dans on des 
bouts en cavité fphcrique , afin de rece* 
voirlà baie qu'on y met: le plus étroit 
des bords colés doit déborder la bâié 
d'environ cinq Bgrtfs pour la couvrir ^ 
IbrfiKi'eire eft couverte , on retire te 
mouï^ ^ afin' que la cole féche : on 

£oi&t avec du papier tes baies qui nd 
nt point de calibre. 
Pour garnir la cartoiicbe , cm f îtii 
ttodiift hr poudre; avec une mefure dé 
cuivre ou de fer bhnc ; cette mefùre 
doit Contenir cnviroala quâTante- 
cinquième partie de la livre : Texte- 
rieur de Poûverrufe ne doit avoir que 
fix lignes de* diamètre ; on tortille en 
pointe le papier de là cartouche qui 
refte vuide. 

XXIV. Lorfque l'Exercice & les 
iDoovcmens qur fe font à r:ings de k 

£ei) 
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files ouvertes font finis, le Major dit * 
MeJJieurs , C Exercice efi fini ; il fait cn- 
fmteappcllcri au rappel^ chacun re- 
tourne a fon pode avec lés attentions 
qu'il a eu en partant: les Tambours 
ceSent dès que les Sergens du pre-* 
fïîicr rang y font arrivés ; ceux-ci fe 
remettent clans Talbeft de la Troupe 
dès que le rappel eil fini. 

Four rompre , foit par Bataillon en- 
tier , ou par toute autre divifîon, une 
Troupe ouverte ou en bataille ; il fauc 
auparavant faire ferrer les rangs en 
çi vant fur le premier ,; ou par demi^towr 
a droite en arrière fur le dernier : on 
fait enfuite ferrer les files fur la gau- 
che , fur la droite, ou fur le centre^ 
fuivànt le terrein» 

Une Troupe en bataille , faifant k 
droit fi Qu à gauche^ change fes rangs en 
fi[ie^ & fes files en rangs ^, il £aut fou-^ 
vent la faire mouvoir en cet état , lorC 
que les uns & les autres font ferrés , 
parce que les faces latérales d'un Ba- 
taillon quarré marchent ainfi ; il efl: 
eflentiel de n'avoir pas > en marchant 
par files, plu5 de terrein qu'on n'en 
doit occuper de'pied ferme par rang. 

Lorfq^'on rompt le Bataillon fjour 
jaiarcher en colomne, les plus anciens 
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Capîtsrines fe j>ortent à la tête de la 
première diviuoB 4 les autres par égale 
portion à la c^ueuë dé la dernière ^ le 
premier à l'aile droite, & ainfî foc^' 
ceffivement fuivant leur ancienneté : 
les Ënfeignes reftent à la tête de la 
diviiÎQD du centre^ dans le cas où lé 
nombre des divifions feroit impair, ils 
laiifent le plus fort nombre après eux i 
les Lieutenans ;& Sous-Lièuténans 
font repartis également à la tête des 
autres diviûons, même de celle à la 

Îueuë de laquelle font les derniers 
Capitaines : chacun doit être pofté à 
la tête des divifions , de Ëiçon que 
lorfqu'il n'y a qu'un Officier, il en 
occupe le centre j s'its font deux, ils 
laifTent autant de files fur les ailes 
qu'entre eux , c'eft-à-dire , iqtf ils pati. 
tagent le front de la diyifion par tiers:^ 
en quelque autre nombre qu'ils foienr^ 
ils occupent tout le ûrQnt À dtftance 
égale entre eux, en obfcrvaiît quexcux 
des extrémités foient toujours entre 
la première & la deuxième file deleuC 
aile. 

La Compagnie des Grenadiers mat^ 
che à la têtQ du BataiQoA^^ierPiqucÀ 
a la queue ; leurs Capitaines & Sous^ 
Li«utenan»> avaint le prcnûerxang^ I9 



Î^4 E LsariE^ ir$ 
aeutesant^ après ie dernier ^asr df^ 
&nt de lieocctBUit.^ le Saas^Liemo^ 
ùntsYpoite^ 

Le Colooel maixrhe' à la cète de ki 
premtfsrediTifion, fmvï dnhiesst^osast 
Coiond à la longoeur dcl'Erponton:^ 
his Capkaînes à cette itiésiae difiascft 
dniieotsnmtCoiaxiei^;ceQ»-ci maiu 
vcheat ainfi que totrs^ les autses: Offi* 
ciers à deux pas de tetnrdmfîont^ ds 
maniore que l'Eipoiiton: touche fsreC» 
que le rang* des Soldats -, les Csçkaîv 
nés Se Sous^LietÊC^nxm di^GmiAdisi^ 
& du Piquet partaient par tiers le 
ftont de feur Troupe v les Capmînes 
marchent deux pas devant les Sou^ 
Lieutenant. 

Les^ Tambouis^ fe partagtsnt entre 
les fécond Ar troHiéme nmgs de la 
première de de la^ d^niere divî&in : 
iceux du Piquet 9c dts Grenadiers fy 
plsLceat dtà même dans lâur détacha 
ment ç ils ^Dbfervent: eci battant de s'ac- 
corder avec ceux- de la divifion qui 
les joint : lorfqu*on Élit ferrerlesrai^, 
les Tambours fortent xles intervalle» 
pir l'aife droieé j tk^la çofoyent juf- 
%u'à ce- qwtt la Tioupe^ foie en b^ 
taiJIe.' :* < . .> n.^ ! ^ : 

- Joutes ijbifbiaî qant les^ Hf^iSoM 
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Aiarchent les r^ags fermés, elles qok 
rcnt iaiâfar^eMre èUes un c%ace égai 
àTëtenduë de leur front ^ en compte^ 
liant dans cet efpace te terrein qu og« 
cirpent tes denuers mngs de c^e 
qm les précède, attendà cjulb te qukv 
lent , torfque la divifioafe metuen ba^ 
taille» ^ 

La préçifidU degi g teleygw ^le tes 
divifiôns cpài mavehept à rang&ourert^ 
fe ré^afient fur- ces pmpeniom r mais 
ia- difficulté de ^j co^ormer china 
bien des occaûons , & llmpoffîbittié 
<feins rf'autres^ fak qtf on ne Mffe en- 
tre chacune que la^ diftance wdisiaîf è 
^es rangs;, on f ajoâie feufement 1^ 
terrem- qi^'oCcnpent te» Ofàcki^ qui 
fent à teur téte^ l^ntervaile emre le 

fremierrang'dé i^neft le damier de 
âmre eft de £bpt à buk pas) «asdiEud*. 

Les dîvifîons ^ dont te ù&M elt 
snom» ér^cHfti ^ doive!»/ ef^ cdomne 
être débordées également dis dn^ite â: 
de gatscbe paf tes ptds nombreufes r 
pour cet eSkt y lorft^i'oû rompt te Ba^. 
taiUon ,. kâ moindres , âivane de fàir^ 
tenr ^arc de cotnvedton , maidbieiitt: 
devant efle^y liammiié* d^s^ pas donc 
teur fmjit eff exeédé paff cebi des pla^ 
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tortes i ce premier mouvement n'exïgC 
fa$ de précipicatioQ dans, leur mar-« 
che : au contraire , puirqu'elles ont 
moins de front ,, elles décrivent un 
plus petit quart de cercle Se parcou- 
rent moins de terrein : par confé- 
^uent# fi elles ne ralemiUoient pas 
leur marche , comme elles n'ont prif 

aùeJa moitié dès pas dont elles lont 
ébordées , elles auroient 6ni leur 
évolution plutôt que les autres ^ tandis 
que toutes doivent arriver en même 
temps. 

Pour remettre la Troupe en ba* 
taille » lorfque les divifions font en cet 
état > la moindre doit marcher en 
avant autant de pas que le front de 
la plus forte qui l'avoifine a d'étendue 
plus que le uen» faire fon quart de 
converfion 9 & marcher enfujte jiufqu'à 
ce qu'eue foit fur l'alignement des 
autref. 

: Une Troupe qui marche ouverte 
en colomnç» ne doit fe mettre en ba- 
taille qu'après avoir ferré les rangs de 
fes divifions : ce mouvement fe fait 
par les. batteries indiquées : lorlque les 
rangs font ferrés , fi l'on bat aux 
champs, Its divifiops" confervent en 
waichant les juaçervime^ tels qu'ils ie 

trouvent i} 
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trouvent ; elles ne fe rappcochènc à U 
liiftance convenable au'aii fécond 
rappel , & alors la tête de la colomno 
doit s'arrêter i le Major fait enfuite i- 
]a voix , ou fuiyanc les batteries , le 
commandement de à gauche par, divi^ 
fan formez le Batatilûfim , • « comtoe si 
a dû faire pour le rompre; celui de à 
drohcy ou par dem-^narf de rmg fait et 
un quart de converfion , ou bien rompcK, 
U Bataillon^ • ■• « marche,. • « • - 

Lorfqu'on forme le Bataillon , .cjx 
Êûfant foûtenir la droite des divifion^, 
elles ne peuvent être mifes en bataille 
4|ue fucceflivement j la féconde paffe 
au^d^à de la première ; chacune d'el- 
les marche après le quart de conver- 
fion qui la met en bataille , jufgu'à ce 
<jue ton dernier rang débor4eVf'aile de 
la colômne qui ne doit jamais courbée 
(aligne. ' 

XXV. Loffqu'une Brigade d'Infan- 
terie eft en bataille à la tête de foa 
Camp , pour revuë de Général , &c. 
le Brigadier eft l'Efponton à la main 
au centre dû premier Bataillon de la 
Brigade ; le Colonel fur fa droite un 
pas en arrière ; le Lieutenant Colonel 
lur (a gauche , un pas plus reculé que 
le Colonel Le Major eft à cheval, à 

Tmcl. Ff 



l 



iWe 8c au Bataillon de Ton Bégimcût; 
toat oè doit arriver le Général, furFa^ 
lignement du premier ran^ , & au- 
delà des Tambours i il fuît k Général 
fondant qu^il t& for le terrein du Bé- 
Igiment, afin d'étie à portée de lui 
^fidre compte d^ cfaoïes qu'il pour- 
toit demander. L'Aide-Major de ce 
^tâiHoA eA à fm«re aile, ceyx des 
«utras BatailloDs fe po^isnt chacun fur 
la droite du isur^ Vo/ez £io9^r <fr 
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TITRE HOîtïE'ME. 
!/^wvét £Kercicç éfakU far i'Of^i^lti 

Sk Sfajefté â ^fitté fwir ifofl Otu 
dkifmtnofe évL 7. Mai f 7<o. ^r Ib 
maniement des armes et rlnfencerife 
Françoife & Eoracng^r e^ de nouteauk 
Béglemens, auiccjudls toute foalrï&n- 
tems doit fe «-cx^n^urmèr t c'ëftHine 
imifoimiâ émi i TEgatreice , ^^ H^r 
^toit pas a»pQOrèiii^ntÀ 

Lon(|o'«i fiégiinetit doit prendra 

les afmes |iour feire l^Exèréice > oA 

bot d'abord le pmnier » à moins qttfe 

«ouce filnfiuitetie de la Gai)!iifon « di 

Qtnraer^ on d'à Camp» né dât le^ 

|>rendre eâ même temps 1 auquel csk 

tons les Tambwirs bâtent la Gêné- 

$mie. On bat ênfaite i'Aflemblée à 

liieuve ^«i eft ordonnée ; alors les 

Sefgens qflraiblent les Compagnies « 

mettant les Soldats en hiaie devant 

leurs Quartiers , ou dans tels rues da 

Caâip:, éc^r tto'fînrè Tàppel , après 

qiioilJfelM-foiknttAt^fiir (j^tre rangs ^ 

JFfij 
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4éfignant çeujc qui ^oiyent êtfc .cîé 
Piguct} & ils les condùifent le fiiîSI 
fur l^épsuilc , au lieu de raflemblée 
générale du Çataillon » où les Soldats 
reftcnt repofés fur le fufil, jufqu'à Tar- 
rivée des Drapeaux» La Compagnie 
des Grenadiers fe place. à la droite 
du Bataillon , fi ce n-eft lorfou'il y a 
jenfcmble plufieuirf BittàilJor» .au Vm^ 
fne Régiment, auquel cas la Cocnpa^r 
gnie de Grenadiers du Bataillon de la 
gauche, ferme la gauçbç du Régi- 
inppt . j 

Toutes les fois qu'tin Régiment doiir 
|>rie9ilre Iqs ^xmçs; il eil tommàndé 
vn Piquet par 3ataii}on ^ compofe 
d'un Capitaine , un Lieutenant Se cin- 
qua{^te hommes , compris: deux Ser^; 

rns.^ un T^n^bpuf^ Ce Piquet prend 
Çauçh^ dû Batoàlona hors fe cas 
;£ird^irus çxpliqué^ OÙ la Cpmpf^nie 
^es; GrenacJ^çf?, fiy^fit pri$ la ^uchç 
du Bataillon, le. Piquet: fé place à Je 
droite, Quand 1^ Coe^pagnic de Grcp 
padicrs M^ féparée, du Bataillon, oa 
commande cjeux ^qpets , quife plar 
jcent Vuiii va: àfoit§ ^ Tawtrç: à ;gauchc 
4uPataiy§?îfa , j rr.-> , A::: .^ 
', Les Ç^içrs^jç^s, Ict)Cfpirainfl 
^ç piquet ^ t9^sls§' OffisiCrjlfubat^ 
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tefnes & Enfeignes ^ doivent fe ren- 
dre , auffi-tpt QU^on bat PAffemblée ^ 
au lieu ûù die lef dôi? faire, ifcei Offi- 
ciers fiibâlternèsf font en arrivant 
ipnfpeâidn de leur Compagnie^ Se 
(bot refponfàbles de la prôpilcté dd 
leurs Soldats j & de ce qui peut man- 
quer à leur équipement & arme-' 
ment« 

'^ Dès que- les Compagnies font anrî-# 
vées au lieu <le Taffemblëe duBatail-" 
lôn, rOfficier Major demande les Sol- 
dats commandes de Piquet, lefquels 
fe mettent fur un rang derrière leurs 
Compagnies , & quand il leur fait le 
commandement de marcher, ik font à 
gauche , Se fîlerit derrière le derniei 
rang du Bataillon, pour ff rendre>à la 
gauche du Bataillon , où les Officiers 
de Piquet fe forment en arrivant y en 
leur faifant faire à droke. Le Capitaine 
fe place à leur tète, le Bieutenant à la 
queue , les deux Sergenfi^ ferment la 
gauche du premier & du *1derraec 
rangs , Se le Tambour fe met entre le 
deuxième & le troiQéme rangs. Le» 
Enfeignes du Bataillon, ou du Régi* 
ment fe raflemblent fur un r^n^; à la 
tête da Piquet derrière le Capitaine* 

Ffiij ^ 



LesTamtKMsiss*,^ à Te^eepion de ceo» 
qpi^ sclkifit aa^adaUloQ » fe foixMat fiu( 

19 ç^i^ fur r^psiuk^ b Tambour Majoir 
à: leur tête ,/ ft FAic^-Majoir fe ûcm. 

l^çt Çapkaiiiic de Pichet ^ tetonif^ 
Mipt ^1^9^ fo» Pî<Hi0t, le cl^eai>fi^ir 
la tète , lui fait les commandeçieBS^ 
fuJvans : Ifnnt^ gétf^f^ ^ WKI ^ ^ - . i^ar• 
r« U fu^ fitr l-i^tf. . . . Mif^ 
€he^. . « a II iliaiîcb& et^ibitii 9 tattè^te d« 
fon Pî(iuet^ jufmi^au; Ueu o^ foat les 
Drapeaux? > le toul Tambour de Pi* 
qiiet} battait auif chaiopii >,îl'l^. met «a. 
Mtimie vis-à^vis de la pofte » ^ ^ 
les Gail9n94n^mep$ néce(r^es pou( 
nettre t^ bayooiaetite au bout du fiiâl 
& prefeoter l^s ^niaf^s, aîiifi quil efr 
atpiiqiiifce cidres : U re(le en cotte fi^- 
fuation 4 la tàte de fa Troupe ; la 
lieutemaot paflie à fa gauçhô y Se ils 
fQnt l'uOi ^l'autre cixferveit le (i^ 
Icnccu 

Quaod tea EnfeigMs. i0rQ»)t da^ 
daez le Commandant avec les Dra^ 
peatix, iU s'aligMnt en dehors de la 
porte y, le Drapeau ptéfimté ,. & s^anr^ 
tent un oiiwxeia w-àr¥isi dit ^k 
quct. 



Lu Capitaine Se le Liemeiiaoc de 
Piquet falueût du chapeau* les Dra« 
jj^aux , les Sergeiïs âtent aui& te bur^ 
êc les Tambouîs ba^c^t le Drapeau 3^ 
eequ'Ss condouent de iàife j^uiqu'à 
ce qu'ils foient arfiré» au BataîItDn^ dS 
que le Majoi few ait douoé ToKlre d9 
eeâër. 

Les Enfeîgiïes vont) fe pkcef eittM 
Ifr fecoûd ^&ls tr oiâéme mngs du^Fi-» 
quet; fe^ Tambours (kvam k Piquet $ 
FAidê*Ma|oi? ut» peu avan« d^ C^pi-^ 
taine ; le l.ieutéha»t r^â^e deviief e ; <% 
alors fe Capifaîae de Piquet GomfBan^ 
de à ia Troupe de mettrie les arnie» 
fur le bras gauche Se de marcher , 3^ 
amené les Drapeaux , eu eet or^e, 
daos le lieu où le Régîment eâ aiTem* 

Dans les Régîmeos do plufieurs Ba^ 
taâkms , les Piquets des Bataillons^ 
▼ouc altemaélremens éJ^rcher te» 
Drapeau! dti Bégiaten^. Quand les 
Compagnies font féparëe»^ celles qui 
^nt tes Dïapeaux d^m^ leurs (^artiers^ 
les apportient^ avec ^Hes au Beudez^t 
?ous géuérat des Compagnies* 

Dans les Camps , lor^u'On ba« tor 
Dîaj^au , les Enfdgnes fe sieft^nft 
demefe léujs Drapeaun ^ & «fès qae-l» 

Ffiiij 
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lataillon eft formé , ils vont s'y |)Iacct 
comme on le dira ci-après. 

Avant que Ton batte le Drapeau , 
le Colonel » le Lieutenant Colonel, les 
Commàndàns de Bataillon, & tous 
les Capitaines, font tenus de fe rendre 
au lieu de raffemblée du Régiment ; 
alors les Capitaines voient s'il ne man- 
(|ue rien à leur Compagnie , & fi 
rinipedîon en a été bien faite par les 
Subalternes. Sa Majefté veut que tous 
les Officiers d'Infanterie foient armés 
d'£fpontons & les Sergens de halle* 
bardes, à Tcxception des Officiers <fe 
Sergens des Compagnies de Grena*-^ 
diers qui portent des fufils» 
, A Tarriirée des Drapeaux , le Côla- 
nel fait quatre pas en avant du cen- 
tre du premier Bataillon; le Lieute- 
nant Colonel. un pas en arrière à fa 
Îjauche j les Commandans dçBatail- 
on quatre pas en avant de leur Ba- 
taillon : les Capitaines des Compa- 
gl^ies de la droite du Bataillon , à la 
droite de leur Compagnie, deux pas ea 
avant ; les Lieu tenans à la gauche un 
pas en avant ; les premiers Sergens à la 
droite du premier rang de leur Com- 
pagnie » Si les féconds à la gauche du 
dernjiçr rang. Cet ordre eu renvcrfé 
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dans les Compagnies de la gauche du 
Bataillon. 

A regard de la Ck)mpagnie dps 
Grenadiers , le Capitaine dl a fa fête, 
deux pas eh avant ; le Lieutenant à la 

3ueuè 'y le Sous-Lieutenant un pas 
erriere le Capitaine , un peu à fa 
gauche » & les deux Sergens à la droi« 
te du premier & du dernier rangs. 
Lorfqu'une Compagnie ferme la gau-« 
che , les deux Sergens fe mettent à la 
gauche du : premier & du dernier 
rangs. 

Le Ré^ment étant aînfi difpofé , le 
Major fait les commandetnens détail- 
lés dans l'Exercice , pour faire menre 
la bayonnette au bout du fiifîl & pré- 
fenter les armes : en même temps , 
tous les Officiers & Sergens étant à 
leur porte , appuyés fur leur Efponton 
& Hallebarde, ôtent leur chapeau de 
la main gauche: les Enfeignes filent 
devant le front du Régiment , pour 
aller fe placer au centre de leur Ba- 
taillon , un pas en avant du premier 
rang j le Piguet retourne à^a placé ^ 

5aflane derrière le Bataillon , & les 
. Tambours relient à la droite. 

Dès que les Enfei^^nes & le Piquet 
ont pris leur place, 7e Majorait cef; 



fat de battre lé Drapeau , Se fait Êârîl 
un roulement pour annoncer^ les coabf 
924{ickmieas c}étailMs chn% rfia^rcice 9 
' pour- ôter In hajonwtt^k: mettre fo 
$j(U fur t'épaule : enfuke il ùât ronvi 
|£e le BéguB^Dt p^r la droite ou par 
i0t gauche^ félon: te côté où il doit 
s)archer. Les Enfeigoes niajrcbent en^ 
tf^ le» deux Compagnies du centra ôa 
kurBataillon» 

hQ BajDailloa ou le Beglment mâiHr 
«he m lieu de l'E^ercke 5 les tasxgs kk 
un pas les uns des autres , & ne »r-? 
d^t de diSancQ d'uoe divifi^n à l^u« 
tm, qjse ceUe qui eft nécciTaire pout 
fe mettre eo l^^iUe. Les TambouciB^ 
(à^îeïceptioie de ceux des Compa^ 
gnies* éf GreinacUers & des Fiquerst^ 
miircfterom chacun à leur Troupe , > 
devant être partagés en deux > pren^ 
«ept leur place enore tes deu3£kn]e.& 
9oiQémo rancfi des dlyifîons de lai 
droke Si de Ta gauche dtt Bé^^ent^ 
ou diii( SataillcH) ^ le Tambour' Major sl 
lu tâte de* qcux de la droiteé^ 

Si le Ségimeotf étant en marche , a^ 
4f2a&r q^el^ àéûîé, qiûil?^fige dé: 
rompre (es. tangs, la droite du p^e^ 
9»er. rang pafie là pficmiei>e y la gaiu^ 
die ^i&ite^ ft ain|ii doramuecs cao^ ;ï 



h Commandant , aîDfi <pe h Majo» 
eat atteatîoa de feire réformer le$ 
tanigs à la forrîc A% défile , raIeotil&»f 
)a marche faut donner le temjps^ à la 
queue- de j ôiRdf Cv '^ 

Le Régiment éfir* arrivé (ur le ter*' 
lieki 5 6à à doit feire ^Exercice ^ lé 
MajGr fak dp]!>eiicr jpœr faire ferref 
les^ ra>ags ^ enAaii^ iF ftiit battre aux 
chan^ps, & iâik n^a^hieF quelques pas, 
^ur que Iô$ diyilîons jpuiflfent pren- 
dre le^ d^ancès néceuaires pcmr fe 
Bietfire en bataille. Si on arri\^ fur lé 
terrein^ par Itt gauche , lorfqu'on bat lé 
ïkapeau » toutes tes divifions^ font en^ 
Ibm4fo un quart djs^converfion à gau^ 
che , pour fortner le Bataillon , & 
prennent enfuite , en mardiant ea; 
avant , les diftanccs d^un rang à Tau» 
fre » qui doivent être la longueur d^ 
deux nalfebardes» 

Si le' Réarment arrive fur Ife tcrreî^ 
par la droite, lorfque la Compagnie 
dtes Grenadiers Ou h Piquet de la 
éK>îte 7 eft arrivé > il feit un quart de; 
converfîon à droite ^Sc l» trois pre» 
snîers rangs marchent enfukeeo avant 
pour prendre leurs diltances r la pre^ 
sniere divifîon coptinuë à marchec 
lufqu^'à la gaucho des Grenadier»» oa 
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du Piquet de la droite , fait «nfulta^itfl 
quart de converfion ^ 4c prend fes diC 
tances d'un rang à l'autre 5 comme il 
vient d'être dit. IJ en eft de même 
fucceiTivement de toutes les autres di- 
yifions. •* 

Le Tambour des Grer>adiers ou du 
Piquet de la droite bat feul le Dra- 
peau, quand les Grenadiers ou Sol-' 
dats du Piquet font le quart de con- 
VerHon. Ceux de la droite le battent 
dans le moment que la première divi- 
iion fait le même xnouvement , âc 
ceux de la gauche continuent de bat^ 
tre aux champs > jufqu'à ce que le Pi« 
quet, ou la Compagnie de Grei^adiers 
de la gauche , qui marche derrière 
eux , fe mené en bataille : alors ils 
battent le Drapeau, ainfi que le Tam» 
bour dudit Piquet , ou Compagnie de 
Grenadiers, te tous çnfemble conti^ 
suent de battre , jufqu'à ce que le 
Major leur fafle le fignal de finir. 

Quand le Régiment ou Bataillon 
efl en bataille , tous ks Tambours d^ 
h droite fe placent fur deux rangs , à 
la droite du premier rang ; Se ceux de 
la gauche, de même à la gauche du 
premier ran^. 
] Les Bataillons d un même BégH 
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Incnt , lïe gardent point d'intervalle 
entre eux , en. fe mettant en bataille 
poyr faire l'Exercice. Quand le Major 
voit ^jue le Régiment eft en bataille, 
3c que les diftances d'un rang à Pau* 
tre foiit prifes , il fait ceffer les Tamr 
bours de battre , & fort le commande- 
ment pour faire ouvrir les files à droi- 
te Se à gauche : alors les Sergens du 
teemier & du dernier rangs , fe recu- 
lent un pas en airiere , pour laifier aux 
Soldats la liberté de prendre leurs diC* 
tances de l'un à l'autre à la longueur 
da bras , & de s'aligner d'eux-mêmes , 
fe réglant fur leyr droite & fe plaçant 
fat leur Chef de file. Le^s Capitaines^ 
s'alignent àuffi fur le Capitaine des 
Grenadiers de la droite , & lus Lieute- 
oans fur le Lieutenant en iecond des 
.Grenadiers* 

Cela feic, le Major dit : Prenez, garde 
k vùus^ Béûaillùn ou Bataillons , en va 
faire l'Exercice. Il &it donner en mt^ 
me temps un coup de baguette : alors' 
tous les OfficiersL & Sergens ôtent 
kur chapeau de^ la niain gauche ^ Se 
les Officiers du front du Bataillon , 
ftind ûiie le tieutënant de Grena- 
:^èrs^ le lieutenant de Piquet ^ 4c U9 



^ergeiis 9 ^ font à ht fueiië ^ fiaol 
^emi-tour a droite. 

Enfuite k Major hÂt ùpféltt^ A 
tous les Officiers & Seijgeos partent! 
du f^d gauche ^ fçavok » les Ser-^ 
gens du fronts pour s'avancer cm* 
quaate pas ea ^hrant du £atailkm ^ ftà» 
mt mardber devant eux tout ce oui 
pourrok ctx embaràffer le front: les 
OâicîeiDs pour pafler entré les files» âc 
^ler (t ptecer fur une même Ugue der-^ 
deire le mtàiilon> les C^kaints à huit 
pas du dernier mùg , les Lieutenans ^ 
ÈnTeignes i quatre pas » êc Its.Secgeflii 
ce là ouéuë pour iii^Iacer pareille* 
«lent doiDBe pais en amené du dèrotec 
sang du Bataillon. Les Sei|rens éâ 
Gcasadim de duPÎQuet^ qmfisrment 
la droite > & marcnent de même» 

3uand on appelle , pour k placer à 
Ouze pas des flancs du Régiment ou 
Bataillon. Le Colonel » le Lieuten^œi 
Colonel êc les Commandans de Ba- 
UuiUon » vont fe placer ai avant 
centre , àr la hauteur du Ma.-i 
; les Aides- Majors fur les flancs dit 
égiment. 

Alors tous les Taihhours tiennent 
«piàppçllaiii;» tetong du ^ont du fie* 
giment jufqu'au centre » où s'écanfl 



r. 



tétmis ils font ttii quart dt converucMi 
« droite Se à gaucne » Se mârch^ent fut 
un i^uig (kcit au Major e quadl ih f 
lodt arrivés, tls fev^mpent à drdm 
A À gauche par une de^«ooâverÛDn^ 
$c fe tangent fuir un mi)g derrière te 
Maj^, ^i les fiât ceifer deibsittite. 

Les CMkJers Se Sergens qui &h$ 
tuarcbé pour preiïdire leur pofte> coïku 
Itie loo a dit , irefteM âitétiâs le cloik 
|>eau .à la ihâûn , ^fqu'à e^ <)ue te Ma^ 
)M ait feit cefiE» de bstifte { dân^ ^ 
momtitit. îk font ub diemi*«0«» À gau^. 
Ahei poù faâre fkde %y Régîmem^ re<- 
œettent leur chapeau , & reftem <a|U 
pu^és fur leurs Efeentôns Se Hallebar- 
des» (ans qûittef leurs places, jufqu'à 
la fin de i^Èsexcice » Se dans iin grand 
filence. 

: LeMàjorfett enfdte tes comotian- 
^ttsÊms drapiès. r 



, Ce commandement étant fiât potli 
avertir te Soldât qu'il va faite r&er- 
tice , il a attaiiâoQ à fe pc^er là 
deux «alofis , fur une tutbÈÊit ligne , £é» 
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ëemî-picd ; le fiifil fur Pépâiilc gâaa 
che, lafous-gârde appuyée fur le té- 
ton 9 h main gauche à quatre doigts 
du bout de la crofle, le Coude ferré 
contre le corps fans être gêné , 6c lu, 
aaaiD droite pendante fur Te côté ; la 
tête haute & tournée fur la droite» 
pour partir en même temps que le 
Soldât de la file de la droite qui doit 
regarder attentivement le Major, pour 
pouvoir exécuter le commandement 
au premier temps » qui eft marqué par 
ledit Major » foit qu'on laffe TExercicç 
à la voix , au fou du Tambour > ou 4 
ja muette. 

II; 

Pmez le fit^ en éfvant. 

- En trois temps : au premier , oa 
porte la main droite fur la platine, eo 
faifant gliiïer la . crofle de quatre 
doigts, & la tournant avec la main 
gauche, de forte que le fufil foit fut 
ion plat, les coudes élevés à la hauteut 
du poignet. ' 

- Au fécond A .en levait le fufil de I4 
xnàin droite ^ 1^ platine en dehors; oc} 
porte éti même temps, la main gau^ 
pfae uOjd^fpieil ^U-deflus de lapar« 

PÔ 



toE l'Art Militaire, ^jj 
tfe fopérieure de la platine , le pouce 
le long da canon, vis-à-vis le tncn-^ 
ton , les bras demî-tenduis en avaiit ^ 
le fufil draît entre les deux yeux. 

Au troifiéme, en laiûànt tomber le 
bras gauche, étendu de toute (a Ion- 
^eur j^ la main à un dçmi-^pied dé la^ 
partie gauche de la cume gauche : od 
empoigne de la maîn? droke le bout dU 
canon , tenant le fufil de biais, le bouf 
du pouce au bout de la monture ,. vis-- 
à-vis âc à la hauteur de 4'épaufe , 1« 
co%Kie à demi courbé fans être levé« 

Trene^ U bayormenei 

En un temf)$,. tenant ferme le Cr- 
fil ayec la n^aïn g^ucKe ,, on porte 1» 
main gsiuche à |a bayonnette entre le 
corps & le fufil , & on la'dégage du 
iburieau.. 

'IV. 

Haut la bayonnettel 

'' ^ f • >::. i 

£n ua temps j on I» fyorte à ta c&P 
tance d'un pouce du bout du fufil etB 
dedans , & dan$ la même dirediioot 






En quatre temps r au^ premier ^ ott 
pafTe la main d(6ife fous la platine ,. 

Sortant le fafîl entrq Ifes 4ieux yeux,. 
L platine' en dehoirs, îb pouce de k 
mvn- gauche vîs-àrviis le mentoi» ^ 
aj;ant les bras dfemi Vertdusl- » 

Au fécotfd*^ on porté, h frîafa j^tr* 
d^e fin: 1», ck'oflfe-, à (Jpîitxe do^fe'dit 
ftoutv tenant lé fbâtbiefil pefî]|enàfca* 
laicement droit entre la tête & Eépaa^ 
&,. le c^ion endetpr^*. 
Au troifiéme y OU laiiTe tomber fe 

Miifuri^ëg^mit^. ; -: 

Au quatrième ,. \m làille tomber la: 
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VII. 

Ji droit a 

V 1 1 1 
IX 

Demùtonr igétuiBei 

Ces quatre commandèmeas /«&* 
cotent coacun ea^un teifips >. en touc^ 
nant fur lé talon gauçhç^ dt porumtkr 
dwk fur la même ligne- 

XR 

En : doDG tfimpft t mi iffcmicy >: Qit 
jpQrnt la. main, deoite au mfii, oommr^ 
aa pottntest^pstC^&QOnd cdminAar 
dément- 

Au deuxième , on porte le fofîl à^ 
b^rnspn droite du côté droit , & 09 



'Femi 



/ 
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l'empoigne en même temps de la gau- 
che 9 à un dernûpied au-defliis de 
rextrémité fupérieure de la platine» 
le pouce le long du tanon à la hau-- 
teur de Tépaule y Sç le canon en de- 
dans entre la tête & L'épaule droite ^ 
la platine au-deflus du ceinturon » 
ayant le pouce droit fur le chien ^. & le 
premier doigt de la même main dan^ 
jb^ fous-gardè derrière lagachette«. 

X I L 

Apprk^:^ Vfis, armes. 

£n un te mps » on armera; fc fufilj^ 

XI IL 

" En iouë. 

En un temps , on appuyera fa crofle 
â l'épaule droite, lâchant le pied droitr 
en! arrière fiis la même ligne que la 
gauche ^ le genou gauche un peu plié^ 
&' jarret droit tendu , la^ poinÏDe dui 

£ied gauche vis-à-vis le bout dufoiil^ 
:s t^ons fur la même ligne >: & le 
coqd« droit ierréj. 



l ' XIV. 

Ea tm temps\ on tire la gacbettâ 
iios faire aucua mouvement. 

XV. 

Retirez vos armera- 

En un temps y laiflant tomber fer 
lufil horizontalement au-defTous àvt 
ceinturon, lia main gauche appuyée 
contre la hanche , cSc tournant le% 
jdeiix pieds égaux devant foi. 

xv.i: 

[Mettez, te ehien enjm repes'i^ . 

En un temps 9^ on met le dûea es 
Ion repos» 

XV IL 

JteneK U cartmiche^ 

En mi temps , tenant ferme le fufil 
2b ia majo gauipfa^^ oq pqrte^ia*^ droite 



mutcpiemtnt au porce-cartouche^potis: 
jta tirer la^ cartoiio^eir 

En deux tempi r jru premier , ott 

Sorte la cartouche à la bouche pour 
i déchirer^. 
Au fécond ^ on Ik porte bruf<iueT 

En un temps , tenait lâ cartoucfier 
'des deux premiers* dbigts, le pouce- 
for TbujKenQm^ &teftiâfiKIMF.dé lai 
main gauche ^ dans la même poiîtio» 

XX: 

Ferment U baffl^reK- 

En un temps , on ferme le bailiheir 
Mnaiitcfoâj<^HiiE caftoiA^^ns^tT^d^^x: 
fremiersidoigcsi^ & on regoflKtkmaftii 
llaiiiederrkrelec^ 



XXL 

^ En deux temps r au ptemier , ott 
1£t^ ts fi90l! de la^ vsaisx giiuchc^ le 
PPulTant ctr mêm». tep^ps^'a^ac laç. 
«eux qenuecs dûjgl5.*d!^ila. dsoitiCr 4s^ 
«n postç Iç. pie4 droit a c^td^a gw>» 
çhc. 

Au fécond \ en tournant fur te talQi| 
gauche ^ on achevé lè demi-tour à^ 
gauché> en poit|tn|i: le pied droit en» 
ayant, te on tourne te fiifil avec la: 
Hiain gaucfte y qui dok gliller à uqï 
4emirpied ati*:deffijs de la partie fupé- 
tieurede là pfiatmé',; de ftçoti qioe la 
Cfoâe-fei!^ au* mpinis àf quatii^pèdcë|; 
«fc terrev lè-ftiffl aéfki^ contré^te paî!^ 
tie^fiipéiMure et là éuffie gane^o/. & 
tenant le bout dte* ctnoh ^ a^éc feS' 
deux diemiers doig& et la m&îfirdfoî^ 
tendent te coude doi€ être détacher 
du corps. . - 

Le Soldat doit pbfjyrer en. cette fî- 
tuation y ainfi qCie danti^ tous les autres: 
temps de ^Exercice , où il eft" toumét 
à' gaudhe^ ^ d'avoir les ye«Ht fur celui; 
jdfc^larfild d& là^gauehe^ i^fûdéî» aioit 



tré attendf aux commandemens dct 
Major. 

XXIL 

^Mettez U CârtoHche iéuts le cMêHi 

En trn tttaips , on met là cartouche 
'dans le canon , & on faifit dans lis 
même temps la baguette avec lêpou*- 
te ôc les deux premrers doigts ,. lit 
màfn en dedans ^ & le pouce en d&r 
liors» 

X X I I L 

TireKi U ba^uçtui 

En un temps , en la tire tout de fui* 

{e cm la retournant l>rafqùementpouc 
Et porter tout de fuite fur le cemtur 
ron , Se glifTant la main droite à qua-^ 
tre doigts du gros bout» la tenant pa^r 
iaUekaucaaon^ 

XXI V; 

En un temps , on porte Ial>aguetté 
^u%uemeat de biais au bout du ca*- 
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non , dans lequel on la laijÛfe tombet 
vivement , & on la retire en même 
temps \ pour la rapporter par le petit 
bout fur le ceinturon , dans la même 
poiition d'où elle eft partie. 

XXV. 

RemetteK.U bagtictPe en finlîeu: 

En un temps , on la remet en foà 
lieu , Se on empoigne tom de fuite \o 

boutdufulîl. " î 

XX V L \ 

Haut les armes. 

En deux temps : au premier, oa 
relevé le fufil ae la main gauche , 
paflant la main droite foiis la pla- 
tine. 

Au deuxième , oh fait à droite. Se 
on porte en même temps le fufil à 
Tépaule droite. 

X X V I L 

TrefeutiK, vos armes. 

En un temps ^ on fait a droite ea 
TmcL Hh 
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plaçant h revers de la platine au*^ 
defTous du ceinturon > le bout du fufi} 
à la hauteur de Toeil , le chi$n étaqt 
fourni tm peu en dehors, 

XXVIII. 

Torte:^ vos armes Jur le bras géOiches 

En deux temps : au premier ^ on 
hûk à gauche pdur faire éice en tête » 
& on. place le f^&l entre le corps & 
l'épaule gauche , la pladne en de^ 
hors, le bras embraffanc le fufil , & la 
main faifi(rant,le chien & le baffinet, 
<}u'il faudra contenir avec le pouce , à 
la hauteur de la poche , la main droi- 
te au-deflbus de la gâchette. 

Au deuxième ^ ou rabat la maîq 
l^f oite pçndante. for le coté, 

XXIX. 

. ^m^ V^e armes en ^vant. 

En trois temps : au premier , ort 
porte la.maîrl Aojre at^deffous de la 
platine, en éloignant la crofle à un 
demi-pied de la cuiflc gàuçhe , fans 
fiépfacer. la main gauche. 

^u deuxième ^ irôifîéme terp|>$ > 



*n exécute ce qui eft prefcrit ati deu-- 
iiéme- ^ tfoifieme ttm]^s du deuxié-* 
pic commandemeiM;^ 

XX K. 

' Reprentx. ta ba^onueftei 

En un tçaijïs:: «nîl?' dégage da 
«anon , & on la tient empoignée, 
comine il eft dit au qaîttriiéme com- 
mandement. 

* . ' '. Mittet^U en /on lieu. ''' ' ? 

-En deux temps : au- premier, oà 
a. remet dans le fourreau. 

Ail deuxième, on reporte la main- 
droitç au bouc du canob, à la hau,; 
lÎHir picfcrite,. • . '5 

Jkepi>fex.-t>oHs fur U fiija. 

En deux tenips rau premier , OBT 
ttléve le boiit du foffl de la main 
droite , eè \è ponfiâiit tle la main 
fiauche au côté droit , de manière» 

Hhii 
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qu'il foit perpendiculaire , la croffc- k 
un demi- pied de terre , vis-à-vis la 
pointe du pied drpit. . . 

Au deuxième , on laifle tomber la 
crofle du fufil k terre , en tournant la 
fous-garde en dehors , un dcjpii-picd à 
coté de là pointe du pied droit, 

X XX ï I I. 

En quatre temps : au premier , on 
tourne fur les. deux talons à droite, 
âc on tourne en même teipp^ Iç fufil , 
de façon' que le canon fpit* vers le 
corps. _ r ^ . ~ 

^ Au deuxième ,' ïaîff^nt ' couler 1^. 
main un demi-pied au-deflbus de Pan- 
neau de la grenadiere ^ pn fait un 
grand pas en ayant du piefd gauche ^' 
& Ton cpuche le fiifil par terré-, iâ' 

J)latine en deilps., , )a pia^n gauche fut 
acuifle, - ^ ^ - 

Au troîpéme, on fe relévci en rc-^ 
tirant le' pied gauche, & tenant lc« 
^e^ix bras pexidaps.. -, .:. r • • 
, Au quatrième i on fe-^çmet, ^ur^: 



"- . .:•- .X-X X LV.', 
.' Reprem:clè f^pl*^ 

En quatre temps: au pfemïèf', di^ 
tourne fur les deux talons à droite. 
Au deuxième , ' on lait un grand 

i)as du pied gauche j^ &, on. reprend 
e fufil avec la main droite-, à la mê- 
me hauteur- qu!oo ie tcnoit ^tupàûrar 
.vant-:r . .... ^ »' - ;: • 1 ^ 

Au troifi^e, on fe rdéve, &,on 
retire le pied gauche. 

Au quatrième , on tourne fur les 
deux talotis à gauche ,- & on remet lé 
fuiîl dans la même place qui eft mar-* 
4guée pour fe repo&r fur le fuûL 

"^XXXV.. 
Haut le fuJH^ 

En deux temps : le premier , fe fcîtr 
en éleiranc le fufil de la i^ain droite y 
d'uir pied de terre , Se le rapprochant 
de la cuifTe droite , & en joignant 
tout de fiiite la main gauche a ua 
demi^pied dt rextrémicé fupérieurie é& 
JaplatttLC^ 

Hbii} 



^i&6 Elbmeks 

Le deuxième, en pafîant la tnaiA 
droite , le pouce &r le jchien , & en 
empoignant Je fufîl avec les quatre 
autres doigU^ à la hauteur de la ga« 
çhette. ' 

XXXVL 
Tortâz le fufil fur NfMde. 

En ifuatf e temps t au premeer >. od 
porte le fufîl droit perpendiculaire^i 
ment entre les deux feax , la ptatîne 
en dehors y Se le pouce de . la maia 
gauche > à la hauteur du memon. 

Les deuxième , troîfiéme & quatrié'» 
me temps, comme îl efl masqué ail 
iixiéms Gommandcment. 

XXXVIL 

PafflsK. U ftéitine fins U bras g4Hchel 

£ft- quatre temps:: au premier, btt 
porte la main droite (bus la platine ^ 
comme au premier temps du deuxlé^i* 
Hie commandement. 

Au deuxième , on porte I0 fufil eiH 
fre les deux yeisx, le canoin en de^ 
hors, l'empoignant de la main gaiK 
chc/ à, un dcmi-picd de là partie fuè 



Jf^érieure de la platine , à la hauteur dit 
menton^ les bras ifemi-^tendus. 

Au troifiéme , on pafle la platine 
fotis le brafe gauclie ,- la main droite 
accompagnant le fuûl ^. jufques foud 
•lebias. 

Au quatxiéme ^ onkiile tombes Isl 
main droite pendante^ 

XXXVIIÏ. 

Pm4Z le fufil fnr fJfaidei 

En trois temps : au premier, dfli 
rapporte le fufil en avant de ïa main 
gauche 5 en le relcîvant, & le faififfant 
en même temps de la main droite , 
au-dcflbas de k platine , le police le 
lon^ du revers de ladite platine , le 
t:anon en dehors , les bras* tendus , la 
Imain gauche à la hauteur de la bou« 
che* 

Au deuxième , en portant le fîifil 
de la main droite fur l'épaule» on pafTe 
la main gaoche à ipratre doigos du 
•bout de là crofle. 

Au troifiéme 3 on laifle tomber la 
main droite pendante. 



Hhiii| 
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XXXIX. ' > 

Iienverfe< le fufil. 

•En cinq temps : au premier , comi- 
«ne au premier temps du deuxième 
commandement. 

Au deuxième , on porte le fufil de- 
vant foi de. ia main droite, renverftnt 
la main gauche «oui faiût le canon un 
demi-pied au-deflus de la partie fupé- 
rieure de la platine , à la hauteur de 
ta bouche. 

Au troifiémc , en renverfant le fuH 
'de la main gauche , le canon en de- 
hors , & la crofle haute entre \^s deux 
yeux , on l'empoigne de la main droU 
te , entre le chien & la croffe. 

Au quatrième , on paffe lé fufil ren-^ 
verfé fous le bras gauche , gUfTant la 
main gauche , le lon^ du canon , de 
façon que laxroiTc foH appuyée à Té- 
paute. 

Au cinquiànç., on détache la maia 
droite du fufil ^ fa laiiTaixt tomber pen< 
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X L. 

Portez te fu/tl fur l'epauU. 

En quatre temps : au premier , on 
reportera le fufil en avant de la main 
gauche, & Ton joindra tout de. fuite 
la main droite , à la même place qu'au 
troifiéme temps du commandement 
précédent. 

Au deuxième , on le retoufne fans 
quitter la main gauche , le canon en 
dehors, joignant là main droite au- 
deflbus du chien. 

Au troifiéme , on le remet fur Vé* 
paule comme ci-deflus. 

Au quatrième , on laifle tomber Ici 
nain droite pendante* 

X L L 

Fanez la crojfc haute: 

Etk cinq tcfnpsi : le premier & le 
Heuxiéme, comme au trente-neuvième 
commandement. - . 

Au troifièrtfie , oa renverfe le fufil; 
la platine en dehors > & Ton place la 
main droite à l'anneau de la grena^ 
diere^ 
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lufil contre Fépaule gauche , fe canod 

toujours en dehors , en alonigeant ît 

Otat gauche^ dans' toute fa longueur , 

Se laiffant allée k main droite pci^ 

liante. 

X L IV. 

: 'w< droite & à gauche ferre ^i les filer^ . 

A ce commandement la filedo ceni- 
tre ne bouge i eelleade la droite font 
à gauche , ^ celles de la gauche font 
à droite , & eQes marchent ivx la fife 
du centre , jufqu'à ce que toutes les 
ïîîes fe foieht jointes , de manière ce- 
fendant qu'il refle au Soldat la liberté 
«es coudes pomr manœuvrer. Enfuite 

* le Major fait remettre les files' par um 

, à droite & un à gauche. 

X L V. 

; ferrez, les rangs k la foinu de l'e^pée^ 

Le Major avertit qu^l ne rarle qu'au 
trois derniers rangs, & les Soldats de 
ces trois derniçrs rangs- .marchent , 
quand il dit , Marche , jufqu'à ce qu^ 
les.qaac£er rang^ fe fQient/}oims à la 
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f)binte'dé Tépéc ,, obferyant' qu'il y ait 
Coûjoùrs un pied au moins de diUaace 
d'un rang à l'autre. 

XLVL 

^ Mettez la bayomette mh boiUi du fufil. \ 

^ En fîx temps : au premier , pni 
porte la main droite au-deffous du 
chien fans remuer le fufîl. 
' Au deuxième , en baufTant le fiifil 
en avant de la main droite , la platine 
tn dehors, on porté la' maiti ga^ich^ 
tn demi-pied au-dcflus dé. la partie 
fupériçure de là platine, le pouce I0 
long dû canon 3 a la hauteur & vis-à- 
vis le menton , les bras demi ten- 
dus. . 

Au troifiéme , en lâiflant tomber la 
main gauche, 'elle foûtient;le.fu(il de- 
biais, & on l*empôigne dé' là main 
droite à quatre doigts du bout du ca- 
non. ' 

Au quatriémjs , on porte la main 
droite à la bayonneite , & on la déga- 
ge du fourreau. ' 

Au cinauiém'e , on la porte à un 
pouce du bout du fufil- 
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Au£xiéme^ onTemboëte dans I^ 
MmotL 

XL VIL 

Farfe:^ vos drmesi 

Tn trois temps : âu premier , on 
pafle la main droite fous Jà platine, 
ponaitit le fu6i entre le^ deux yeux , 
ra platine en dehors ,' le pouce de la' 
ipam gauche Yis-à-vis le menton > ^ 
jBjânt ks bras demi tendus. 
\ Au fecond , on porte .la main gau« 
die fous le talon de la crofle , tour- 
nant en même temps. le canon du 
fiifil en dehors ^ de.façô^ que, le fufif 
fe trouve perpendicutairemenit droit 
entre la tête & Tépaule. 

Au troifiémc, on^laiffc tomber le 
fofil contre l*épai4e, gauche, comnaç 
Ûeftdiçci^deuus/\. 



XtVML 


Aànite, 


XL IX. 


AifUKbi^ 



L. 

J-L 

. Ces quatre commandemeas t^ûTt&i 
curent chacun en un temps ^ en toori 
liant fur le talon gauche y & portant 1$ 
droit fur la même ligne, 

LIL 

Jl4Ht les armes: 

En deux temps : au pfemîef , oH 
Jporte la main droite fou? la platine ^ 
fans remuer les armes. 

Au de\ixréme\, on portfe le fufil de 
la main droite du côté dreiit , Se on 
hs empoigne en même temps de la 
gauche , a unr demi-pied au-deflUs 
de la pladne ,. entre la tête & Fépau- 
le droite , la platine au-deifus du 
i:einturoii » 'ayaot le pouce dtoic for le 
^iÀtriy Se fe pneînipr doigt dansla fôus; 
|;a^e derrière la gâchette,. 



^7^ E L B M E NS 

L I I L 

'Cenouen terre. 

A ce commandement > les Soldats 
'des quatre rangs arment le fufîl : ceux 
des deux premiers rangs mettent en 
même temps le genou droit en terre; 
efiàçant un peu l'épaule droite, & 
pofant la crofle à terre, contre le ge- 
nou droit ; ceux du troiûéme rang 
paflent le pied gauche entre les jam* 
Des de ceux du fécond rang, de façon 

au'il touche le *pied droit du Soldatr 
u premier rang g^ui eft vis-à-vis, & 
le Soldat dû quatrième rang pafTe le 
pied gauche entre la jambe droite du 
^oldat du troifîéme rafng, & le pied 
droit de celui du deuxième rang', de 
façon que U- boucle de leurs foulîers 
foit à la même hauteur» . 

En joué. 

En nri temps , on appuie la cro/Te â 
Fépaule droite , en tenant le coude 
(droit ferré. « ' 



[FeH. \. • 

En un temps , on tîjre la gàchçtt^ 
fc»s' fkirç'.aupun: fiïbuviEracntr * / ^ * 

Chargez vus amesi\ 

• , %n quatorze tegipSr:**:.aij premîçr'V 
:fes d^ux. premicK rfijgs^^ie Wéy^nî^. 
..Tarant leurs^ aîme£;.hqrîz9qtaIeir$eM.tv 

les reitant toi^fioe; àft^oiî^ir. 

i^ deuxième » pn met le . chiea ei» 
£>a repos.. ^ ^ • . :_ 

Au troifiéme / orf porte là mai» 
^droite ap Bqft^TC^^pugJi^:.;' . ; ;;^-, 
-i' Au,<ffiatriséme:,.,pn ppctQ,la.q^ 
che a la bouche pout^ j%i4éçhicfn^ - 
Au cinquième , on la porfe brulquer 
, ment proche du. baffinet,. 

Au fixiéiç]^,Qa remplit le Baffin^fP 
de pouâr'e avec la cartouche,. 

Au feptii^me ,, oa ferme le: ba(I&- 
net.. : 

Au huîtîëme t an paflc Te fSfil* âm 
côté de Fépéc. 



j7^ . EL'Bk^Eits'-'. : : 

Au neuvième, on met lar cartouche 
dans le canon ^* Se ùa faiCra en même 
temps la baguette* 

Au dixième , on tire la baguette 
tout de ru|])e^ cnMA rçtouroant bfuA 
i[uement poivla j^oftex jui; lfr«inttt^ 
ron, & gtiiïaht' la-maîn droite à qua- 
tre doigts du gtosiroiit» la tenant par- 
isillele au canon» 

Au onzième 5 twi porte labaçaette 
brufquement de biais au bout ou ca- 
«loâ » d«ni tequë! bn' fe fctffe tomber 
vi vemeiït ; A; àâ^ là^ rettrè ' çh même 
terfïps pddr-iéé fcippoféçr' pa* le pette 
•lk>fit^faf3é'deintiiiT>n'i^fetis 1» memç 
pofitipn dbîilt^Ilè cft paftîe. \ 

Au douzième , ônWirmet en Coà 
lieu > & on empoigne le bout du fiK 
ûl ^ • ^^-^^q ■ ^' ,/:-..-.- 

Au trefziétfié , on^riXê^ lé faBjl éc 

ià'iM&în'iaud^ ,''jiaflâptlâmaîn ckoi-; 

jefoos.hhplattrie. H "* /""• -:' ' ^ 

•- AiijtMJttom^fe, on Eut S droite^ 

& on""poftexa fe faffl àî'èpaule dtàh 

te > pour fefee haut ^5 ân»csi' 



n-. 



DE l'Art Milïtaike. 5751 

L VIL 

JPrifentéK les armef^ 

En tm temps , on fera à droite en 
l^açant le. tc vers de la platine ^ut 
«feflbus du oeaatuTQn > je bout dix fiaiîl 
à la hauteur de ToeiL 

L V I I L 

Tortez vos armes fur U bras gatuhe^ 

Ce mouvement s'exécute en dcfus 
temps , comme au vingt-buitïéme 
commandement. 

Lix: . 

Mamttejc la bétjfotmette arfm Hêui 

En (ix temps r aux trois premîecs^^ 
on pdns les amies en avant, comme 
M eu dit 9u vinguseuviéme commaa^ 
dément. 

Aux trois dernieis y on remet II» 
l)ayonnette en fon lieu , comme ait 
trentième & trente^mièsïe coixunan-f 
dfinratr 



H X. 

XepâJiz'Vous /kr le fufiU 

En deux temps : çoiçme au trente^, 
deuxième commandement ,. en obfct* 
vant de pofer le fufîi àisu pointe da 
pied droit.. 

tXÎ. 

Bvnez le fujîl.. 

En troîs^ temps : au premier ; ooif 

Slifl^ra la main droite un pied au* 
effous de- Tànneau de la grena-*^ 
diere. 

Au deuxième ^, en élevant le fufil; 
de la main droite y Sç le faifant paflet 
devant foi du côté gauche ,. on jôin- 
dra la main gauche fous le talon dé 
]acro0e.. 

Au troifiéme , on lâifieia tomber le 
&(il. contre Tépaule gauche ^ & iat 
main droite pendante fur le côté* 

Cet Exerdce étant fini ,.le Ma}or 
&k faire un roulement, & avertit que 
c'efl: pour reprendre les places que: 
Ton: occupoit avant de le coauneo^ 



Il avertit enfuite qtfil ne parle- 

Si'aux trois derniers rangs, & leur fait 
ire un demi-tour à droite; & quand 
il leur fait le commandement de nïâr- 
efaer^ ils marchent en s'aligiïant pour 
leprendre Iç mêmeterrein qu'ils ooca« 
poient avant' que ^ l'on eût ferré' les 
fangs,. âc ils font .demi-tour à gau^. 
cke au commandement dû Ma j or. 

Le Major iak enfuite les comman^ 
démens pour deflcrrer lesi files & por*i- 
fcr le fufii fur l'épaule. Quand le^. 
rangs & les files font . defferrés , h 
Major fait appeller, & auffi-tôt les 
Officiers & les Sergens viennent, rci 
prendre chacun la place qu'ils avoienu 
avant que Ton fît TExercice , mari 
chant à même hauteur , jufqu^au front 
du Bataillon , & tenant le::chapeati 
bas jufqu'à ce qu'on ait fini d'app ek 
fcr. . • ...•'■: '-■ ; 

Les Tambours retournent! :ipartîlf«- 
ment au centre du Régiment , où ib 
fe partagent pour retourner a là droi^ 
te & à. la gauche du Régiment, ap^ 
pellant toûjours')ufqu'à ce qo'ibs. aient: 
^pris leurs place^v ^ 9^^ 1® Ma|6t^ 
leur ait fait le fignal pour ceiTer.. 

Lorfque le Colonel , ou autre Cou» 
mandant: du Régiment ou BauiUoa^ 



juge à pfopo» de le renvoyer ,.'fe M» 
}or le fait rompre par un quart de 
converfion ,■ Se retcnirner aci Qu»tier 
dans le même' ordre qu'H en eft venu , 
fans qii^aucun Officier putiTe quitter 
ia Troupe avant que bis Appels loientr 
lahsy \6c oue les Soldats ioient rei^ 
vxayésy de le F^aet recoïK&iit lias J>a- 
peaux au Logis du Commandant do- 
Régiment y dan» le même ordre qu'il' 
les a amenés- 

: .Sa Majefté par cette nouvelle Or-»' 
idonaance 9 fur le maniement des ar-> 
mes y. dérogeant à celles à ce contrai^ 
les ^ordonne aux Généraui^ de fe& 
Armées , aux Infpedeurs Généraux de 
Ion Infanterie , aux Colonels » Lieu* 
tenans Colonels & Commandaos de 
Bataillon de fes Jiégimens d'In&nte* 
lie, tant François^ qu'Etrangers, de 
aux Capitaines qui les commandenl: 
en *lesir abfertce cie^enir làmain y cba^ 
cun en œ qui les concerne , à ce que 
hs Officiers & Soldats ,. qui ibnt à 
leurs ordres ,, fe conforment avec lâi 
^lus grande exactitude (à tout ce qur 
frd preibrit par cette Ordonnance j âc 
de ne permettre nr foù£&îr qu'il y foît 
aten changé^ augmenté & retranché^ 
^ ^elquc manière & iaas tel jpro^ 



texte que ce foit. Il eft défendu aux 
l^ajors dei Régimcns^ ou autres Offi* 
ciers chargés du comman clément da 
l'Exercfcfi ».de iairç <xécu(cr aucuns 
temp^ ni mouvemens autres qme ceu^ 
^pkteffittptdiQdtSi:^ . 



i 7.-^ 
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TITRE NE UVIE'ME. 

'Pela ÎHfelpSne qur. doivent ,garJa^ 
des Troupes mi fartent de^ Garni" 
^n & marchent dans le Royau- 
me i der Routes fur le/quelles elle» 
ont â marcher'ide f.^rrivée d'unr 
Troupe ^é^ la Qajm^n)j,& du Lor 
gemem*..}'- ;■/::;.-' /^■■'•^ 

■ ••■ - ,<*'\,/-" '^J. . 

CHAPITRE I. 

Sifcipline des Troupes fanant de Garnie 
fin & marchant dans le Royaume:^ 

I. T Orfqu'une Troupe fort de Gàr- 
X-i nifon ,, clic doit rendre les lieu» 
& meubles dans le même état ,. à Tu* 
fege près,, qu'ils Ipi- ont été fournis r 
elle eft obligée de payer, ou de faire 
réparer ce qui s'y trouve dé rompu ou 
de brifé (4). La retenue, en eft faite 

Ca ) Ordoniiaiiçe do %s* Oâobre ait. 20^ & 



DE l'Art Militaire. ^9^ 
iau ilegiment^par les foins du Coin- 
miiSaire : comme auffi celle de ce qui 
poorroit être dû pour Iç logement 
des Officiers & poux leur Auberge. Le 
tout doit être rendu aux Propriétaires 
Se Entrepreneurs (a ) de fournitures , 
dans Tétat que les Troupes Voiit re- 
çu. Ceft au Major ou Aide-Major dû- 
Régiment, cnretiraat le reçu qu'il a 
dû donqer dcfdites fournitures, &dè 

f rendre un certificat des Maires* oh 
x:hcvins & Entrepreneurs ^ lequel 
certificat marque (h) que les uns & 
les autres font fatisfaits. 

LeICommandant de la Troupe doÎÉ 
aufli prendre un certificat du Tréfo- 
rîer cle la Gamifon qu'il quitte , du 
jour qu'il ceffe de la payer. Il faut que 
ce certificat foit fignc par l'Intendant^ 
ou leCommiffaire , ou le Çommah- 
jdant de la Place, ou enfin par les Offi- 
ciers Municipaux , lùs uns en Pabfen- 
ce des autres. 11 le Rapporte au Coin- 
mîfTaîrc , qui jdoît faire la première 
^cvuë de la Troupe , au lieu où elle 
doit fe rendre. Il lui remet auffi l'Ori- 
ginal de la route ^ for laquelle elle a 

* («') dtâonnancës dès 14. Ao&t Ut}.,art«' 
ftj* A,ip.. Ja;)vier.i7U. ji'rt. i. 
* (*^) 7Wi; art. tô. & ix'. 



marché; le tout afin que fon paye- 
ment ne puifle être oraonné que du 
jour qu'il doit recommencer , &-ceIa 
conformément à l'Ordonnance du lo. 
Juin 1702(4). 

IL La veille du départ d'une Gar- 
jnfTon (b) Se de tous les lieux le long 
de là route foivant Tufage , & parce 
quc^ cela eft jugé nécçflàire, le Com- 
mandant de la Troupe Éait à Tordre 
Indiquer un endroit où les Eclopés 
■jB'affçmMent de boa matin. UnOffi- 
ricf Se un Sergent ,les mènent douce- 
'ment , & les conduifcnt au logement , 
-où l'Officier eft obligé de rendre 
compte de fa. marche au Comman^ 
^dant du Régiment^ 

JIL Tous les jours > après la gêné» 
Taie battue , un Capitaine , un Lieu^p 
"tenant > un Officier Major , detixSer- 
^ens par Betiaillon ," avec un Fourrier 
par Compagnie (f), font détachés^ tant 
]pour donner avis, deui ou trois'heures 
(d'avance, de la marche de la Troupe ^ 
^ouf que rEtapç convenable ( J) fe 

(a) Tom.^; p. IIC^ 

( h) Ordonnance du 8. Ayril ljiB» ^rt. %i 
' C'c) Tbid, art. i. * 

( d ) OrdQrtjatfçjî i^ 1^, Mari rjoi. Tonit 



le togcm^&t. liO&ciex Ési^àï f (Ktietir 
<l€ la route, ya d'abbrdcha IsCom^ 
mandant de la PlaciK : s'il Ji'7 a pas 
'â'Ëtaï Major» il via chez k Maiie ovt 
"Chefidu^u. . / 
' Onxiâàciie apffi de Ifi Tioi^ sm 
<HfiekrjfctiQ.Seijgent^,a)iràc éa iioéb- 
•mc .par Compagmè ^ pour naai^cç 
avec les équipages qu'ils ne doireiiQ 
^ÎQt quittor qti'Hs <n£ ibient- rendus 
•au logement, feus les peines éc lér 
cpondreixies défoc(kes:qui{)OU]ToieQ|t[ 
is'euûiivse , portéeil jpar4'Qcd<mirMiacip 
-ée i7)i& (4}é Oo.klétapfae «ncoœ. dp 
Jâ Ti^oupe, un Capkiin^, deux iLietséo- 
«rans^ ou deux Se];gens9 avec deux 
iipmmesparCqmpagnie, uuîdemeur 
iront ui^erheure^ aptes lé Baitaxlion ^ 
f)Oui: luiiië^ d!i\»iere-g8rde' , & on 
;tamaâerileiiTiaB^eurs:.(:^). L'heurp 

£affée^:«kle4iicttent 'i^cmavche (r) \ 
dflaot'loâJMVsie Batai&on une iieue 
devant* Us taflemblei^t av^c euir les 
jSoldats qui ont relié denier e , font 
monter ceux qui font hors d'état de 
lesfiûvTe àf pSe^i fur un chafio;» qu'ils 

^m) Art; J. ^ 

<:*)ATt.f; •; • %, 

(r> Aru 6i 

Kkij 



doirent k ceae fin avoir à leur înU 
ce ^^)^ Ce font toujours (A ) les Offi- 
ciers du logement (jui font le lend^ 
fnain rArrierejgarde» 

IV. Une Troupe mife en bataii- 
le ( c ) 9 pour fe mettre en marche, dô- 
£le tpar Côm(iagnie s' ceUe dés.Grena«» 
idiers à* la tôte^> .environ à cent pas (d) 
phis:aTant que les autres^Xlya-, fuû- 
;rant Tufage ,un Piquet à la qùeuë, à 
légale diftance £n arrière : chaque Car- 
pitaine ( e) eflfàlatéte de fa Compa^T 
ijgnie ; le liepteoilnt à la x^ieuë ; le 
premific ^Setgenr ûir i-a^^e. drpite da 
jjremier vang^lelfecoM à f^lç gaui- 
^che du dernier. Lés v£nfei^es { f ) ; 
£>u à leur dç&ut , ks OBicieis moins 
anciens du Bataillon portent les Dra^ 
peaux à la tête deja. Compagnie, qiû 
iait le. centre-: c'iolt-.ta -feptîémfe ;: au^ 
|ourd'huL qi)eyies BatâiUoiis'jfdDtt de 
.îtreîze Compàj^icfi. Ltss JTaiiiboiirs y 
inarcheiit eoïre lé' iûcond &- troiiiémà 
,fangs{^.). 

Ix Commandant vok i défiler aioQ 



ti 



Art. 7.- (nWd.^ , 



«É l*Art Militaire. ^^ 
It Bataillon ( ^ ) , & s'airête de. temjjtf 
en temps fur la route pour le yoii^ 
marcher , $t Içavoir fi les Officiers fon6 
toujours à leur diyifion : s*il manque 
des $oklats dans une Compagnie ^ iî 
CB demande la raifon au Capitaine qui 
la commande^ & s'il y a des Compa-* 

gnes où il n'y ait pas d'O^iders pour 
. s co^enir ^ il y en commet un ^ au^ 
quel les Soldats doivent demander 
permiffion de s*écarter pour leurs be-^ 
Ipins y en laiâknt leuF fufil (. b ) au Êa-^ 
taillon^ Si dans la marche on s'apper-» 
çoit ()ue quelque Soldat fe jette à 
quartier ^ le Commandant (cj doicE 
nire covrir dès Ôâîçiers après ^ Se 
pour prévenir cet abus y il 7 a nn^ 
Capitaine y un Lieutenant, & âeux^ 
Sergens commandés potU Te S^erre-t 
file(^)._ 

L'Officier charge de fo conduite 
d'une Troupe (e) la mène douce- 
ment pont ne pas laifTer des Soldats 
derrière 3; & il doit fe régler ppur foa 
idépart ^. de fiiçon qu'elle pumê arrivée' 



(a} 



Ôrdonnaiice du 8. Ayril 171 8'. art. 8. ' 
Ordonnance da 8» Avril 1718. arr. 10^ 
Art. 12, 
(d) Ihid. 



^o Ehtmtufê 

airatte la nuk. Il deit emjpècher (m) 
qu'elle marche (fans le» vignes « pféêf 
grains Se Mites erfdrditf » ou elle' 
^Dfroflif caufer dn dommage , té 
éuVIkryfafle paftre des chevan» ter 
thm fous peine d'ktdemmfer les Pio-r 
priétaires. 

£e domma^ qat font les TfoaJ 
pes , (bit pendant leur marehe ^ foi» 
dans les lieux de leur logement CA>> 
doit toûfotirs être pafé par les €apî^ 
taines abfens ( e >» 6ns con^ de Sa 
Majefté, & par fcs Capitaines pré- 
fens ; & ee , fbr tes plaintes &ites A: 
7es preuves fournies. Sf les Plai^ans 
j!C petrram conrecôt avec tes Qftcie» 
de la: fomme à hqueBe le dommage 
peutfcfnonter ^ les Maires ft Ecl:^ 
*iûs dor<^ertt Ventu'emettre pour que- 
la partie léfée fe contente de ce qu? 
èft jufte , & fi les Officiers refofent 
^ors d'y fatisfoire , le Juge du Kcu (i< > 
doit dreffer nû Procès-Verbal de ht 
partie foo^ferte^ duquel Procès il Éiaf 
c^i\ envoie «ne ewrédition au-AfiniC» 
tre & Secrétaire d*Etat de la Guerre ,; 
ATutié autre à Plntettdànt^ qui fui en- 
voie Ton avis Au: le contenu dudijk 

(il) Art. 48. (r) iMd. 

ib) Art..4^ (J^ Att.4n 



T>M l^AtT MlLltAtRÉ. ^pi 

Procès 5 pour en être enfuite ordonné 
ce oui convient* 

y. Afin de prévenîi' les dcfcwdrc* 
qui pouxroient arrtvei? dans ks mar« 
ches» Sa Majefté a ordonné que les 
Colonels de O&iàcTs des Trojupes 
(^) accompagnent leur' Kégiment g à 
moins qu'ils n'aiept un congé figné 
d'Elle , ou des Généraux de fes Ar- 
mées, fous peine de répondre pour 
leur part (i) en leur perfonne , 3c 
leurs biens, d^s dommages ; Se le Mi-» 
niftre de Secrétaire d'Etat de la Guerre 
tient un Regidre , dans lequel la bon-* 
ne ou mauvaife conduite d'un Régt>* 
ment , ibit en route , ibit en gamifon , 
eft marc^uée ât détaîUée avec les noms 
de celui qui l'a commandé , & de« 
premiers Capitaines , tant préfens , 
qu'abfens; & lorfqu'il s'agit de leur 
avancement , il rend compte à Sa 
Majefté de la manière dono ils ont 
fervi. 

Les Commandans des Trottpes en 
tnaiche, Ior(qu'il arrive quelque chofe 
de nouveau^ en rendent compte au 

(4) Ordonnance da lu Novembre xéé$« 
7oia» I. Pk 34i« ait. xim 

Kkiif» 



i^92 E L E M E N s 

Minifhe & Secrétaire d'Ëtat de Rr 
Guerre , & à la fin de la route de la 
manière dont eHes ont vécu. Ils lui 
marquent la juftice qu^ils ont faite àe 
ceux qui ont commis quelque défor- 
dre , & ils lui donnent avis desDéfer- 
tcurs , ainfi qu'au Prévôt de leur Dé- 

Eartement ; ils marquent dans leurs 
ettres les noms des quatre ou cinq 
premiers Capitaines préfens ou ab- 
lens. 

VL II cft fourni à chaque Batail- 
lon en route cinq charrettes ou cha- 
riots (4), attelés chacun de quatre 
chevaux y tant pour le tranfport du 
bagage des Omciers , que pour les 
Soldats malades ou convalefccns 5 ces 
chariots font payés avant le départ de 
la Troupe , à raifon de vmgt fols par 
cheval aans. toutes les Provinces du 
Royaume , hormis ccUç de Flandre 
( i& ^ que le prix des voitures eft payé 
à raiion de trente fols par cheval : 
jTiais contre ce qui eft exprcffément 
porté par cet Article, Se contre Fufage 
de toutes les autres Provinces > où 
l'aller & revenk eft cenfé payé an 

(a) Ordonnance du 5« Décembre hj^^. 
an. T. 
Çb) Art. 5u 



DE l'Art Militaire, jpj 
moyen de la taxe fixée par l'Ordon- 
nance : on fait exaftement payer en 
Flandre pendant PHyver trois livrer 
pour chaque cheval , fous prétexte du 
retour, ce qui eft ruineux pour les 
Troupes. 

Les voitures (a) k quatre chevaux! 
ne doivent être chargées que de mille 
cinq cens livres au plus, & celles à 
trois, quand on en fournit faute d'au- 
tres 5 de onze cens , y compris le 
poids , tant des hommes , que du ba- 
gage. S'il y a une plus lourde charge, 
& que des chevaux viennent à périr , 
les Officiers font tenus d'en payer le 
prix. Dans le cas où une Troupe (é 
trouve pourvue d'un nouvel habille- 
ment , ou chargée d'autres groflcs ré- 
parations (b) y le Commiflaîre de» 
Guerres ordonne le furplus des voitu- 
res , dont elle a befoin à cet égard , 
par eftimatîon du poids & volume des 
oalots, & il faitpiemîon fur fa revue, 
au dos de la route , du nombre des 
Toitures fournies par extraordinaire Se 

(a) Ordonnances des 4. Juillet 171^. zm 
'34. & 8. Avril 1718. art. 3). 

(^) Ordonnance du 5» Décembre 1730^ 
art,^» 



c Icw charge. Ces voitures orcîon-]^ 
pces ne doivent porter c^e ce qui 
concerne direiîtemefit la.Troupe,& le^ 
Officiers dans aucun lieu de paiTage , 
ce peuvent exiger de voitures au-cfelà 
du nombre fixé : le Commandant de 
la Troupe en répond en fon nom , 
& il eft perfonncilement obligé de 
payer , outre le taux établi , vingt 
lois par chaque cheval induëment four- 
fii pour dédommager le Propriétaire. 

JDans les montagnes , ou autres 
lieux , où les voitures à roues ne fonc 
pas d'ufage , on fournit aux Troupes 
un nombre proportionné de bètes do 
ibmme » comme chevaux , nmhs ou 
mulets 9 fiûvaQ£ Tévaluation faite pai: 
Icslntendans» ou ComiiûITaires dépjuc- 
tis de leur parc , ou par les Commi£^ 
iaices des Guerres en leur abfcnce. Les 
Imendans ou CommifTaires envoient 
copie (#i) de ce qu'ils ontiéglé^à ce 
fojet , aux Magillrats dos lieux de pai^ 
^g^ f P^^ prévenir les conxcilations» 
On en ui« de mèm^ daaos tes pays où 
fes voitures {h) à roues font uop pc- 

(â) Otionnzncù ia &• Ayril 1718. art;^ 

( ^ ) Ordonoanee ài f^ Décembre 1750» 
arua. 



fîtes , pour pouvoir foûtenir le poid«i 
fixé à quinze cens livres. Le lottag^ 
de ces bêtes <fc Tomme , pu dts petif 
tes voitures à roues , cft f ^ ) payé pai? 
les Troupes fur le pied de la taxe étan- 
blie par tes Intendans ou Cômtniflai^ 
rcs , qui en cas de contravention ecr 
cîreiTcnt des Procès- veHbaux , qu'ito. 
envoient au Miniftre Se Secrétaire d1- 
tat de la Guerre , pour que le paye* 
ment par retenue en toit ordonné 
{ut ïc$ appointemcns dés Gôntreve- 
cans. 

Dans le Lailguedoc , oè ne fournît 
à chaque Batàtllon mie quatre char- 
Kttes^ ou chariots (l) zttéés^ feule-^ 
nieflt de trois chevaux, mule, ou mu- 
lets, &du port de vingt quintaux fur 
chaque voiture. Dans les lieux où if 
ii^Y a que ^es boeufs pour tirer , & où 
lies charrettes font de moindre capaci- 
té , on fournît dix charrettes (c) atte- 
lées de deux bœufs:, & du port de 
kuit quintaux chacune ( d }. Dans k^ 

(a) Ordonnance du 8. Atrîl ifx9. zrt^ 
35- 

' (^) Ordonnancé du prepùer iiftril 1740* 
srt. !• 

( c ) Art. 1. . ' 

(d} Miid, dcaiLfutVft 
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teùx OÙ les voitures ne font pas eff 
ufage , l'Entrepreneur de ladite Pro-^ 
vincc fournit vmgt-fept mulets d^e bât 
du port de trois quintaux chacun : ces 
chevaux , mules ou mulets , foit de 
trait , foit de bât , font payés chacun 
vingt fols comme ailleurs , pour l& 
tranfport du bagage d'un lieu d'Etape 
à Tautre,. &les boeufs font payés dix 
fols. 

Les Entrepreneurs fbumiffent auffi ^ 
à raifoli de vingt fols {a) y ées che- 
vaux fellés aux Officiers oui en ont 
befoin , fuivant l'état qui Im e(l donne 
par rOffiçier chargé dw détail. Oa- 
n'en^ fournit point aux Cadets Çb),. 
Sergens, Soldats^^ Yivandieis & Va-, 
kts. On n'en peut exiger que. pour les- 
Officier», & non. pour chaife ou ber-; 
line , ou autre écmipagê. Ces chevaux 
de fcUe font toujours payés par-tout 
avant le déparc , tant pour aller jus- 
qu'au premier logement,, que pour le. 
retour. 

yil. Les voitures & chevaux eu'bn 
(doit fournir dans, chaque lieu de loger 

(a) Art; r» 

iè) Uid. & art. fuir. 



T)E l'Art Militaire. 397 
ment j doivent êtreprêts en Eté (a) ^ 
-entre quatre ou cùvi heures du ma- 
tin y & en Hyver à Cx, Quand ks 
ViUages de la dépendance , dont le 
tour efl de fournir^ ne les envoient 
pas à temps , on y pourvoit daos le 
lieu même, ou le plus prochain ^ 3c 
oiitre le payement ordonné fait par la 
.Troupe ^ il e& encore payé par celui 
qui doit fournir huit livres par cha- 
riot , en forme d-e dédommagement 
jaux Particuliers qui ont fourni à foa 
jdé&uts f|iute de voitures prêtes dans 
le lieu du logement , ou les çliis voi- 
^i^ , ies Maires ou Ëehevins (ont 
obligés de faire marcher une féconde 
journée IceUes du logement précédent 5 
& outre le prix ordinaire que la 
Troupe, eft élément /tenue de payer^ 
ieMeuqui:a.manqué de fpurpir paye 
aux ' Charretiers du jour, précédent 
ieize fivrcs; poux chaque yc^ture à 
xjuatre cheveux > & les fiche vinç font 
l'avance de cette fon>mp qui leur efl: 
tout de fuite rembourfée fur les ordres 
*de Mntendant. Si un Bataillon (t) n'u 

.n • * 1.* '- .1 . ,. 

(il) Ordonnnance du 4- Juillet 171^. art: 
33- .-^ .î / . 

. .<*) QrikHiotuic^ dtf}.S^,i^lU ï7*5. in. 370 



r^^9 Eleheks 

pas befoin de la quantité de voitures 

frefcrites , il peut les renvoyer fans 
cre tenu en ce o^ à aucun payement : 
Il au contraire il en a befoin d'un plus 
grand nombre ^ ou même de chevaux 
pour les Officiers (4), on convient 

J^ré à gré avec ceux (fû vcnlent ea 
ouer, 

VÏH. Tout Soldat, foit en route , 
foit en gamifon , qui frappe ou iniujte 
les Officiers Municipaux du iieu , eft 
mis en prifon à leur réquifition , Se 
jugé par le Prévôt des Maréchaux , 
eu à ion défeut par les Juges os^dinai- 
fes , (uivant la nature ou les cicconf- 
tances dii délit (*). S^ils font frappés 
au iufultés par un Officier , ils en en- 
voient ( c) la. plainte & le Procès- 
verbal Au Mmiftre & Secrétaire d'Etat 
<Ie la Guerre, qui en rendcombce à 
SaMajefté. 

■ IX. Un Soldat arrêté {^) à deux 
lieues de fendrcrit où la Tioupc 4 
couché , ou à pareiâe diftance du 

(4) Ordonnance du premier Avril i74e« 
"art. 7. 

(b) Ordonnance du premier Juillet 17x7^ 

(c) Art. 40. 

♦, (4) ^dojimteâe ^-t». Avril ifx«. 9tu 

fi*' 
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chemin qu'elle a tenu ce jour-là ^ cft 
puni de mort, comme I>cfertcur, à 
moins qu'il' ne foit nluni d'un congé 
expédié dans la forme prefcrite. Ceui 
4qui (ans un pareil congé marche de- 
vant ou derrière la Troupe, à bicfi 
moins de diftance , t{l(a) châtié mi** 
lîtaircment , c'cft-à-dirc , pafle par les 
verges, quoiqu'il îbit trouvé fur le 
grand chejFnin-, & mis en prifon tous 
Tes foirs au logement. Ceux qui pat- 
fent dans les Villages à portée de la 
marche , & où ils font du défordre, 
font ( h ) mis au Coijfeil de <j uerre , 
*& jugés fuivanf le défordre ou la rio 
tence qu'ils ont commis. Ceux qtfi 
rcftent dans le lieu où la Troupe a 
couché, une heure après que l'Arricre- 
Çarde^ eft partie , font condamnés (c) 
'aux Galères , & les Habitans qiti les 
t>nt fouffeft à cent livres rfaipendç , 
-dont on les avertit ( d ) par un Ban k 
Centrée des Trpupes en chaaue loge- 
'ment ^ & lesrHabxtaos ouCarafetieoK, 

(4) AtUl9* 

• (à) Art•tf^ 

(c) Oriloanance ^ 4. Juillet irii.zUti 

40. ^ . 

(4) Ordonnance du ii. Novembre i55^« 

VL i%. Tom. I. p. 34}« 
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chez qui reftenc des Soldats avant qucS 
rArriere-garde paffe , font condamnés 
à vingt uvres ( ^ ) , s'ils n'averiiflent 
pas les Officiers de rArrîere-garde. 

Les Soldats qui arrivent au loge- 
ment (^), (ans vui congé en forme » 
une heure après le Corps de la Trou- 
pe , ou les détachemens de l'Arriére- 
carde ou des équipages , pour lefquels 
us auroient été commandés , font pu- 
nis comme Vagab'ons , c'eft-à-dire , 
par la peine des Galères , par Arrêt du 
23. Septembre 1666- Se les Habitans 
des lieux doivent les arrêter, & les 
remettre au Prévôt, ou à fon défaut 
aux Juges des lieux , à peine de cia^ 
quante livres d'amende. 

Les Prévôts des Maréchauffées fr) , 
chacun dans fon Département , fui- 
vant les ordres des Intendans , doi- 
vent fe trouver avec leurs Cavalier; 
fur la route des Troupes, & convenir 
avec les Commandans des moyens de 
prévenir & d'empêcher les défoc- 

(a) Oi<îonna!ice du 8. Avril .17 18. art. f* 
Ib) Ordonnance du 12. Npvèpibre i66fi 

' (V) OràotulàneiBi au 4. Jnîllet 171^. art; 



»» l'Art Militai RK. 40* 
îîrfcs (a); Si malgré Its mefures pri-\ 
fi^s.les' Soldats s'écartent dans le pajrs, 
pour piller, OU' s'y faire Ipger par for- 
ce ou autrement y les Fày^si l'ont te-- 
nus (b ). d'en avertir le Prévôt. Si les- 
Soldats {e mettent en défenfe contre* 
liii ou: lès Cavaliers ; ^ils en blefTenr 
quelqu^tui,. ils font pendus en qqelqùa* 
nombre qtiU.k ^ foicnî arrêtes*^ Si le- 
Prévôt avec fes Cavaliers r ou autres: 
Prépofé^ paroles Juges ordinaires ,. ar- 
rêtent ou veulent arrêter des Accuîes ^ 
nûlitaiises ou niçfn ,. & que des Soldats» 
fcs'lcur ôte^^^ de fqrçe , ou fè mettené 
en devoir .ide te kur ôter ^ ces Sol-r 
dats foàt MiTt-punis^ de mqrf • 

Un Soldat arrêté par la MarécBauC- 
fëè ( c ) ieft conduit à fa Trompe vpour 
y être puni fuivant le cas*. Si la Trou^ 
pe elle QDop jélpigsée pour pouvoir la^ 
ioin^rcvQo j^n\et df^ns les prifon^ 
Boyalcsie^fpjuS prochaines ^^fic le Pré- 
vôt edvoie ^i: Intendant rinformatioq^ 
^U'il a Élite ^ ai co^ie au Miniâie de^ 

Çh) .QjrJonnances dès 4. JuiilètiTi^* 8re& 
f^. Se a^rArvriV 1718. art: 15. & ^71 

(c) Otdomfiinces dcf- 4. Juillet 171^ a<q^ 
^p. &, 8. A^vrlf x7t8« art; 5;8». 
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la Gtfci*ét Se fi'Iéf C^mmandarit cW» 
Hégimtnt n^érf à f a& aotfl averti Je-, 
dît Mîmfîfe, fôînni te iîorti'pte qu'ik 
dait lui iiHhâtt tàXxt^^ tel feasames»^ 
cfesf $oldàfd t{iii matidùmc oit ^\Â ont 
cftotté, fel {omm ad^âfée ai» Ffévôf 

à coridOité dlôéteîâtl Èôrps^eftpiycé 
ptt les Offi&iéfs I âs te Cômmancbair 
Se le Mijàt fùiti àà ùmc pfUïis, fui^ 
^kht lèl OrdôcfASflàct de^ 4. Juillet 
r^i6.- k 8f. Awil ^718 lM}i mab lé» 
tJffîders pàrtrëuliers* fi'âyaffyt ^a$ droit 
d0 rèîtdrê t**4pc* r ^^ rfcw^ient paa 
/btifirii/ da &è <^ h Commandant as 
le Major :btït rkàa^iii k G0t é§àrd à 
letrtidcvtwh. 

fôu^ j|;>ëbé de la tîe de ntn^pnner les 
gtîSÉ èé iWcàthpdipië^ (bk dans leim 
îîtiàûiAs , tok àlhh^'-cM fenani ». dé 
ptehdfe teurib6(^àii« ft î^h^tsauit^^ foifc 
I k àh^Më ëti*lâttetiri;:^^'Mlbacer 
ht ppûts ^ d%fëàlâdel bs mors pour 
entrer dans ht maifon^,. 8c enfin* de 
prendre aucune çhofe teBé qile ce 
puifie étre^ Féaà leùir âi tàJSt toute: 

(«) Arti ^2>è.^V & »rtt''4T* ; . ' 



DE L*ARr MmïtÂi^Rif. 4aj 
occaiîon 6c prétexte , l'intention de Sa 
Majefté e(l que la fnbfiflance foit 
fournie (a) aux Troupes , pour le 
trcnté-uniéme , lorfqu'elles marchent 
fur la fin d'un mois qui a ce nombre 
, de fours. 

Ces Ordonnances citées n'exceptent 
Jiullc part le trente-unième jour du 
mois, auquel une Troupe arriveroitf 
dans fa Gamifon ; cependant on lui a^ 
aflez fouvent refufé la folde faute de 
les avoir ignorées, d*où il eft toûjour*/ 
bien arrivé du défordre; car il h'effi 
pas pofiible que fur la fin d'une; rou'^ 
le le Soldat rclîe à jeun jufqu'au len-^ 
demain , que le prêt eft afiez tard 
dîftribué , fans piller par-tout ou iî 
peut« Comme le Commandant y hé 
dernier jour en eft refponfable y cbm» 
me tous les autres le Jong de là rè.dtei, 
3 doit auffi ce même jour-là lui faire 
fournir la fubfifbnce ordinaire ^ 6c il fi 
efl autorifé par deux qu trois Ordon^ 
fiances difi^rentés , dont aucune nç 
feît cette eijception de Parrivée eft 
Garntfonr exception rîdicrrle ,. dît ff^. 
D R Ro C'A B Fo i^T , Auteur de' cette 

' {ér)OiâùiiiuaKck dès lo, Jmn'A r4v|wUe||: 
9702» T^Oi» lu p. m. et tzfr ' 






04. Elembns. 

lemarque inférée dans fon RecueiT 
d'un Abbrégé des Ordonnances Mili- 
taires , imprimé à Laufane ,. & très- . 
contraire au bon ordre & à la difcî^ 
plinc , avec laquelle Sa. Majefté en- 
tend que fes Troupes marchent tous 
les jours.. 

Les Soldats qui entrent dans les vh^ 
gnes & jardins , qui prennent des 
truits ou légumes ,. font (a) punis mi^ 

Jitairemcnt,. c'eft-àî-dire , paffent pat 
les verges , rnarchent attachés à Ub 
tête^ de la. Troupe, &,mis en prifoa 
tous les foirs. Il eft défendude pren- 
dre des poules & de tirer fur les pi- 
geons, dans les champs ,. à peine ât^ 
verges ;. & fous peine des Galères , de 
tirer les pigeons, fur le colombier ou 
le^ maifons ( b ). Il n'eft pas aufli per- 
mis aux. Officiers», à peine de prifoh 
& de payer, k dommage,, de chaflet 
dans les grains,. ni de chaifer fur les 
(Terres cies Gentilshommes qui. font 
Gonfervées ,, ni dans leurs garennes. Il 
iepneft même ordonné^ de fe retîret 
ifur le çliamp , & de s'éloigner d'une 

. 5Cq3:ie.4./lQrlqj.i'ils font avertis par ua. 

(a ) Qrdomiai^ces der i^.fygi/tt' 17:1^,. a^ 
:^. se 8. Ayril i7,xJUart.^6#. 
(^k)j Art. 473U 



DE l'AeT MlLITArRE^4GC 

Garde-Chafle de n'y point chau- 
ferf^). Antrefois les Tambours» «xi- 
geoient mal-àrpropos. cinq, fols ' dès- 
moulins qui fe trouvoient furleur paf» 
iâge 5 mais TOrdonnance du premief 
Avril 1680 (b)ji. condamne aux Galè- 
res les Tambours qui les demandent ;. 
ou les Soldats qui les exigent pouc 
eux, ou qui leur donnent main-forte ; 
& les Officiers,, fous peine d'être caC- 
tés ,, ont ordre de s'oppofer à. cette 
^oncuflion. 

Enfin les Troupes qui font en mar- 
che doivent (f) exécuter ce qui leuf 
eft ordonné par les Infpe^eurs dçs 
Dépârtem.ens y par lefqyels elles pa& 
fent , Se ce fous l'autorité dçs Gouver^ 
neurs Généraux ^ ou. Commandans 
de&PrQvinces«. 

Ça) Ait. 49: 

(>) Toin.4. p. i8^« 

(r) Ordûnnaiice ai f. Avril 171 sr: am* 
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. CHAPITRE U. 

'lipMcs fwr UfymelUs Us Trmpts om k 
mércbcrm 

h t Uçcmc TroDpc^, ni Officier^ 
JnLou Soldats détachés désTrou^ 
pes De peuvent marcher ,. être logés^ 
ni recevoir l'Etape t que fur les routes 
de la Com (a), ou (tir celles des^ 
Gouverneurs 8c Lreutenans Oënéraux^ 
Ccmmandans aâuellement £es At-^ 
triées dans lefdkes Provinces ou Fron-*^ 
tieres, ou enfin fur ceUes des Imeiv 
dans y ou Commiffairea des Guerres*. 
Dans toutes les rou^s qui foat expé*^ 
diées (è) y ou par le Afintftfe de b 
Guerre, ou par des Officiers Gcné-- 
raux , Commandans aâ'uellément des 
Troupes fi quand il s'agit de £iire raar» 
cher des ^orps entiers ^ ou par de^ 
Officiers Gél^éraux , Commandans de 
Province ^ ou par des întendans , oik 
Çommiflaires dc^ Guerres pour les res* 

(4) Ordiôntiaçice^tt 1 s» Décembre t^^z* 
Tons. S, p. 30^. ' 

(^) OrdooAance dit xjé JuiiDst iJ^t* arfc. 
Si- 



f 



crues daf»» toutes kfs toutes ,, les lieux 
de paflage & de fc jour doivent être 
ieparés par des kitemllés iuftfans-^ 
pout que le» Oftckrs Municipaux det 
iteux puil&nt y îtiférer ttn Extrait de 
la detûier e ^ reiruë dô Commîffiiire 
touchée acF dô9 dé ta r&aie. On y 
écrit le hornfbf e dt Id ^uatifé de cl»> 
que Officier^ le i^ôlnbre des Soldats ^ 
fe jour de leur àrti^j^ée & celui: du dé^ 
paft;;la qunn^ité de places d'Etapes 
téfcrvées pour les Smdacs reftés en 
arrière matlades , & le fiumefo de ÏM. 
route ^ le tout fans chifre DÎabbrévia«. 
tion y comria^ H éA porté par. FOr^ 
donnance du 3C. NovembK 172^ 
ârt^j- 

IL Quà^d afne Troupe a reçu cmv 
dre de aiaicher^ l6 Cdnlcniflaîre d» 
Cruefrei en Mt atit te^ùé exaâe. S 
ttï tranferit rÉxjMk ^r le dos de Im 
toute, ou tDu& les Oil^rs abfens ^ 
•comme pférens , fèiit ilôiMiéSf. il fatr 
mention dti nombre des Soldais , Ca**^ 
l^aliefs y t)ràgis>TM ^ âc de celui dea 
therâux: effetfKfs^ Au ûifàvi du Cosk 
miifaire ^ lors, du départ», le TréforicF 
y tranfcrit l^xtraît de la dernière Faite;, 
lequel <e(laleraiHie par le Commai> 
dant & JKiajioj: de la FlÉCe^^d'oà I*^ 



Troupe part , ou par rintend:ant , oxP 
hs Subdélégués dans rintérieur du 
Boyaume. LSi fourniture de PEtape fe 
feît fur ledit Errait,. & les Officiers 
Municipaux des lieux ne peu vent fài^ 
tt d'autres revUës que cellèi; dîes re- 
cniës' feulement, lorlqu'elles marchent 
par Etape r mais quand^ tm Régiment 
qui marche paflfe par uo Départemenr 
©U' il' y a encore un GomniiHaire , il 
en fait Ça y une nouvelle revue, fur le 
pied de laquelle l'Etape lui eft de-là^ 
«n avant fourme y fans nul égard à la 
première; 

• IIL Les Officiers ne peuvent , à 
inotns ^d'un ordre . exprès^ de Sa Ma- 
jiefté, faire faire aux Troupes ime 
double journée, & moins de loge-- 
mens &de fëjoars qu'il n'eft porté par' 
là route», à peine a^x^ Ofîjciers d'être 
caflBs &,à l'Ëtapier qui a çompofé dp 
FEtape de là vie (h). Les routes pour 
recrues ou remontes font^expédiées^ 
lorfaue le Roi juge à propos d'en ac- 
corciér fur les états que le Major doiir 
CAvoyer à la Cour au commencement 

( a ); Ordonnainee. du 30; Morenbre 1719* 
«an. z. & 4. . 

(è) OcdoniuuQoe . 4» »f» thmet x^4r» 



DB l'Art MiLirAiRH. 409^ 
9t Quartier d'Hy ver (4). Il marque ce 
•qu'il manque aux Compagnies fur le 

Eied de la dernière revue ; il défigne. 
t premier iieu d'Etape pour chaque 
route 3 & elles font adreuees au Ma-r 
jor ; il 1^ difiribuë aux OfEciers qui 
doivent, fous peine d'être privés de 
ttois mois d'appointemens , les lui re- 
mettre à leur retour. Le Major les ren- 
voie à la Cour 3 avec l'état <ies hom- 
mes & des chevaux arrivés fur chacu«« 
ne: lorfqu'il convient au bien du fer- 
vice de Its remettre diieâement à 
rOiiîcier , la Cour en donne avis au 
Major pour l'exéctstion de ce qui efl 
prefcrit au retour (h). Les routes de 
recrues doivent être au moins de fix 
hommes {c ). L'Etape n'eft point 
fournie à un Porteur de route, expé- 
diée depuis plus de fix mois, à moins 
qu'il ne juttific être parti du lieu indi- 
qué par icelle , avant l'expiration de 
ce terme , âuq^uel cas elle lui eft four- 
be z ceux qui font de fauiTes routes 

(4) Ordonnance da xj. Juillet 1717. anr 

(^) Ordonnance du 13. Juillet t727* art,' 
j|o. &41.* 

(c) Art.4^# *47« 
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(^) font mis en prifon.& punis de 
mort, fuîvant h Déclaration du 2<X 
Août i5pp. qui porte peine de mort 
contre ceux qui contrefont les figna'- 
furés du Miniftre & Secrétaire d'Etat 
de là Guerre , & de fes commande^ 
mens p conformément au Jugement 
rendu à Montauban pour ce crL» 
pie(^). 

• Iv. Les Officiers Porteurs de rou- 
te , fous peine d'être caffés & de tenir 
jprifon pendant trois ans ( c) font obli« 

{tés dô ligner kur nom, & de marguer 
eur quauté for les ifeçus qu'ils don* 
petit ôux Etapiers , fur les Regiftres 
des Magiflrats & fur les copies de leur 
^ôute , qui doivent ^trc fournies i 
yintcn'dant & au Minîftrc de la Guer* 
re j 8c ils doivent prendre l'Etape en 
la qualité' réglée , quand même ils au* 
roient un gradç fupcrieur ou inférieur. 
-Ufï Commandant de Corps , ou Cont 
duâeur de recrues ,' qui ferôit pailêr 
en revue des Vagabonds, gens (ân^ 
gyeu, V^Iet ^ pjj ajitrç Pai^volant , 

(il), Art. ce, 

^ Ik) Ôrioiin^iiiçe 4o f^. Mai irP'^* ToiB. 14; 

(f) Qtiçtmn^ç i^ ip J\fiilct 1717. an: • 
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tft caffe {a) &: V int prifon pendant 
^im an , & le Paflevolant eft condamne 
aux Galères, perpétuelles. ^ 

V* Si durant la marche d'un Ojffir 
<:îcr, Condufteur de recrue fur une 
toute , fon Régiment change de Gar- 
tiifon ou de Quartier, le Comman- 
dant de la Province. l'Intendant, ou 
îe^ommiflàire des Guerres en leur 
^abfence (^) , lui en expédie une nou- 
YcUc fur laquelle l'Etape eft égale- 
ment fournie. Quand un Officier efl: 
Porteur de deux routes, foit de fon 
Béginicnt ou d'un autre , on ne luf 
fournit TEtape que for une, pour. le; 
nombre d'hommes eflfeâife qu'il con- 
duit. Les Magiftrats retiennent l'autre 
le) qu'ils envoient an Miniftre de îa" 
Guerre , pour que fqr fon rapport le 
Roi ordonne de fon châtiment. Il e(ï 
défendu aux Officiels commandansi 
les Régimerrs , ou conduifans des rc-» 
crues , de rien changer ou rayer , fur 
les. routes dont ils font Porteurs, nî 
fur les revues ou extraits tranfcrits fut 
le dos de ces routes , foie dans le 

ta) Aru^i. 

(A) Art.48. &,$j. ' 

iOAtt.49. . ^; 

Mmij 
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npmttç d'hommes, foit dans les da-* 
tes , fous peiiie d'être caffés ( ^ ) & de 
trois ans de prifon* 

VI. Les Commiflaires des Guerres 
doivent faire mention , fur la revue 
tranfcrite au dos de laTOu«e« dunom-< 
bre de .voitures fournies par extrâordi-* 
paire pour tranfports d'habillemens ou 
de groiTes réparations. Il ne fait la rc** 
vu^ d'un Corps difperfé que dans le 
lieu d'afTemblée^ Les Officiers qui en 
s'7 rendant ont pris plys de rations » 
qu'ils n'en doivent recevoir pour les 
cfFe^ifs 9 font mis en prifop pour un 
ipois , ^ ils payent le double de la 
valçur des rations. trop prifcs : ce dou^» 
t)le çR, remis , moitié a TEtapiec ,, ôc 
ipoitié à l'Hôpital du lieu, 

\Jn Officier conduifant des Soldats 
çle rçcrup fur une route , ne peut la 
joindre au Bégiment , s'il le rencon-* 
tre , que dans une Ville de la route , 
pii il fe trouve un CommifTaire. Ce 
Çommiffaire rçtire la route de recrue, 
la renvoie à la Cour , & comprend 
^'Officier & les Soldats dajis la revue , 
dont il tranfcrît l'Extrait fur la route 
(juBégiment. ][1 inarùue fur cet Exoraii 



te jour due la recrue y a été incorpo^ 
rée î & le numéro de la rdùte fur k-* 
quelle elle â marché. Lorfqu'un Régî- 
xiient change de Quartier, (iPOfficiet 
conduifant une recrue ou remonta , 
ne la prend qu'en marche, 11 fe prc^ 
fente aux Commandans , du .Inten- 
dans dts Provinces, où il fe trouve, 
afin que par eux il foit expédié urïe 
nouvelle route. 

Les Troupes , qui paflent d'une 
Province à Une autre , prennent à la 
Cantine du lieu de leur Garnifon , le 
Tabac néceflaire pour le temps de 
leur route; elles n'en peuvent point 
exiger dans les autres ^Bureaux i cellds 

gui font campées , ou qui tiennent 
rarnifon dans les Places, où la Can- 
tine n'a pas lieu , s'en fournîffent de 
même à la première qui fc trouve fur 
leur route. ^ 

Lorfqu'il refte plufîeur^ Soldats ma* 
hides dans le lieu de la Garnifon , on 
laifle un Sergent pour veiller à leur 
traitement , faire partir les premiers 
Convalefcens ôc conduire les der»» 
niers : à Tégard de ceux qui tombent 
malades en route , on laine entre les 
mains du Diredcur de l'Hôpital , où 

Mmii) 



lis font candtrits , un mois de leur foT- 
de > fur laquelle îl retient Ja quantité 
de jours qu'ils y font reliés* 

Le Major doit orendre des Direc- 
teurs un certificat au nombre & de la 
Qualité des malades refiés dans les 
aiiFérens Hôpitaux , afin que ces Sol- 
dats foient employés dans Ia*4:evuë » 
qui fe feit de la Troupe , àfon arrivée 
à la Garnifon. II prend pour fe même 
,fin^ avant le départ de la. Troupe ^ 
«n certificat du Commiflaire conte- 
nant le nombre & Ip temps-des cong& 
Emités.. . 

^11 doit laiffer aux Commandans des 
Places , & au défaut des Commandans 
aux Magiftrats pour chaque Soldat ma- 
lade un certificat fîgné du Comman* 
dant du Régiment & de lui , & la cq- 
.pie de la route eft écrite ^ avec foii 
numéro , au dos de ce certificat r 
Jorfqu'un Convaleftent va rejoindre (a 
Troupe, ce certificat lui"efl remis ^ 
Se TEtape eft fournie en conféquence,. 

^ X^s certificats qui deviennent inutiles^ 
.par mort ou autrement font renvoyé* 
•a la Cour. 

Il doit de plus îaîfler aux Magîftrats 
des lieux ^ où fa Troupe loge , un 
état contenant le noxa des. Soldats 
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malades, & çlesliçux où ils font Tct" 
tés. U en envoie des doubles à Is 
Cour dans la forme fuiyante* 

E t A T des C9nvaUjcin$é 

Régiment * . - ; 

Bataillon - . . , • 

Compagnies ••• ; 

Grenadiers d • • * 

- Soldat ^^ tiaphaU 

rLaTerreiîf, àMâcon. 

IBel-^Aîr Sergent^ à Touiiau* 

• - -^ 

C : ; ; La Tulipe, àCMIon* 

f La Grandeur, ^ 
-Colonelle A Tour , Ç ^^i^"^ 

i Total quatre Sddats & un Sergent; 

Certifié véritable par Nous . . • ; 
'Majc^ du RégimenH • « • • A» > »» 

ï I7î5^ 

Mmui) 
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CHAPITRE IIL 

iArrivtt £une Troupe' à fa Gamtfin , cf* 
^ fin legemcm. 

(a) I. T Orfqu^un. Régiment d'Iiï^ 
X-*fanterîe, de Cavalerie,, ou 
de Dragons , doit arriver dans une 
Place > pour y tenir Garnifon y le Ma:- 
jor ou PAide-Major, avec un Capi- 
taine & un Lieutenant ,, partent à 
Tavancc: du dernier logement , pour 
.venir prendre les ordres du Comman** 
'dant de ladite Place ^ Se lés porter, au 
Commandant du Régiment ^ lorfqu'it 
cil à portée de la Place. Les Troupes 
arrivées près de la Place , fe mettei^ 
en bataille au pied du glacis , pour y 
attendre les Soldats y Cavaliers oa 
Dragons ouï font reftés derrière. 

IL Si les Troupes, doivent être 
fouillées par lès Commis àts Fermes^' 
on fait mettre pendant cette hâhe les 
Bataillons fur quatre i*angs , éloignés 
les uns des autres de quatre grands 
f as : on leur fait pofer leurs armes à 

(ay Ordonnance du l^ Juin 17 Jo. art. 2c\i 
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tenre & leur lia vrefac entre leurs jam- 
bes , & ceux qui ont un peu de Ta-, 
bac pour leur ufage journalier le doî-r 
"vent tenir à la main ; alors un.Comw 
mis des Fermes entre dans chaque 
rang , accompagné d'un Officier da 
Régiment , & viute fucçeffivement les 
navrefâcs du même rang , même Jes 
habits , s'il foupçonne qu'As aient de 
la contrebande fur eux, & les Offi«- 
cîers font arrêter ceux dans les habits 
& équipages defquels il s'en eft trou^ 
vé. Il en eft ufé, de même à regard 
dts Troupes de Cavalerie & de JDra* 
gons , en obfervant de faire mettre les 
Cavaliers & Dragons pied à terre à la 
tête des chevaux , & de mettre aa 
moins fix pas d'intervalle libre entre 
chaque rang. 

111. Lorlque le logement a été ré* 
glé , la Troupe fe met en marche 
pour entrer dans la Place , fur Paver- 
tiffement qu'elle en a reçu du Major 
ou de l'Aide-Major de la Place ^ qui 
vient la prendre hors de la barrière , 
& fe mettant à fa tête la conduit fur 
la place d*armes. Les Kégimens d'In- 
fanterie défilent par Compagnie » les 
Officiers étant à pied , chacun à ta 
^te 4e fa Troupe avec leur Hauifc^ 
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colJ'Efponton à la msin^lcsTûmhcfùtg 
jbattant, & les Soldat^ fufîl furPépauIe* 
JLa Compagnie des Grenadiers marche 
.la première , Sc^les autres enfaite , fui- 
^ant le rang qu'elles tiennent dans le 
Bataillon. 

Les Troupes de Gendarmerie , Ca-r 
Valérie & pragons , défilent auffi 
jpar Compagnie , fur un front plus ou 
moins étendu , fuivant la largeur dc^ 
rues , & dans le même ordre que les 
Xfcadrons doivent être formés , les 
Officiers étant à la tête ,' Fépée à la 
Hiain , lès Timbales battant » & les 
^Trompettes fonnant. 

IV. Quand la Troupe efl arrivée 
fur la place d'armes, elles $'y met ea 
bataille ^ faifant face au corps de gar^ 
de , bu à la Maîfon de Ville , autant 

2ue cela fe peut. Le Commiffaire de» 
ruerres, ou à fon défaut celui que le 
Commandant de la Place piépofc à 
x^t ej£^t> pyublie à la tête de ladite 
Troupe un Baa portant défenfes , fous 
)es peines pprtées par les Ordonnan- 
ces , à tous Soldats , Cavaliers & Dra- 
.gons , de s'éloigner du lieu de la Gar- 
niibn au-delà des limites indiquées ^ 
J'y mettre Tépée à la main, ou de 
commettre aucun ciéfoidre ^ de s'éta-^ 



»E l'Art Ml Lj^tAiRK^^rjif 
MÎT en d'autres logemens que ceuic^ 

Î)ortés par leurs biUcts j d'entrer dans 
es jardins & autres UeuJt fermés ; d']r 
fourrager, couper des arbre#, ni preni- 
dre aucune ctiofe.; de rien exiger de 
leur Hôte qu'un Ht garni pour deux> 
Se place au feu & à la chandelle. Le$ 
iBcmes défenfes font faîtes aux Offi- 
ciers à peine de concuflion , <& d'être 
refponfables des dommages caufés par 
leurs Soldats en cas de tolérance de 
leur part. Le Commandant de la Pla-^ 
ce ajoute à ces défenles celles quH 
juge néceflaîres , par rapport aux con»^ 
f onâures & au fervice particulier de 
la Place. 

Il ed aufTi fait un autre Ban , à la 
diligence du Commiffaîre & du Com- 
mandant de la Troupe , portant în- 
jonftion aux Habitans , qù*en cas de 
contravention aux défenfes fufdites ils, 
aient à le venir déclarer incontinent ^ 
& porter leur plainte aii Commandant 
de la Place, pour en être fait juftice 
fur le champ -> faute de quoi les Offi- 
ciers de Ville, ou principaux Habi- 
tans en doivent dreffer Procès-verbal^ 
3ue le premier d'entre eux eff tenxt 
^envoyer au Miniftre & Secrétaire 
d^£(at de la Guerre » & àTIatendant^ 
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a peine aux Officiers ou prîncîpafHr 
Habitaos de répondre des dommages 
^ue les Particuliers ont foufferts tnï' 
punément. II eft auffi Êiic défenfes aux 
Bourgeois & autres Habitans de faire 
crédit aux Soldats , Cavaliers ou Dtarr 
gons, à peine de perdre leur dû# 

V. Quand une Troupe fort d\ine 
Garnifon , on fait de même un Ban k 
la diligence du Commiflàire des 
Guerres , ou à fon dé£stut de la parc 
du Commandant , pour fçavoîr s'il y aï 
des plaintes contre quelque Officier 
ou Soldat : en cas qu'il y en ait , elle 
doit être fur le champ réparée par le 
foin, ou autorité du Commandant, 
ou du Coinmiflaîre. Les Officiers de 
«Ville ou principaux Habîtâns font te- 
nus de recevoir les plaintes qu'on leur 
vient faire dans les premières vingt- 
quatre heures après le départ de la 
Troupe ; d'en dreffcr des Procès- ver- 
baux , & de les envoyer pareillement 
au Miniftre & Secrétaire d'Etat de la 
.Guerre , & à Tlntendant ,, à peine d*ea 
jrépondre. Si les vingt-quatre heures 
font écoulées , fans ^u'il y ait eu des 
plaintes ,.lefdits Magiftrats ne peuvent 
refufer un certificat de bien vivre à 
/Officier Major , qui relie pour cet 
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feffet au lieu de la Garnifon après le 
départ de la Troupe. Qui que ce foît 
ce peut faire battre des Bans dans une 
Place , fans la permiflion de celpi qui 
y commande , & on ne peut de même 
iânsfa permiilion faire recevoir uâ 
Officier, Maréchal des Logis, ou Ser- 

fent , ni publier aucune Lettre tic 
:afle. : 

VL Après les Bans publiés & les 
défcnfes ordonnées à une Troupe ar- 
rivée au lieu de fa Garnifon , on tire^ 
ks gardes , s'il y en a à tirer , pour le 
fervice de la Place ; ôc lorlque le 
Commandant de la Place l'ordonne ^ 
ks Compagnies défilent devant lui ^ 
pour qu'il puifle en connoître la force , 
Se k Major lui en remet un état con-^ 
tenant le nombre des ho'mmes de 
chaque Compagnie qui font préfens , 
& de ceux qui font abfens par congé , 
pu aux Hôpitaux. 

Les Officiers conduifent les Com-» 
pagnies de-là à leurs Quartiers , & ils 
0e les quittent que lorfqu'elles y font * 
anivées : avant qu'elles entrent dans 
ces Quartiers , les Drapeaux & Eten- 
dards font conduits chez ies'Com- 
mandans des Corps y efcortés par des 
^tachemens ^ dans le ^ même ordre» 



Êchevîns informés d'avance de CoÛ 
arrivée > fe trouvent à l'Hôtel de Ville 
pour procéder en toute diligence à la 
répartition du logement , en confor- 
mité de la route qui leur cft préfentée 
par lui Officier Major de la Troupe , 
ou un autre Officier chargé de ce dé-^ 
tail. Ils font ce logement avec le 
Commiflâire des Guerres qui en a la 
police , en préfence d'un Officier du 
Corps; & fi le Commiflâire cft ab- 
lent, ils lui remettent à fon retourna 
contrôle du logement (igné d'eux. 

Les Officiers des Troupes qui affif- 
tent au logement ne peuvent s'ingé-: 
rer en aucune manière à Talliette our- 
dit logement. Il eft donné, autant 
qu'il eft poftible , à chaque Capitaine 
une chambre avec un lit , & une autre 
chambre avec un lit pour fon Valet j 
& aux Officiers Subalternes une cham» 
bre à deux lits pour deux , & un en- 
droit avec un lit pour leurs Valets. II 
leur eft de plus fourni des écuries; 
pour le nombre cffedif des chevaux 
qu'ils ont : ce nombre ne doit pas 
^cédar celui des places de fourrage 
qui leur font fournies par Etape. Il cft 
iourni aux CoIoQels , Lieutenans Co- 
loael^ 1^ Commaûdan3 de Ba^^ilioa 
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^êcs logemens convenables à leur gua- 
Eté , dans lefquels ils puiflent taire 
ordinaire ; mais Tintention de Sa Ma- 
jeftc eft cjue dans aucun cas les Hô- 
tes ne foient délogés delà chambre 
où ils ont coutume de coucher. 

X. Les billets de logemens doivent 
contenir la qualité Se le nombre de- 
ceux qui font logés eh chaque mai- 
fon ^ de font lignés d'un Officier Muni- 
cipal» Lts Officiers Municipaux dpi-- 
Vent obferver d'expédier lefdits bil-^- 
lets , de manière que fous ceux d'une 
mêmeCompagnie foient logés de pro'-- 
che en proche dans un même Quar-^ 
tier , afin que les Maréchaux de» Lo^ 

fis &Sergens foient à portée de veil- 
;r , & de remédier promptement aux 
défordres qui pourroient arriver. Les 
billets expédiés , FOfficier Major 01» 
autre du Régiment , à qui ils font ré-* 
mis ^ diftribuë aux Officiers fupérieurst 
ceux qui font pour eux. A Fégard- de 
ceux des Capitaines Se des Lieute^ 
nans, il les remet au Capitaine & auf 
Lieutenant c^ur font venus au-- loge-^ 
ment avec lui ,* j)Our être tirés au fort ,; 
ceux d^s Capitaines entre les Capital^ 
ixes^ &ceu2j; des Lieutenaos entre lès? 
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tieutenans, & il remplit à mefure fe 
contrôle defdits logemcns des noms 
de ceux auxcjuels iis font échus*. 

Pour les billets des Soldats , Cava- 
liers ou Dragons ,. qui ont été mis par 
pac|uet$ féparés pour chaque Compa- 
gnie ,. les Capitaine^^ auxquels ik font 
remis ont attention ^.en les diflcibuanv 
de remplir fur le contrôle- de leur 
Compagnie le nom des notes,. chez 
lefquels les Soldats , Cavaliers ou Dra»- 
gons^ doivent loger >• & ils remettent 
fefdîts. contrôles au Major du Régi^ 
ment, pour en* former un contrôle 
général ». dont il dqnne un double au: 
Maire , ou i>rinçipal Officier dis la^ 
Ville, tes Officiers qui' diftribuent: 
fes. billets à leurs Soldats , Cavaliers 
ou Dragons ^ doivent leur rappeller 
lies peines portées par les Ordonnant 
ces contre ceux qui volent les meu— 
bfes ou ufl^nûles des maifons où ils. 
£bnt Ibgés^^ ,^ ou; qui exigent quelque 
<;hojk telle que ce.foit de leur Hôte ^ 
^u<<lelà d'un lit gâmi^de linceiiils ».&. 
d'une place ^.leur feu^& àleur chan- 
dfeUe., 

XL Ees Officiers qui fe logent fans> 
Billet des Officiers Munidpaux ,. ou: 
dt&, ÇûmmliTaires^ desi Guerres j^^foni^ 
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mis en prifon » & il en eft rendu* 
compte au Miniftrc Secrétaire d'E- 
tat de Ut .Guerre^ Lts Soldats ,> 
Cavaliers ou Dragons , qu'on trouve 
établis en d'autres logemens que ceux 
qui feur font échus , font arrêtés Se 
nus en prifon, ptmr être punis fuivant 
^exigence du cas,. Les Officiers^ qùî 
infultent les Officiers dè^rlle , où ils^ 
font en Garnifbn, fontmii^ en prifon j; 
ff çn efl rendu compte au Mîniftre 
& Siecrétaire d'Etat de la Guerre r Se 
pour les Soldats , Cavaliers ou Dra»- 

Sons r qui tombent dans le même cas ^ 
s font arrêiés^^. & remis aux Juge» 
idëfdits liei^x ,. pour être par eu& ]u«- 
gés , fuivant que le cas. h requet;^ 
fera, 

Xllr Lorfqu'il arrive die nouveaux 
jQfJicier:S à la Garniibn ^ qui n'ont pa$^ 
^é piéUnfi, 4 la TrcHJipe , lors de l'aCr 
fietite du logement , les Officiers de 
Ville- doivent donner de^ nouveau» 
hill^îSrSc en u(6x de même pour les»* 
Soldat», fur les certificats que le Corn- 
mffîaire donne die leur arrivée». Ee$^ 
fegcmofDS. daivent être rep^s altère 
mvhcfwnt &:ayeç: éj^ti^'r ^^ tou9 
tes Uabitans qui* j £opcfujpts r enibi;^ 
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qu'aucun ne puiflfe loger dèUK fofri 
avant que tous hs autres aient logé 
une fois. Les logemens une fois âuis 
ne peuvent être changes que par Tor- 
dre de PIntendânt de lâ Province,. ou. 
par celui du Commiflaire des Guer^ 
xes, avec l'avis des Officiers die Vil* 
le ; <S: le Commiffaire des Guerres fî-^ 
gne le changement de ces failléts con- 
jointement avec eux , faute de quoi iS 
n'y eft pas déféré. Si les^ Officiers d& 
Ville furchargent quelques Habitans^ 
pour en exempter d^autres qui doi- 
iVent y être fc jets , le Commiflaire des 
Guerres peut obliger fes Officiers Mu4 
nicipaux à lui repréfencer les Rôles: 
défaits Habitans , & expédier des. bil'- 
lets pour faire déloger & loger ceux 
iqu'il convient , fans que* perfonne 
puiflc fe di:^eafér de le conformée 
auxdits billets, àjpeihe de défobéiffan^ 
€c.. Les Commiflaires font auffi auto^ 
rifés par SaMajefté à foire logep les^ 
gens de guerre chez lès Officiers de 
iville, de Jufficc & autres exempts^ 
qui par connivence,, ou autrement > 
tournent qu*il foit commis dts^ abus ,, 
au Ikit des tegemfepls ^ après en âvoic 
ïcçu dès plaintes^'- X « - 
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Ï7JO (a)^ Sa Majcfté exempte de 
fogcmens' de gens de guenrc , & de 
toute contributioiY à ieelui £ccIéfîafti-< 

S lies dans les Ordres , ou pourvus de 
bénéfices y ûuî exigent céfidence dans 
Be Heu j les Officiers aftuellement dans 
le fervîce Militaire , ou qui s'en fontt 
retirés après avoir obtenu là Croix de 
ÎOrdre Royal & Militaire de Saind 
Louis , ou une penfibn de Sa AfajefSé ^ 
Ses Officiers Commehfaux des Maifons 
Royâfes cRargés d- un fervice annuel 
dans lefdites Maifons , mais non ceux 
qui n'ont qu'un titre de Charge , & ne 
lenipliflent aucun fcrvrçe ; tes €on(eiI^ 
fers Secrétaires JEtat de Sa Majeftc^ 
Maifon, Couronne de France & de 
fes Finances j. les Audiencîers ,Xon*; 
trôleurs & autres Officiersde la mn-: 
clé Chancellene j les ' Préfidens , Con-^^ 
feillers ^ Gens de Sa Majefté & autres 
Officiers des Parletncns ^r Chambres 
des Comptes , Cours dés Aides , & 
autres Cours ou Gonfcils fupérieurs; 
les- Préfidens & Tréferiers Généraux 
de France aux Bureaux des Finances^ 
des Généralités <Ia Royaume ; les Pfé^ 
fidens>£ietttcnîns Généraui^, Fartîr 



cuUers ^ Civils & Criminers ^ du prîii^ 
cipal Siège de chaque lien', enfemblè 
Jes gens; de Sa Maîe^é auxdits Sié- 
Ifes; mais le» Che6 & Officiers des 
autres Jufticès établies dans le tnèmer 
fieu ne participent point à la même 
exemption f lés Grands lyiaîtres &: 
lUaitres Paroculiers des Eaui^ & F&^ 
sets ^ les Maires , Majeurs, Bourgs^ 
Jdeffares ^ Echevins , <Ionfuh, Jurats ^ 
eu Syndics des ViHes & Communau- 
lés , pour le temps de leur adminiftra* 
^on feulement ^ les Tréforiers de Re- 
ceveurs. Généraux ou Particuliers ^ 
ayant le maniement aâtieldes deniers^ 
de Sa Majefié ; les Commis des Fer- 
aodefs des Domaines,. Gabelles^ Ai- 
dcTr Tiailes Foraines , Douanes Do^ 
jôaniales , & zuues Fermes de Sa Ma^ 
jf^Ré ; les Changeurs i les Etapiers 
aux maifons où ils demeurent & k 
feurs magapns ;^^ les Commis chargés' 
de la fourniture des hts dans les Gar- 
lûfons ; les Dire6);eurs des Bureaux: 
des Lettres; les Maîtres de la Pode- 
^tçihiis par Brevets ^e S^ M^îefié , 3c. 
Jb$ Couriers ordinales employés par 
4$s.Feçn|ieB^ c{?^. Boflest; les veuves; 
àes Gentilshommes ^ GflSciers des* 
^tougos. oui d'autres ^ qpt ajant des^ 



Charges qur leur procuroiei^ ladhte- 
exemption pendant leur vie , contU 
nuent d'en jouir pendant leur viduité j 
^ les Privilégiés, ne joiiiiûrent de leuK 
exemptions mie pour les maiTons r o\M 
parties d'icelies ^ qu'ils occupent per- 
tonnellement ,. ians que les P^rticufiera- 
non: exempts , qui peuvent les Ibucr 
en tout ou en partie ^ puiflent parrici— 

E:r , fous tel prétexte que ce foie , h 
dite exemption». L'intention de Sa: 
Majefté efr que ceuc oui étailfr 
exempt» par leur état , Cnarges ov 
Emplois ^ font commerce à boutique 
ouverte ou- tiennent cabaret , foientr 
déchus de leur eifemption ,. & foienr 
aifiijems au logement ^ coàime Mar» 
chands ou Cabaretieis y pendant tour 
fe temps qulli feront £edit comr 
«erce^ 

En cas de foule , Sa Majefté decla-^ 
se que le logement doit être fait in-^ 
différemment chez lès exempts ôc notv 
exempts y, en fuivant néanmoins Poin- 
dre des privilèges ^ de manière que: 
ks Eccléuaftiques foient logés tous les> 
derniers- Si quelques autres perfonnes^ 

3u6 celles ci-aefTus nommées , préten- 
ent joiiir de l'exemption, du loge- • 
nenc de& gens: de: gpene^ foie gjtç: 



^3^ 'Ei^i^jsit H^ 

conceffion particulière ou autremefif J 
Sa Majeftë permet qu'elles fe pour-^ 
voient par-devant Tlntenchtnt de la 
Province , qui décidera de la validité 
de leijirs titres , Se connohra fupérieu-^ 
f ement ôc privâtivement à tous autres 
des détaib des logemens ; cer qui fera 
par lui ordonné ,. fera* exécuté px pro^* 
Tifion 9 fauf à ceux qui fe croiront 
léfés à adrefler leurs repréfentations* 
au Miniflre Secrétaire d'Etat de la^ 
Guerre, pour en rendre compte^ Set 
Majefté de j être par Elle pourvu- 



% 
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TITRE DIXIE'ME. 

De là DifcipUne ^es Trmpes dans, 
i^ Quartiers y iéràe la Çmte^ . 



CHAPITRE L 

I>ifctflw iej Trmpei, dani la .^t^'^ 



ucrs^ 



L Q I dans lés lieux de paflage dcftî-i 
O nés pour je l&gçment des Trou. 
pcs^ ou autres; où cllep doivent faire 
lejour^ il fe trouye deux Quartiers , 
fur fe norrjbce dé^ Compagnies çmV 
éfmtViX loger par fort , le Comman- 
dait du Régiment pu Bataillon en- 
voie le Capitaine^ plus ancien après 
lui aTCC fa Compagnie , pour y com* 
niander dans les Quartiers où doivent 
fe. rendre _le« plus ^ forte? Troupes , 
après 1e^ avoir tirés o^tre .eux , s*il^ 
iwt d^égale force, ou après les leur 
Tm€U Oo 



2|3^ Ë £. £ y E K & . 

avoir diftribués par rang de pîque i 
fuivaDt le plus eu moms tie Compa? 
gnie quil doit y avok eo chacun ^ 
jufqu'àce que Iq çoa^maDdQiD.çnjiLda/is 
chaque lieu foie l?empli par les plus 
anciens y apxçs quoi to»$ Içs ^utr/es 
doivent tirer au fort , pour /çavoir 
dan» ouel Qwrtief chacun d^^ dura 
à doubler, tripldc,^c. Ccft la dif- 

I^oficion défigncc par rArticlc i. de 
t>rdonnancc du 4- Juillet 171 6. & 
rArticle 96. de FlnftruftiQn de 1732. 
qui déroge air quatorzième Article de 
rOrciQnns^ce du 2^^ Juillet 16$^^ 
Tbiiui/p. 2j6: lequel permettoit au 
Capitaine de cotnmander par fon 
rang » où û Coippagoite np fe crquvoi^ 
pas. 

;^IÎ, Les Lîcutenâns 'Colonels peu- 
vent après le Colonel; cïtpifir ' poîir 
Iqur demeure ( 4 ) celyi dei' Quartiers^ 
. àé leur Réfeioic^nt qu'ils veulent, - Xësi * 
Comniandans . brevetés cie^ : Batâillda 
jouiffent du mênje privilège daps fe 
Département (*} de fcur^taillon , 

& CoînmVidant,fur' tQ^s Ici Quaijitrs 

1 . . . < ' . ' " f'-' i*. 



'ff'icèlui f 4: ) , foos l*aiM»Êté .de. leurs 
Ibpérieurs; Les Capîtaîdes de Gr^na^ 
4iers xeftent avec Icuu Compagnio 
dans le Quartier, où eft l'Etat Majos 
àc leur Bataillon {h)^ k moins 913e le 
Commandant de Ja; Province ne leuo 
€n défignât de particuliers , âiivant 
Fufage & le bien du iêrvxce r. & k 
Maîor efl tenu de: faire fa réfidence 
^^) aâuelle , où/ eft la Compagnie 
Colonelle, defl-à-dire , où eft là 
Compagnie du premier Capitakid 
FaAionnalre, parce que depnis 1^ 
Faix lesG>loiQeIs a'ofitphis deCom^ 
pagnic. 

ÎIL De quelque manière qiae Ie!> 
Compagnies d'ua même Bataiilon 
feient difperfôes c£ans les Quartiers y 
les Drapeaux refteni: ei^emble, chea 
€elui qui le commande , ds cela conw 
fomiémeac aox Odonaances desi^a^j 
Juillet 1731; & aç. Mats i75!2^ fans 
;i?oîr égard à la diipofition portée aui 
^ntrairé ^sir L'Article ix de l'Ordon^ 
ctace du i2« Odobrei^fi. \^onutJ 
m. M4*- •'• •' -' » 

^ ' fî ...:• •>.'.'. H 

< 4) Dédfi>n «fa Bsiîdoaaëe.eti Jwttet I7»9fa 
. Ib ) Ihtd. . * , , 

(r; OttloftAaticeî dti 18. Décembre i5d\« 
Toj». !• p. I47i i . 

Ooij 



IV. Les Troupes en Garnifon dani 
les Villes du dedans du Royaume > ou ' 
qui y font en Quartier , n*y font au- 
cune garde , s'il n'en eft ordonné au- 
trement i elles ont feulement un corps 
de garde {4}, fur la principale place, 
j^our réprimer le défbrdre qui peut 
mriver erftre les Soldats Se les Habi* 
tans ; mais le Commandant defdites 
Troupes n'a aucun commandement 
fur les Habitans. Pour cette garde , fi 
le Commandant le juge à propos , on 
donne une chambre au rez de chauf* 
> ice de ladite Placé , où il eil délivré ^ 
tant pour l'Officier, que pour les SoU 
dats, par jour en Hyver, un faifceau 
de gros bois de trois pieds flx pouces 
de circonférence , les bûches! ae trois 
pieds quatre à cinq pouces de Ion-», 
gneur. Se deux fegots d'un pied fix 
pouces de tour Se de trois, pieds qua* 
cre à cinq pouces de long , avec une. 
livre de chandelle , pourvu que la 

grde foit compofée d'un homme paç 
)mpagniâ du Bataillon ; & fi la gas-». 
de n'eft que de feçt à huit hotpmes y 
il ne leur eft fourni en Hyvcr ^ue les 
dfux^iers de la qûa^tfté fufdite, Sç 

,(4) Ordonnance dii j^r^nicr Novçm^bm 
fjffuTgm. I. y. jtf. 



fen Eté lè tiers. Cet Article Bcuvîéme 
de l'Ordonnance dit 25*. Oftobfe 
1716. poftéfieur à l'Article 30. de 
celle du 4* Juillet^ 17 16. ne le détruit 
en aucune façon : celui-là régie la 
fourniture des corps de gardes , qu'ôa 
établie dans les Iieùx de paflage lo 
long d'une route, & celui-ci concerne 
ceux qu'on juge à propos d'établir cit 
Quartier fixe. 

V. Aucun Soldat (a) ne petit Étirer 
la fonAjoû de Vivandier dans Tintée 
rieur du Royaume, fauf ce qui eft éta- 
bli dans les Places , Citadelles , Fort^ 
Se Châteaux » à l'égard des Cantines $ 
Se aucun Soldat ne peut fortir de fon 
Quartier qu'avec fon épée: il ne lui 
eft pas perniK de courir d'une Paroiffe 
à l'autre « & de porter des armes à fea 
pour y chaffer , ni de pêcher dans des 
étangs, ou autres lieux réfcrvés. Les 
Commandans répondent des défor* 
dres & dommages faits , fuivanc les 
Ordonnances des 4^ Juillet 1716. art*. 
j j. 20. Oftobre i68p, Toro. 7- p. 1 3 1-^ 
28. Septembre 169^. Tom» 10» p. 226» 
ai. Septembre 1696.- p, 47J, & prce 
nûer Mai 1742. art. 8. 

i») Ordoaouce.AïA^AYnlItrif. 

ÔOÎij 



CHAPITRE IL 

I. Q A Majcffé qui &it défivfer à iês 
3Tfoup£»le^quamkés de fel & 
4e Tabac > 4|ui peuveot lew être né* 
ceflaîre , à un prix qui Jeur êce tout 
préteide dWer du faux , défend à tons 
Chefs de Troupe , Officiers & SoU 
dacs 9 de s'en charger , ni d'aucune 
autre Marchandife de contrebande » 
Ipus peine de confifcation» tant de^ 
chofes prohibées» qpt des chevaux,» 
(3hario^« hamois» autres éguipages à 
<mx appartenans , & fur lesquels it fo 
irouveroit de hi contrebande, & d*être 
perfonneilement punis par piifon ^ 
sunende » cafFatton d'emploi ; & mémo 
Sa l^ajeflé veut que fuivant i*exigen- 
ce du cas , on fa0e extraordinaire* 
ment le procès aux Officiers : pour les 
Soldats y 'û$i font punb fuivant les Or* 
donnanccs des :i;« Août iji6. 8c 20^ 
Avril 17^4. Un Scridat abfent de fa 
Troupe par congé > & arrc^ portant 
de la contrebande , efl abandonné aux 
Juges ^DrdîÀaiies dte. Eemes ^ £ui& 



Jjôûvoif êtte réclamé par les Offi- 
ciers ; & (ï le Soldat arrêté n*a point 
d^ congé èii formé , il eft conduit à 
ïbn Régiment, & condamné comme 
Dérerteuf. 

II. Un Soldât en Carnifon ou en 
Quartier, dans les lieux o&la Ferme 
du Tabac eft établie, & qui en ufe 
tle faux , ou <jui hors de fon Idgemeni: 
eft trouvé /aifî d'une" livre, ou au^ 
dejfoùs, ou dans (on IdgemeAt , juïl 
qu*à là concurrence de deux livrefs , eft 
pour en ùfer ainfi Contre l'Ordon- 
nance condamné pour la première 
fois parle CoAfeil de Guche à trois 
mois de prifon ( 4 j , & à cent livres 
d*artiehde , dont la retenue eft faite 
îur les âpp^ntemfeu^ d^ l'Officiec 
Commandant ( ^), la Compagnie dans 
le lieu du délit , & en cas de récidive 
le Soldat ( r ^ eft condamné aux Gale* 
it^ perpétuelles* 

M. Db Roche fort remarque 
fur cet article qua fi le Capitaine fb 
trouve abfent par fémeftre ou congé 

« (tf ) OrclofinaAcé chi 20. Ayril x734. art* j« 

\t) Md. & OnommnGf du &o. Dfeemhe 



\b) IblL 
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hors du délit , il elî: fads difficuFté que 
cette Ordonnance s'en prend alors an 
Lieutenant ; mais outre que rien n^efl: 
fi fâcheux pour des Cfficîcrs que de 
fe voir expofés tous les jours au Juge- 
ment d'un. Confcil de Guerre , pour 
tne faute , où non-feulement ils h*onC 
aucune part ♦ mais encore qu'ils n'ont 
même pu ni prévenir, ni empêcher^ 
puifqu*où fe trouve le Régiment eii 
Corps , ils* ne commandent pas plus 
leur propre Compagnie que celle a'ua 
Corps étranger; on peut affurer que 
cet article ne va point à fes fins. Aa 
contraire , car , dit- il , dans les lieux 
où le fervice eft rude , & les prifons 
douces, bien des Soldats font aflea: 
avides de gain pour commercer en 
Tabac livre à livre, ;& même aflêz 
m^chans , • après avoii^ profité de ce 
gain journalîer, pour être charmés de 
taire coûter cent livres à leur Officier. 
Si outre la prifon, ils encpiiroicnt l'a 
perte de [éur rang , & celle de leur 
congé limité , s'ils étoicnt condamnés 
à feryir' toute leur vie^ M. De Eoghe- 
ïORT doute s'il s^tn trouveroit qui 
tombaflent dans ce cas-là; du moins ^ 
continue-t-il ] le caraAère & le grade 
d'OiEcier ne fcroit point avili parmi 



I^K l'Art Militaire; 441 
îèux au défavantagte irréparable des 
:Tr<Jupcs# 

III. Un Soldât trouvé faîfi , hors le 
lieu de fbn logement ^ ou dans Ton lo« 

Sèment , non-feulement de plus dfc 
eux livres de faux Tabac , mais en- 
core de telle quantité de faux fel que 
ce Duifle être , eft réputé n*avoir Tun 
& 1 autre que pour en faire commer- 
ce , & comme tel {a) doit être coa- 
• damné par le Confeil de Guerre à être 
pendu, s'il eft arrêté portant des ar- 
mes à feu ,, & feulement aux Galères 
perpétuelles , s'il Teft fans armes à 
feu. 

Sur cet article , PAuteur cî-defliis 
cité remarque que FOrdonnance cfu 
ao* Avril 1719. comprenoît nommé- 
ment l'épée, bayonnette,. bâtons fer- 
rés , & toutes autres armes ofFenfives , 
& ordonnoit fous peine de mort con- 
tre ceux qui s*en trouveroîcnt armés 
.indifféremment , Se peine de Galères 
contre ceux qui feroient arrêtés . fans 
.armes , c'étoit à dire fans aucunes de 
celles qui y étoient fbécifiées 5 cela 
ëtqit clair : mais l'article , dont il s'agit 
ici » de l'Ordonnance pofiérieure du 

(a) Ordonnance du xo» Avril 1734* ^t» §t 



20. Avril 17}^ <jui devant fefyîr ât 
régie à Favenir , révoque les prédt-^ 
tientes , en fpécifiâM les feules armes 
i feu , donne Pexcltifion tattî« & fem*- 
ble excepter à deffem les armes blzo^ , 
"ches & bâtons ferrés , qui par cela 
iîiême ne part>îflent plus rendre le crl- 
me y dont il s*a^t, puniflfable au-delà 
des Galères : cependant la derntc» 
jjartie dudit article ne fait plus cette 
exception ,.& parle d'tjn Soldat arrêté 
Tans armes ; ce oui étant illimité d'une 
part , & limité ae l'autre , rend dans 
lin Confeil de Guerre trèfi-eiïJ>aiTat 
fant le cas auquel un Soldat auroit été 
arrêté avec fon épée, ou fe bayon- 
iïttte , quand même il s*cn feroit fei- 
vi , comme il eft naturel , pour éviter 
"^d*être pris ; car comme il s'agit ici de 
la mort , on ne doit pas conclurre de 
la rigueur d*une Ordonnance révo^ 
quée, la même févénté dans ceBe 
qyi^on lui a fubftituée , tout au con- 
traire , jSc avec d'autant plus de raifôô 
îque la Jettte çarok être ici. ménagée 
^n Viië Wç momcfre févérité; 

IV. Les Commarrdans des Places, 
ik auures Offciérs Commàudans dans 
les Garnirons ou Quartiers, expofés à 
% Contrebande ; doivent tcnit la main 
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pour qa'aucuti Soldat n'en puifle icxu 
tir armé ( « ) de fufil » bayonnette » ni 
même avec le iâbce Ou l'épée y à peine 
de répondre des domms^es commis 
^r Je moyen defdîtes armes » tant am 
préjudice des Fermes , que des Partir 
culiers ; âc quand ils en lont requis par 
les Direfteurs â^s Fermes , iis doivent 
donner une garde aux portes^ bré» 
ches & autres endroits defdîtes Garni-* 
Ions , expo& à la contrebande , Se 
même des détachemeos pour courir 
fiir les Contrebandiers» 

Quand Its Employés ont avk de 
quelque dépôt de contrebande dans 
les logemens des Troupes » ils doi*^ 
Tcnt s^adrefler aa CocDma:<idà|it d^ la 
Gamifon» pu du Quartier^ qui com^ 
mandera un Officier qui leur en facili^ 
fera la recherche (t)^ Les Officiers de 
l'Etat Major des Citadelles » Forts ou 
Châteaux , font refponfables en leurs 
propres & privés noms des contra* 
Tentions qui peuvent s'y commettre* 
Les Employés ( c } ont droit d^ faiw 
kur vifite y iorfqu*ils le jugent à pro- 

(4) OrdoQnance ihi ïo« Aydi i7}4« M^ 

(h) Art. 141 

(f) Art. îî«& xfc » . . 
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EM , & Pentrée leur en eft permKô 
os aucun retardement, fi tin Offi- 
cier eft commandé pouf les accompa-^ 
§ner & empêcher qu'ils ne trouvent 
es difficultés dans les recherches 
qu'ils ont à faire. 

V. Les Officiers font obligés rfc 
prêter main-forte aux Employés oour 
arrêter les Contrebandiers quand ils en 
font requis , <Sc les Soldats doivent ar^ 
reter ceux qu'ils peuvent découvrir^ -Si 
fans Talliftance des Employés, ils ar- 
rêtent des Contrebandiers ^ leurs che- 
vaux, charrettes j armes & équipages, 
il Ictir {a) éft payé cinq livres paf 
chaque fliinot de fauxfel^ quinze li- 
vres pour chaque quîntal de 6ux Ta- 
bac 9 Se ûuinze livres pour chaque 
Contrri^ancfier arrêté avec port d'ar« 
mes , dix livres pour ceux arrêtés (ans 
armes, moyennant qu'ils les ccrouc- 
ront dans ks prifons du lieu le plus 
proche , cà le Grenier y Bureau ou 
Entrepôt des Fermes eft établi r maïs 
quand il n'y a aucun Comrebandtef 
arrêté » ils n'ont que le quart des fom- 
mes o-deâTus fpécifiées , & les équi* 
pages dont ils te font âifis. Les Sol* 
dats qui font des capturés avec ks 

(a)* Art. 17» &^^ 



Emplojrés partagent avec eux, L'Or- 
donnance dit que le Comniandant dé 
la. Troupe a un tiers plus que éelûi 
des Employés ; mais ce partage do 
récompenfe avec un Employé avilit le; 
caraâère de l'Officier ,. & les Officiers 
oe font point fufceptibles d'un û bas 
intérêt. Les Soldats qui ne font qu*eA 
corter la contrebande prife par les 
Employés ont vingt fols pour chaquo 
quintal , foit de TwaQ, foit de Tel , à 
i;aifon de ladite efcorte , & vingt fols 
pour la conduite de chaque Contre- 
oandier , jufqu'aux prifons^ pris par les 
Employés. 

Pour les Marchandifes de contre- 
bande « autres que le fel & le Tabac». 

gifes par les Troupes, les Fermiers, 
énéraux règlent une récompenfe pro» 
porjtîonnée a la valeur de ces Mar^ 
chandifes déppfifes dans lé Bureau des 
Fermes ; & ces fomniès en vertu de 
rOrdonnance du Roi (4) font payées 
par les Receveurs des Greniers à Sel, 
ou Bureaux du Tabac du lieu,» où les 
captures ont été remifes au ÇommaQ. 
dant du Détachejnent, aprèf que les, 
J^rpcçs-verbaqx; en pnt çt^ rédigç^; 



car les Employés , ou premien Jugd 
m ce requis* 

Un Coimnsidant de Troupe » qui 
£dfic des Marchâodifes de contreban** 
de y doit les remettre en même nom« 
l>re » efpèce , poids , volume ou m^ 
fine , qu'elles ont été faifies dans les 
Cneniers , Bureaux , ou Enmpôc des 
Fermes^^, à peine <f en fcpomlre eor 
fim propre ou privé nom , Se d'être 
puni y foit (m) par prîfon , amende 
pécuniaire , ou caflation d'Emploi , 
aînfi qull eft décidé par Sa Majefté , 
finvant le compte qui lui en eft 
iendu« 

Des Soldats qin maltrâtent , ou 
enlèvent aux Employés des Marchan- 
difes de contrebande qu'ils condui- 
fimt» ou des Contrebandiers^ qu'ils 
jbnt évader; font punis de mort : s'ils 
feibnt emparés de la capture à maiof 
éïmée , Se aux Galères perpécuelles , 
S?ils cfttt Êivorifé Pë vafîon (ù). Le Ré- 

Siment » dont font les Accuies^ répond 
e la peicte dts Marchancfifes prohi-» 
Kées , <fer dëpens , dommages St mté^ 
rets ; tïn^ du Fermfep , que des Em* 
ploj6s^nttiitéx& / lur-le Jugement « 

(«J An. i^. 
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&-Pléelt.dTçfitâ; p^. le Fermier, qu ie9 
prmc'rf»ux Commis, vifé par riofiear 
fbfit > & adceifô au. Miniftre de la 
Gticrre <)ui c^rdiDsone la r^^ouë fur lo 
Bcgiment; : . r , 

: VJL Lorâvi^Ufi) Corps, de Trompe Cm 
poste, d'ua &ea eaup autte» l^s- Ser*^ 
gens fiKit'tenQS; ds vîfiiec avec (oki Ie$ 
£avfe(àcs de leai» Cicunpagoies ; à^ 
^vtBnd, letïongdeAàïmtc^ la viQte 
«neft^te pârlesEmplQyiés des Fer* 
jxtes , ô cfio:f*ci j troovjmt de la conr% 
vebandie , les Sexgens éomctt^, à là. 
Garnifon être mis^. ea- prtfoQ pour ua 
aïois^ &. pavés. pemhuitvC&> teinp^ 4^ 
la moitié de leur pa^tQ âst profit des 
Fermiers ; & les Soldats trouvés faifis 
de contrebande, font conduits liés à 
la tête du' Bégîment, & jugés à la 

ijrochaînc (Mmnfocï. ou: O^anier , par 
e Confeilc d&Qmnet^, ^ cpndamnés 
fuivant Icdilh; & S&|eAé' veut en- 
core qu*ii>£^ ^fé atwFt^rmiersy fur 
les appojptenaeiis du Cs^italne , un 
dédommagemtnr pjsoporcionné à la 
quantité de faux ièt , faux Tabac , ou 
autres chofes prohibées » failles dans fa 
Compagnie. . 

Lti Officiers (m) qui commandent 

(a) Axu ly* i6» %7. & zt. 



^S E L F n B K'S 

une Troupe en route, doivent la feîre 
mettre en bataille, lorfqu'ils en font 
requis par les Employés établis {ut 
leur pafTage, & tenir la main pour 
qu'ils faflent en fureté la viGte des ha^ 
vrefâcs des Soldats, cof&es^ valifes & 
porte-manteaux des Officiers. L'Offi- 
cier trouvé en contravention eft con* 
damné à une amende de cent livres » 
dont la retenue lui eft faite fur fes 
appointemens , Ôc les effets parmi le& 

2uels on a trouvé de la contrebande 
liHs au profit des Fermiers. S'il y a 
défobéiflance pu violence pour ces 
vïfites, le Commandant de la Troupes 
en eft refponfable. 
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TITRE ONZIEME* 

Oràre des différentes efpèces de feri 
vice» 

'( 4 ) I. np Outcs fes gaf des « Ibit 
X pour rintérieur d'une Pla-* 
ce , ou pour les poftes de debof s , les 
détachemess pour allée à la guêtre , 
ou pour faire des efcortes, Se les 
grandes gardes le font à tour de rôle 
par fes prenders à inareiiery (a$^ di& 
tinâion dé grade ; èÛes co;BiiQencen^ 
parla tête^ Se l'Officier plus capable 
peut être choifi en teoips d^e guerre 
pour un détachenaent , pourvu ()ue 
par Ton giade il (oit en droit de Iç 
commanaec 

La garde des . Offiders rCénéma a 
çn tour particulier :. elle .coiqmènce 
auifinarlatête» 

( hj Un Capitaine du Revoient des; 
gardes Françoifes, qui le trovvc de 
garde ailleurs que près dç SaMaj^e^gr 

/#) T. ^4. 
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I Reine», ou Monfetgneur fe Daa^^ 
phte, doit qtiîtter fa gafde^ s'il cfli 
commande fcmt quelque détachement 
que ce foît : les Stibaîtcrnes ne k peu- 
vent poiç; quîttej ^^ & iU reprennent 
leùrtoûr/ • 

IL Le !ogenïent'\ Pefcorte des 
équipages en route , le Piquet. , le 
câmpenie»t , les "frày^euri^ e3K:ept£ 
ceiax dé k tpanchëe oh de» batteries 
pendant un fiége , les jpoftes àreîever 
eii^Garoifbn ^ 1: les Vmtcs ^Hôpitaux 
ilMitrcgardiés comme ^des de fatî- 
gute otTçôrVfes ^ ces diflerefts fi^rices 
rôirfcM' cnfèfffete V & îb (ont com-^ 
jhandfâs^ pa*% que^e. ^ 
' Le Pîqtiec iq©e Von moi^te en cam^ 
pagne, fé relére toutes lès vingt^uatre 
bctrc^'». à fa ^a«de montant » * les 
jiémrs de^tBâré&e ^ k Fhetkfê ordinaîtct 
des cardes. . . , . • ' . ' 

- L& plÙT imèiéf)' ^ Càî^itames ^ ans 
Aff?ttâS«^d'e''£âtàH(btt ^ monté at^ 
Piquet dit premier BataiSioci ; ctimtqiat 
fe fûïc ; '8itf jPfc|ueÉ 3er foçond.. 

«tés 4tE kèn ztêiRïéé^ pendsmt tm fiég^ 
ont uct tour particulier s» .^^ CQm- 
snencent par la queue: le» fendlioas 
derOftciercomxnaadcpouvïe Sery^ 



te font de vifiter continuellement le 
travail dans l'étendue du terrein que 
rïngénîéuf a màfqué ; de faire tra- 
vailler fans relâche, & d^avoir foin dçr 
fâllief promptêment & ramener fur le 
têrreîn ks. TrivaiHèurs , qjue les for^ 
lies lîîettenî Quelquefois en, fuite & 
toûjobrs êh cieiordre. 

Les Lîeutenans nommés aux Conv 
pagntés vacantes , Se les Sous^tieute^ 
hans nommés aux Lieutenances y doi- 
vent en leur nouvelle cpialité être 
tommahdés pour les Travailleurs avanji 
}es Officiers de leur' grade qui font 
cil tour. * 

1V« Le tour de$ gardes , grandes 
Fardes Se détaichemens , fulbend celui 
dé la gardé dès OiSciers^^ Généraux : 
te tour pit ïeteî fulpend celui par 




par « 
V; Lès Ô'^cièrs 3e même grade ^ 
qui cmt ordre de sWembler à une 
inèm« heure pour quelque fcrvice^ 
tet Que eefoit^ pourvu Qu'il foit de 
féfpece'dé c^ux ^uî roulent cnfem* 
fclé y çhoi(ï(fent fuivant leur ancien- 
fieté ;; en GàmifoD , les rondes & les 
t&Rû doivent êtrcf tirés »x fort. 
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VI. Lorfque les Troupes font cott^ 
tremandées > le fervice des détache- 
mebs eft ccnfé feit ^ fi le contre-ordre 
anive après qu'on a paffê les grandes 
gardes en cami;fagne , & ta t>arrrere de 
ravancée en Gaj nifon ^ celui des gar* 
des ordinaires Se des Travailleur» de 
tranchée, après qu'on a pafle tes gar«^ 
des de la tête ou de la queue dit 
Camp , ou tout autre fervice ^ aprè^ 
qu'on eft parti du Eeu aflèmblé ; il faut 
excepter de ces régtes le Pi^^^ » 
lorfau'il va aux exécutions de Jultice » 
ou lorfqu'll eft détaché après, les Ma^ 
laudeurs » fans qult y ait ordre de i(& 
remplacer.. 

Le Piquet efî cenfe feît pour POfli- 
cier,, dont te tout vient pendant qu'it 
eft en détachenoient y ou de garde > On 
aux Travailleurs de tranchée » & pour 
celui qui le quitte y afin de marcher à 
ion tour pour ces fervices i dans ce 
dernier cas« l'Officier dbit ètct tern^ 
pFacé fur tt champ^ 

Les Sergens & Soldats de Piquet 

^ font cen£^ avoir fait leur garde oir 

* détachement, lorfbu'ikpairentlk nui( 

au Bivoidç : sdors (Teft dès premiers 4 

maccher après eux qu'on, forme v à 

f àeore des gardes^ les détachcâcns» 
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grandes gardes ^ &c. & le nouveau Pi- 

Lorfqoe le fervîce ie fait pardéta^ 
chement de divers Bégimens > dont 
une Brigade eft compoiée^ oa prend 
lesSer^ns &Ca^raux dans le Corp$ 
^ui ne fournit point les Ofiiciers y ai> 
tant loue cet ordre peut s'accommoK 
der à rinégalité du nombre des Bacail-^ 
Ions de 6ha<iue Bégiment» 

A l'égard des Soldats r comme le^ 
chambrées eu tentes ,. ibnt par e£^ 
coiiades mêlées de vieux Se qg nour 
▼eaux Soldats s les tours de garde âc 
de corvée ne font interrompus en aiv 
cune occaCoo^ afin que tous les SoL 
dats de recrue d'un Régiment ne 
foient pas en même temps de fer^ 
yxce. 

VIL S'il arrive ipi'bû ne^ trouvé 
point les CajMtaines de Grenadiers ^ 
ou les autres Officiers qui font les. pi:e«n^ 
imiersà marcher^ loc&u'on comman»-; 
de desdétachemens» les Officiers qui 
les (ûivent marchent en leur place ^ 
ians que les premiers puiflènt e^^érec 
d'aller reprendre le» détachemens > E- 
tôt qu'ils font hors des grandes gar^ 
ics. du Gamp^ ou de la porte de j» 



«$ 
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.111. Lorfqu'cn campagne on <^ 
pitaine ou autfc Officier des CoBfipft- 
•gniei de Grenadiei'* eft to«l*de , ou 
qu'il f'âbfente pour plu* de ^uatïe 
fours» le Major ârcitit le pte* sMicie» 
Officie? de ton grade pour fei« le fefr 
ticc en f* pkcé. 

• toffijuni s'agit Ai fervicé* & «fût 
tes CiJmpegnies 4è €>ireElidict» aé font 
point complcttcs , .foit à caofe de» 
tiMilades ou autrement, on y foppléc 
par des poftichcs r s'il y en t de tué», 
Wt en tiem eomfnc à h Coifapagftie à 
ifontôt» de fournit, ea payant ikwS 
▼iflgt-t^Irwes au Capitaine. 

IX. Ceftrf miià'abKftfe p<Jtit kt 
d&ifeyparticuliei'es, fen» fëmeftre iA 
Congé deJa Cour-, éft obl%6 de re- 
prendre tous les tours. que fon abftùct 
RwâôitfnaïMaet. ' " . 
• X. Toutes les f<# ^e«i etttfe éft 
Câffl^ne,* k élrti^c cftaisgemeni 
de GaftfifcW , lé fcr»îeercotiinicncd 
Értir fà tête & par te'qwttê, foivafit 
roidre prefcrft pour lei différente* ef- 
pèce* , tant pot» tçs Officiers , <pi& 
f)t>ttr'rfe$''Sefgens & Cipoiaat i & ki 
fbné^ioi» dëi ;Set^fiS & Câporajnc dt 
Ibrtâ^è ttd Syai ic^erlroiitptiës eh aa*>^ 
çua cas> noo p^ que le (ecviee di» 
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Piquet : il commence par la tête pour 
eux êc pour tes Sddats ^ parce que 
c'eft de lui qi^on tire les gardes & dé- 
lachemens , au moyen de quoi les uns 
& les autres font de Piquet ^ jufqu'à 
ce que leur tour de garde foit venu^. 

Au Titre du Service âe Campagne^ 
Tome IL Chdpitre V. qui traite du . 
Service général du Cdmi y on s'étend 
davantage fur Tordre des différentes 
efpcces de fenricc» 



Fin du fremier Voltmei 
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